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L'ORDINAIRE \ 

DELA M ESSE. 

hlEHB AVANT LAMeSSE, , 

PRofterné au piéde votre feint Autel , je vous adore, Pieu 
tout-puitfa-nt :'jecroi fermement que la Àteflb à laquelle je 
■rais alfiftei y eft le fecrifice du ' Corps & du Sang de Jefus- 
Chrift votre Fils: faites que j*y aflifte avec l'attention, le 
rclpcd & la/rayeur que demandent de ù redoutables myfté- 
'res , & que par les mérites de la Victime qui s'immole pout 
taioi , immolé moi-même avec elle, je ne rive plus que 
pour vous , qui vivez & régnez dans la fuite de tous 16» 
siècles. Amen. 

Le Tfètre au ftp de l'Autel , fait le figne de U 
Creix, & dit : 

ATT nom du, «Père, & du TN nomine Parfis* 
Fils , & du faint Efprit. A & Filii , & Spiritûi 
Amen. ; ; ârrôi. Àmen. ; 

Je m'approcherai de Tau- Introfbo ad alt£r# 
tel de Dieu : i$i. Je me prfe- Dei , $i. Àd Deum qui 
Tenterai devant Dieu , cjui tatificat jurentuteia 
Remplit mon ame d'une joie meam. l 

toujours nouvelle. 

P s b A u m e . 4i. . 

S Oyez mon juge , ô mon Tlîdica me , Defw 7 

Dieu, & prenez ma dé- J & difeerne cati&m 

ienfe contre les impies : dé-* meam de gençe non 

livrez-moi de Phomme in T * fanera : abh6mineini- 

jqfte te trompeur. ' p,uo & doiôfo érutf me. 

' #;' Car vous £ces mpn ' ^(5u|ia tues,Deus}, 

Cieu-, Vous êtes ma ïqrcej Joriit^domea : quare 

pourquoi vous J éloignez- me repulîlti ?*& quaj£ 

tous de moi ? pourquoi me triftis incédo ^ à»x& 

in 
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Mh'git me inimicus ? laiflez-vous dans le deuil $ 
la triftefle fous l'oppreflion^ 
de mes ennemis ? 

Faites briller fur moi votre 
lumière & votre vérité:qu'el- 
lei me conduisent fur votre 
montagne fainte , & quelles 
me fanent entrer jufque dans 
votre fan&uaire. 

ly. Je m'approcherai de 
l'autel de Dieu : je me pré* 
{enterai devant Dieu, qui 
remplit mon ame d'une joie 
toujours nouvelle. 

Je chanterai vos louan- 
ges fur la harpe , mon Sei- 
gneur & mon Dieu : 6 mon 
ame , pourquoi donc êtes* 
vous trifte ? & pourquoi me 
troublez- vous ? 

iy.. Efpérez en Dieu , car 
je lui rendrai encore des ac- 
tions de grâces : il eft mon 
Sauveur, il eft mon Dieu; 
Gloire au Père , & au 
Fils , & au fàint Efprit : 
ty. Aujourd'hui & toujours , 
comme dès le commence- 

Îier , Se in lécuia-iecu- ment , & dans tous les fiécles; 
orum. Amen. Amen. 

Je m'approcherai de l'an» 
tel de Dieu : ^. Je me pré- 
fenterai devant Dieu , qui 
remplit mon ame d'une joiç 
toujours nouvelle. 

Notre fecours eft clans le 



•• Êmitte lucem tuam 
le veritâtem tuam : ipfar 
me deduxéront & ad- 
duxérunt in montem 
fefcétum tuum , & in 
tabernâcula tua. 

m . Et introibo. ad 
aîtare Dei, ad Deum 
qui c laètiflcat juventû-. 
keixi meam. 

Confitébor tibi in 
cithara , Deus , Deus 
meus : quare triftis es , 
Anima mea ? & quare 
conturbas me ? 

y. Spera in Deo , 
quoniam adhuc confi- 
tébor illi : falutâre vul- 
tûs mei , & Deus meus. 
. Gl6ria Patri , & Fi- 
lio , & Spirirui fancto : 
. qt. Sicut erat in prin- 
icïpio , & nunc , &ièm- 
per, & in fécula-fecu- 
I&rum. Amen. 

Introibo ad altâre 
J}ei y iy. Ad Deum qui 
lanificat juventûtem 
meam. 



Adjut&rium noftrum 
in nomine D&rnini > 
^. Qui fecit cœium 
te terrain. 



nom du Seigneur , fy. Qui 
& fait le ciel & la terre. 
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^f/r }* /# Confiteor; 4* Prêtre > /** Ajfifiuns 
répondent : 

QXJe Dieu tout-puiflant Ayf Jfereâturtuî orïW 
ait pitié de vous 5 & 1V1 njpotens^ Deusj 
qu'après vous avoir pardon- & dimims peccâtis tuis^ 
né vos péchés, il vous con» perdûcat te ad vitam 
duife à la vie éternelle* anernam. 

3/Lé- Amen. #. Amen, 

Les Affiftsns font la Confejpcn , en difant * 

JE confeSe à Dieu tout- /^Onfïteor Deo orrW 
puiflànt , à la bienheu- 
zeufe Marie toujours Vier- 
ge, à faint Michel Archan- 
ge , à faint Jean-Batifte, ft <^ , ^«i» jw« u .» 
aux Apôtres laint Pierre & Baptifta», fanais Ap6^ 
faint Paul, à tous les Saints, ftolis Petro Se Pauïo, 



V-# nipotenti , beat* 
Maria? fèmper Virgini , 
beàto Michaéli Archân-* 
gelo , beâto Joanni 



Se à vous , mon Père . 



que 



j'ai beaucoup péché par pen- 
f£es, par oaroles , Se par ac- 
tions : c'eft ma faute : c'eft 
ma faute : c'eft ma très- 
erande faute. C'eftpourquoi 
je fupplie la bienheureufe 
Marie toujours Vierge, faint 
Michel Archange , faint 
Jean-Batifte , les Apôtres 
faint Pierre & faint Paul , 
tous les Saints*& vous , mon 
Père , de prier pour moi le 
Seigneur notre Dieu. 



omnibus Sanâis , fie 
tibi , Pater , quia pec-< 
cavi nimiscogitatione, 
verbo , Se ôpere : meà 
culpâ : meâculpâ: meâ 
mâxima culpâ. Ide6 
precor beâtam Mariam 
femper Virginem , beâ- 
tum Michaélem Ar- 
chângelum , beâturr* 

J[oannem Baptiftam f 
àn&os Apôftolos Pe- 
tram Se Paulum, omnef 
San&os , Se te , Pater t 
orare pro me ad Domi~ 



num Deum noftrum. 
. Le Prêtre prie pour lesAjpfians , frpour lui-même, 

QUe Dieu tout - puifTant 
fc ait pitié de vous j Se 
au'après vous avoir par- 
onné vos péchés , il vous 
conduite à la vie éternelle» 
gt, Amen f 



Mlfereâtur veftrf 
omnipotensDeus; 



Se dimifOs peceâtis ve- 
ftris , perdiicat vos ad 
vitam arternam» 
j)t, Ameru 



Indulgéàriam abfo- 
lutionem , & remifti&- 
«em peccat6rum no- 
firorum trîbuat nobis 
imnîpotens Se miféri- 
%çrs Qaus. y. Amen. 

Deus , tu converfui 
vivifïcâbis nos j iji. Et 
plebs -tua lgtâbitur in 
U. 

f Oftende nobis ,. Dà- 
S)ine , miferic&rdiam 
tuam j ^ fit falutâre 
tuum da nobis. 

'.. D&mine , exaudi 
orau&nem meam 5 
31. Et clamor meus ad 
te véniat. 

. % Dôminus vobif- 
çam , ijt. Eç cuiii fpî- 
xira tuo. 



Que le* Sfcij£neîitN:oftt« 
puifunt & miféricôrdieux 
nous accorde le pardon"^ 
l'abfolution Se la rémifÊorf 
de nos péchés. 
jp. Amen. 

Mon Dieu, tournez vos 
regards vers nous , & vous 
nous donnerez une nouvel- 
le vie j i^. Et votre peuplé" 
fe réjouira en vous. 

Faites -nous fentir , Sei- 
gneur , les effets de vôtres 
mîféricorde - a/. Et accordez- 
nous le fàlut qui vient de 
vous. 

Seigneur , daignez écotu 
ter ma prière j^t. Et que met 
cris pénétrent jufqu'à vous»: 



^. Le Seigneur foit avec 
vous y y.. Et avec votre eC* 
prit. 
lerfqste le Prêtre mente i lAuteU . 

NOus vous fupplions , Seigneur , d'effacer Se de 
détruire nos iniquités $ afin que nous nous ap- 
jrochions du Saint des Saints avec une- entière pu- 
reté de coeur Qc d'efpritj Par notre Seigneur Jeius-' 
Cbrift» Amen. 

LorfauU baife V Autel. 

NOu$ vous prions , Seigneur, par les mérites des 
Saints dont les Reliques font dans ce faint tem- 
ple , 3c de tous les Saints*, de daigner me pardonner 
rfoes péchés. Amen. ; 

. jlfrh l'Introït > le Prêtre' & les AJJtfiam iifeni 

trois feis alternativement .• 
; Kyrie , eléifon. Seieneu^ayez pitié de nous. 

Chrifte > eléifbn. , Jclus , ayez pire de nous. * 
Kyrie, el&foru * Seigneur,ayez pitié de nc*$ # 
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y^Ibfre à Dieu dans 
Vj Ciel j & paix fur la ter- 
re aux hommes de bonne 
•f olonté. Nous vous louons. 
ÊJous vous bériiflbns. Nous 
vous adorons» Nous vous- 

5 tarifions. Nous vous rend- 
ons grâces dans ta vue de 
votre gloire infinie * Sei- 
gneur Dieu , fouve.rain Roi 
du Ciel , ô Dieu Pe*e tout- 
puiffant ; Seigneur Jefus-^ 
Chrift, Fils unique, de Dieu ^ 
Seigneur Pieu, Agneau de 
ï)ieu, Fils du Père. y dus qiiï 
effacez les péchés, du ipon-.' 
de, ayezpiué de nous. Vous, 
qui efràcez les péchés cfa 
monde , recevez nôtre hum- 
ble prié 



Mbsse. - vif 

le /^L&ria ai excelfis 
VJ Deo ; Et in terra, 
pax hoannibus bonar 
voluntâtis. Laudamut 
te. Benedicimus te, 
Adoramus. te. Glori- 
fiçamus te. Grâtiasagi* 
mus tibi propter ma- 
gna m glôriam tua m $ 
Domine Deus > Rex 
cœleftis , Deus Pateç 
omnipotensj Domine 9 
îili ' unigénite- > Jefil 
Chriflêi.Domine Deus, 
AgnusDei^Filiu&PatriSv 
Qui toll Js peccata^ mun^. 
di v miferére nobïs.Qiii 
tpllis peccâta mundij 
iufcipe deprecati&nera 
noftram. Qui fedes a<^ 
déxteramPatr^miferÊ- 



e çriere* Vous qui .ête/s 
iffis * la droite du tere , avea 

pitié de nous. Car vous êtei re nobis. Quôniam ti| 
K fedSaîitt^'Ceul Seigneu^ folus Sanc^us ; Tu fôlù* 
le fêul Très-hàat', è' Jefus T Dôminus-,Tu folus Al- t 
Chrift' , avec le raint Efprit , ^ --- »-/•-- ^i—'n.-- 1 
dans fa gloire de Dieu lePere^ 
' Amen,. 



f. Le &ïgné'uf fijit avet 
vous, pf.< "° : 
prit. 



tiffimus , Jefu Chrifte ^ 
cum fan do Spirita, ir\ 
gl6ria. Dei Patris. ^ 
r Amen., .. 

._.„ T . r , f ./#. D&mirius vobîf- 

£t avec votre et- ojm, ^i.Et cum fjjiri-- 

.«"'. ! ..." ! ,',' i tfc ? uo » 

. £* Prêtre riche la bollefie, 1 
Avant PEvanplc, il dit au milieu de t Autel: * 

PUrifiéz, "rta&n, cœur & mes 'lèvres , Dieu touc^ 
pùifTanç^ qui avez purifié les lèvres du Pro'pk£- t 
tè. Caïe âVèc r un. çnarbon ardent .: daignez , par un 
ërret ie vbtfre'mifçEi'cprd'ë enverVoroi , me punrïër d(g* 
rfelie Forte, due iépuiûVartnoncèr^igriemeJit Votii, 

etMwwffi-fa&j.x.'ti. s.ùfeK -•• :: ' A 



tiij L'OitbUAiRi 

[ Le Diacre demande la bénédiBhn du Prêtre > i& 
di/ant - 

Mon père , donnez- moi votre bénédi&ion. ] 

Que le Seigneur foit dans mon cœur & fur mesi 
lèvres ; afin que j'annonce dignement fon faint 
Evangile. Amen. 

Afrh l'Evangile , le Prêtre dit : Que nos péchés 
foient effacés par lesr paroles du faint Evangile. 

CRedo in unum TE croi en un feui Dieu , 
Deum , Patrem J le Père tout-puiffant , qui 
©mnipotentem , fa&o- a fait le ciel & la terre , tou- 
tes les chofes vifîbles Se invi- 



rem cœli Se terra? , vi 
fibilium omnium Se 
invifibilium. Et in 
Unum Dominum Je- 
fum Chriftum , Fiiium 
Dei unigénitum $ Et 
ex Pâtre natum ante 
6m nia fécula 5 Deum 
de Deo , lumen de lu- 
mine , Deum verum 
«le Deo vero } Génitum, 
Aon fadum , confub- 
fiantiâlem Patri 5 Per 
ôuem omniafaéta funt. 
Qui propter nos hômi- 
xies, Se propter noftram 
làlûtem defcendit de 
coelis. .Et incarnatus 
ëft de Spîritu fah&o 
éx Maria Virgine } & 
Homo pactus ist. 
Crucifixus étiarh pro 
«obis; fub Pontio Pila- 
tô ptàus , Se fepultus 
cft. Et refurrexit tértiâ 
«lie fecundum Scriptu- 
xas. Et afcendit in coc- 
jiùn >ledet ad dixte- 



fibles. Je croi en un feul Sei- 
gneur Jefus-Çhtift, Fils uni- 
que deDieu$qui eft né duPere 
avant tous les fiéclesjDieu de. 
Dieu , lumière de lumière * 
vraiDieu dé vraiDieujqui n'a 
pas été fait, mais engendré y 
confubftantiel au Père i Par 

3ui tout a été fait. Qui eft 
efcendu des cieux pour nous 
autres hommes , Se pour no-* 
rre falut. Qui s'eft incarné 
en prenant En corps dans le 
fein de la Vierge Marie par^ 
l'opération du faint Efprit / 
Se Qui s'est fait Homme. 
Qui a été crucifié pour nous 5 
qui a foufTert fous Ponce- 
Pilate, & qui à été mis dans, 
le tombeau. Qui eft réfuf- 
cité le troifiéme jour félon 
les Ecritures. Qui eft monté 
au Ciel , où il eft affis à la 
droite du Père! Qui viendra, 
de nouveau plein de gloi- 
re juger tes vivans Se les.' 
morts - & dont le régne n'an-s 
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ra~poînt de fin. Je croi au ram Patris. Et îterùm 
(àlnt Efprit , qui eft auffi ventûrus eft cum gl6- 
Seigneur , & oui donne la ria judicâre vivos ft 
vie; qui procède du Père & môrcuos j cujus regni 
du fils. Qui eft adpré»& gio- non erit finis. Et in Spi- 
rific conjointement avec ie ritum fanâum , D&mi- 
Père & le Fils $ qui a parlé num , & vivificantem $ 
par les Prophètes. Je croi qui ex Pâtre Filioque 
t'Eglife qui eft Une , Sainte , procédir. Qui cum Pa~ 
Catholique & Apoftolique. tre & Filio fimul ado* 
Jeconfeffe qu'il 7 a un Ba- ratur, & conglorifica* 
terne pour la rémiffion des tur$quilocûtus eftper 
fléchés. J'attends la réfur- Prophétas. Et Unam , 
reâion des morts , Et la vie Sanétam Cath6Ucan\ 
an fiécle à venir. Amen. & Apoftolicam Bcclé- 

fiam. Confïteor unuro 
Baotifma in remiifi6nem peccat&rum. Et ex-i 
pecto refurreâi&nem mortu&rum,Et yitam 
yenturi fëculi. Amen. 

Oblation di l'Hostib, 

REcevez ,6 Père faint , Dieu éternel & rout-puiC» 
font, cette hoftie fans tache que je vous offre % 
tout indigne que je fuis de ce miniftére. Je vousîof-' 
fre, Seigneur, comme à mon Dieu vivant & vérita- 
ble , pour mes péchés , mes ofFenfes & mes négli- 
gences qui font fans nombre : je vous l'offre auffi 
pour tous les affiftans , & même pour tous les fidèles/ 
Chrétiens vivans & morts 5 afin qu'elle ferve à eux & 
à moi pour le falut éternel. Amen. 
Le Tritre met le vin & Veau dsns le Calice , <$• dit * 

ODieu > qui par un effet admirable de vorr* 
puiûance, avez créé l'homme dans un haut dé-» 
gré d'excellence $ & qui par un prodige de bonté en- 
core plus iurprenant , avez daigné réparer cet 
ouvrage de vos mains après fa chute : donnez-nou*. 
par le myftére que ce mélange d'eau & de vin non* 
jtepréfente , la grâce de participer à la divinité de 
lefiu-Chrift votre Fils , qui a bien voulu fe revéti? 
ft notre humanité $ Lui qui étant Dieu , &c 
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O Bti T I O N DQ CALlQl.' * * •» 

NOus vous offrons, Seigneur , le Calice du falot ^ 
en conjurant votre bonté de le faire monter, 
comme un parfum d'une, agréable odeur Jufau'tiv 
ttrône de votre divine Majeftd, pour, notre fàiut &> 
celui de tout le monde. Amen. 

NOus nous présentons devant vous, Seigneur^ 
avec un efprit humilié $c un cce «r contrit : re-.- 
Cf vezr-nous y & faites que notre fachfice s'accota- 
pliffo aujourd'hui devant vous , d'une manière qui» 
vous le rende agréable , 6 Seigneur notre Dieu. 

V£ae? , Sanctificateur tout-puifonj > Dieu éter-; 
nel; fc béniffez ce fachfice deftiné pour readret? 
gloire* i votre làint Nom. 

..' .BENEDICTION DI l'E^CINSi . . J 
£# Çébktawt bénit ? Encens , en difant : 

QUe par l'interceffian du bienheureux Archange 
qui eft débouta la droite de L'autel des parfums y 
& par la prière de tous (es élus ,. le Seigneur daigne 
bénir cet encens, 9c U recevoir comme un parfum 
dTuoe odeur agréable 5 Par Jefus-Çhritt nqcre Sri? 
gngur> #,Atnen. 

:jl*ncinfi U pain & U vin qui eni ki tfftrts « , 

& M d** : ' 
. Que ces encens q*e vous aveu béni , monte vers-. 
<ee**, Seigneur,^ & tjue voue mi&kof de descend* 
fiis nous. 

# ên&ufiFjtuHl , «a *V/*»t * 
Que ma prière, Ssigwew, e'éUve Tera vous* 
«omm* h famée de ïeatens : que rétention de 
j»c* mains mous foit agréftble comme le facrlfice dn> 
(bir> Mette* , Seignsui, une girde-à m berache,** 
une perte à mes l&wes. Ne permettez; point que mon» 
cpeurfe btifle a-Uet à des petolesde «Miter, pmr che*- 
<èef des eacfcfes. à mes péchés* 

r Que le Seiç*eu« ellivne en nom le feu de fi»>. 
s*?«w , 9c -quU mus enfleaimet d'wto chiite éw»v 
*elle. Aqmnu .. -.* 
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- Ix Fritte Imiv* fis dêtgtu 

JE laverai mes mains avec les juftes , & je m'appro»- 
cherai de votre autel « Seigneur > afin d'entendre 
publier vos louanges , & de raconter moi-même tou- 
tes vos merveilles. J'aime la beauté. de votre maifon , 
5éigneur , & le lieu où réfide votre gloire^ O DLeu^ 
ne me confondez pas avec lés impies., & ne me traites 
pas comme les homicides. Leurs mains font accou- 
tumées à Finjuftice , 9c ils fe laHTent féduire par les 
£réfens. Pour moi , j'ai marché dans l'innocence ^ 
rachetez-moi donc , Seigneur , de prenez pitié de moi. 
Mes pies fe (bot arrêtés dans la voie de la iuftice^ 
je vous bénirai , Seigneur, dans les aflemblées des 
fidèles. Gloire au Père, & au Fils , Se au faint Efprit : à± 
préfent, & toujours , comme dès le commencement % 
9c dans tous les fiécles. Àmèn. "■ 

Il ittuknt m milieu de PAunl , fr dit > f 

REcevez , o Trinité Étiote ^l'obktion oue notfs 
vous pré&nron* en mémoire de la Paffion , deft 
la RéfnrreéHonr y & de l'Afcenfion de Jerus-Chrifto 
notre Seigneur j & en l'honneur de to btennéumxfcp 
Marie toujours Vierge , de faint Jean-Bacifte , des* 
Apôtres faim Pierre de faint Paul , àts Saints donc* 
les Reliques font ici , & de tous les antres Saints^ 
afin qu'ils y ttouvent leur gloire, dr nous notre (k*> 
lut; que ceux dont nous honorons la mémoire fur fer 
terre , daignent intercéder pour nous dfjis le Ciel §* 
Bar le même jefosvChnft notre Seigneur. Amen. 1 
Il fi É&mn* vûts h pâïfi*. > \ 

Ptiear , mes frètes , que mon ûûaime , oui tft a«46> 
le votre, foit xayeca&temcnr reçu de Dieu ft*> 
Père toct-putirunt. ■'-.■» 

• qt. Que te Seigneur re- )u Su&iwat Dôsni^» 
çeàve par vos mains ce fa- nus ficiiikiwn éml 
crifiee , pou» l'honneni & là minibus mis, ad la«-l 
gloire de fon uara ,: pouor deua $c gion*** f*é^» 
notre utilisé particulière , Je minis/ibi', ad utjhtfM 

Kar le bien de toute foa< temquoqua noftrato,» 
lift Junte, fc tottAiique Ecdloft* Jutf» 



Le Tr être refond Amen, fr récite la Secrète,. 



PEr èmnia fécula fe- 
cul6rum. 
i^. Amen. 
• Dominas yobit 
*um, 

jjt. Etcum fpiritu tuo. 
" Surfum corda, 
'y.. Habémus ad D6- 
jttinum. 

- Gracias agâmus D6- 
fttino Deo noftro, 
; ijl. Dignum & ju- 
(bm eft. 



Ans tous les fiécles de# 



D fiécles. 



#. Amen. 

Le Seigneur foit avec, 
vous, 

#. Et avec votre efprit. 

Etevez vos coeurs. 

y,. Nous les tenons élevés; 
vers le Seigneur. 

Rendons grâces au Sei* 
gneur notre Dieu. 

31. Il eft jufte & raifonna* 
Me de le faire. v 



fBLETACE W SAINT SACREMENT, 



V Ere dignum & ju- 
ftum eft , asquum 
At Jalutare,nos tibi fem- 
pèr & unique gratias 
Jgere , Dne fande , Pâ- 
te* omnlpotens , ster- 
ne Dteus r per Chriftum 
JD6minum noftrum ; 
Qui rem&tis carnilium 
^uctimârum inânibus 
^mbris , cojyns & sân- 

Elnem fuurn nobis in 
rificium commen- 
4*vit j ut in omni loco 
ojferatur. nômini tuo , . 
qax tibi fola compla- 
cuit,oblâtiomunda. In 
fcpc igitur infcrutâbilis 
(apiéntiae & immenfae 
caxitâtis myftério, idip- 
fojn quod lemel in cru- 
ce* perfécit , non ceftat 
qgfilbiUter pperari^ipfe 



IL eft véritablement jufte 
& raifonnable , il eft équi, 
table & falutatre de vous ren* 
dre grâces en tout tems & en 
tout lieUjSeigneur très-fàint, 
Père tout-puiflant,Dieu éter* 
nel , par Jefus-Chrift notte 
Seigneur 5 Qui en aboliflant 
les vidimes charnelles & fi- 
guratives , nous a laifTépour 
vrai & unique fâcrifice celui 
de fon Corps 8c de Ton Sang}- 
afin qu'en tout lieu l'on offre 
à votre nom l'oblation purç 
& (ans tache, la feule qui ail 
jamais été agréable à votre 
divine majefté. Ceft dans ce 
myftére de fa fagefle impé- 
nétrable 8c de Ton immenfe 
charité , qu'il ne cefle de 
renouveiler par un miracle 
de fa puiflànce , le fâcrifice 
qu'il a confoauné une feul^ 



•D 1 X A M 
fols for l'arbre de la croix $ 
facrifice dont il eft en même 
tems le Prêtre & la victime. 
f c pour nous , qu'il a rendus 
une même hoftie avec lui, il 
nous invite à cette table là- 
crée où nous (bmmes nourris 
de fa propre chair , où nous 
renouvelions la mémoire de 
fà pafEon , où nos âmes font 
remplies de fà grâce , où 
nous recevons le précieux 
gage de la gloire future, 
Çeftpourquoi nous nous 
unifions aux Anges & aux 
Archanges , aux Thrônes , 
aux Dominations, & à tou- 
te l'armée célefte , pour chan- 
ter un cantique a votre gloi- 
re , en difant (ans cefle : . 

Saint, Saint , Saint eft le 
Seigneur leDieu des armées. 
Votre gloire remplit les 
Çieux S. la terre. Hofanna 
au plus haut des Cieux. Béni 
foit celui qui vient au nom 
du Seigneur. Hofanna à ce- 
lui qui habite au plus haut 
des Ciêux.. 



lest. xi$ 

éfferens, ipfe 6c oblatio* 
Et nos unam fecum h 6-» 
(lia m effe&os , ad fa-i 
crum invitât corivi-* 
vium , in quo ipfecibua 
nofter fûmitur , rec61i- 
tur memôria pafi16nis 
ejus, mens implétur 
grâtiâ , & futur* gl6ria* 
nobispignus damr. Et 
ideocum Angelis&Ar- 
changelis , cura Thro- 
nis &Dominati6nibus, 
cumque omni rmlitia 
coeleftis , cxércitûs.y 
hvmrnmi jgl6riae m* 
cânimus , une fine di% 
centes ; 



Sanâus , Sanftaf 
Sanâus , Dôminua 
Deus fâbaoth. plemV 
funtcœli& terra glo-» 
riâ tuâ. Hofanna in ex- 
celfis. Benedi&us qui 
venit in n6mine D6- 
mini. Hofanna in €*#■- 
celfis. 
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IL eft véritablement jufte 
& raifonnable , il eft équi- 
table & falutaire de vous ren- 
dre grâces en tout tems Se en 
tout lieu^Seigrieur trisrfaiht, 
Père tout-puiflant,Dieu éter- 
nel* Qui êtes glorifié dans 
jfrflemblée des Saints $ & 



LÈS PATRONS. , 

VErèdignum &ju-*. 
ftum eft , «quunv 
& fklutâre,nos tibi fenv 
per & ubîque grâtiat" 
agere ,. Domine iahdte, 
JPater omnipotens , m+* 
terne Deus 5 Qui glori- 

ficaris inconcilio $*&+-> 
-■-■•-..■ -^ 
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étnrum ; Se e&rum co- 
ronando mérita , coro- 
i*as don a tua : qui nobis 
ki e&rum praebes ôccon- 
▼erfatione exemplum , 
Se communiône con- 
fbrtium y Sc intercefïïô- 
ne fubsidium 5 ut tari- 
ra m habentes imp&fî- 
tam ntibem té/Hum > 
per patiéntiam curra- 
mosad pn>pofitum na- 
bis certamen , Se cum 
éis percipramus im- 
n&arcefsibîlem ; glWfe 
<a>r&nam $ per Jefum 
Chriftum Dominum 
noftrum , cujus san- 1 
ruine miniftrâtur no- 
bis intr&itus iij, aet.çr- 
itirft rejjnum rper quem, 
rfcajèftatem tuam tre-; 
ruentes ad&rant Angeli,- 
& orhnes Spimuum 1 
cçéléftium eborr f&ciâ 
efcuhati6ne ' concélé- 
brant. Cum quibus 8? 
n£ftra?vt>ces at-admir-* 
ti jûbeas deprecàrrrar ^ 
fBppîîcf conte flïpne <Ji^ 
centes r Sànciruk/$an^ 
Afcs ,' Sariftùf DBmi* 
atos Deus fabaoth , #?.., 
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ÎNAUt ..... ^ 

^ui en couronnant leurs mî- 
mes , couronnez vos dons * 
oui nous donnez dans la vis 
teinte qu'ils ont menée ? des" 
modèles que nous avons i 
furvrej dans la communion* 
avec eux , une afîbciatioti 
qui tourne à notre avantage^ 
aans leur interceflïon pouÇ 
nous , des protecteurs fen-f 
flbles à nos befoins -, afîri 
qu'étant environnés d'une û* 
grande foule de témoins ^ 
nous courions par la patience 
dans la carrière qui nous eflf 
ouverte t Se que nous re'ce-, 
vions avec eux cette cou-" 
f6nne de gloire y qui ne fe % 
flétrit point t Se que nous' 
amendons par T. C... notre 
Seigneur y dont le Cihg nous 
donne entrée au royaume,' 
éternel. Çèft par le: irîème^ 
Jefus-Chrifl: que les Anges % 
adorent en tremblant votre 
Majefté fuprème , & que^' 
tous les choeurs des, Efpritfr 
céleftes celèrent vos louanV 

gîs dansjes tranfports d'unjç' 
,intç jpie. : ^attes,c]ua nous 
\irufliotis nos ypix àcellesfl* 
ces ÉJpritsbiénlieureuXjpou* 
chanter avec eux : Saint,ikc^ 
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NOus vous Tupplions donc ,' Père, ttèVmiffricôr-; 
dieux , Se nous vous conjurons par notre $eï-r 
jprtux Jcfirs-Chrift yotîc M?, d^gréer ; & dé beiuk 
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•es dons, eês offrandes, ces facrifices purs & fans 
tache, que nous vous offrons pour votre îàrinte Eglifë 
catholique 5 afin qu'il vous pktife de lui donner la paix' 
4e Ja conterver, de la maintenir dans l\inion , & de 
la gouverner par toute la terre, de avec elle votre fer- 1 
viteur S. notre Pape, notre Evêque N. & notre Roi n/ 
enfin tous ceux qui font breodoxes , & qui font profef^ 
ion de la foi catholique & apoitolique. 

MlMOIRI DBS VlTiNS, , 

SOuvenez-vous , Seigneur ,de vos ferviteurs & de-, 
vos fervantes N. 8c N. 8c de tous ceux qui font , 
ici préfens, dont vous çonnoiflez la foi 8c la piçté % \ 
pour qui nous vous offrons ce facrifice de louange f 
ou qui vous roffrent tant pour eux-mfemes, que poue 
ceux qui leur appartiennent, pour la rédemption; 
de leurs âmes, pour Pefpérançe de leur falut & de ; 
leurconfervation ,& pour vous rendre leurs homma^ 
ges comme au Dieu éternel , vivant 8c véritable. t 

ETant unis de communion avec tous vos Saint* ^ 
nous honorons la mémoire , premiére\wenc de Ui 
Çlorïeufe Vierge Marie > mère de Dieu Jefus-Ghrift, 
notre Seigneur i 8c de vos .bienheureux Apôtres 8c 
Martyrs , Pierre, Paul, André , Jaajtte, Jean , Tho-* 
mas, Jacque, Philippe , Barthéïemi , Matthieu , Sir, 
mon & Tnaddée , Lin , Clet , Clément , Xyfte , Cor-» 
neille , Cyprien , Laurent , Chryfogone , Jean 8c Paul $ i 
ÇoCoie 5c Damien , 8c de tous vos Saints , par les* 
mérites 8c les prières defhuels nous vous fuppUons de; 
nous accorder en toutes chofes le fecours de votre pro-r 
teftion : Ceft ce que nous vous demandons par le* 
même Jefus-Chrift notre Seigneur. % 

NOus' vous prions donc , Seigneur , de recevoir 
favorablement l'hommage que nous vous ren- 
dons par cette oblation , qui eft aufG celle de tout^ 
votre Eglife : accordez^nous pendant les jours de cette 
vie mortelle , la paix q«i vient de vous $ préfervez-j- 
«•us de. la damnation éternelle ,• de mettez-nouS'OT» 
nombre de vos élus -, Par J.^C. N. S. Amen. 



NOas vous prions , 6 Dieu , de benîr cette àVUt* 
tion , de la mettre au nombre de celles que 
vous approuvez , de Pagréer , d'en faire un facriftce 
digne d'être reçu de vous , & par lequel nous vous 
rendions un culte raifonnable & fpirituel ; enfbrtë 
qu'elle devienne pour nous le Corps & le Sang de 
votre Fils bien-aimé Jefus-Chrift notre Seigneur y 
qui , la veille "de fa Paffion , prit du pain dans fesl 
mains fàintes & vénérables $ & levant les yeux au 
ciel vers vous , ô Dieu fon Père tout-puiflàht , vous 
lendit grâces , & bénit ce pain , le rompit & le 
donna a Tes difciples , en diutnt : Prenez , & man- 
gez-en tous : Car ceci eft mon Corps. 

DE même après qu'il eut foupé , prenant ce pré- 
cieux calice entre fes mains faintes & vénéra- 
bles , il vous rendit grâces , le bénit , & le donna à 
les difciples , en difant : Prenez , & bûvez-en tous : 
Car ceci eft le Calice de mon Sang , le (an g de la 
nouvelle & éternelle alliance , ( myftére de foi ) qui 
fera répandu pour vous & pour plufieurs , en rémiC- 
fion des péchés. Toutes les fois que vous ferez ces 
chofes , vous les ferez en mémoire de moi. 

Ceft pour cet* , Seigneur , que nous qui fommes 
Vos ferviteurs, & avec nous votre peuple faint , faifant 
mémoire de \û Paffion de votre Fils Jefus-Chrift no- 
tre Seigneur, de fa Réfurreétion en fortant du tom- 
beau , vi&orieux de l'enfer, & de fa glorieufe Afcen- 
ton au Ciel , nous offrons à votre incomparable Ma- 
jeftéce qui eft le don même que nous avons reçu de 
vous, l'Hoftie pure. l'Hoftie fainte, l'Hoftie fans 
tache v le Pain facré de la vie qui n'aura point de fin, 
te le Calice du falut éternel. 
• Daignez , Seigneur , regarder d'un œil favorable; 
m 

OSéltéurit HoftU , S"Y Vi Aime du fclat , qui nout 

Hmtcmli fendis âfiittmî V-r ouvrez KCicl : l'ennemi 
9*M* pr*m»*t bêftUU 9 noat livre de rudes combats » 

féniwr } f(r tixitiim* fortifiez- non* contre to atttr 
(jpti. 
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f oblatïon que nous vous faifons de ce faint Sacri- 
fice, de cette Hoftie fans tache : daignez l'agréer f 
comme il vous a plu agréer les préfens du jufte Abel 
Torre ferviteur , le facnfice de notre Patriarche Abra- 
ham , & celui de Melchifédech votre Grand- Prêtre* 

Nous vous fupplions , 6 Dieu tout - puifTant , dtf 
commander que ces dons foient portés par les mains 
de votre faint Ange fur votre autel fublime, en pré-» 
fence de votre divine Majefté $ afin que tout ce que 
nous fommes ici qui participans à cet autel , aurons] 
reçu le Corps & le Sang de votre Fils , nous (oyons 
remplis de toutes les bénédiâions & de toutes le* 
grâces du Ciel } Par le même J. C. N. S, Amen, 
Mémoire des Morts. 

SOuvenez- vous, auffi , Seigneur, de vos ferviteurj 
& de vos ferva mes N. N. qui marqués au fceau 
de la foi, ont fini leur vie mortelle avant nous, pou* 
s'endormir du fommeil de paix. 
. Nous vous fupplions, Seigneur, de leur accorde* 
par votre miféricorde , à eux & à tous ceux qui re* 

Soient en Tefus-Cbrift , le lieu du rafraîchiflemenc , 
e la lumière & de la paix $ Par le même T. C N. S* 
Le Trêtre frafe f* foitrin* , &dit: 

POur nous pécheurs, qui fommes vos ferviteurs, 
& qui efperons en votre grande miféricorde , 
daignez nous donner part au célefte héritage avec 

Ïos laints Apôtres & Martyrs $ avec Jean , Eftienne , 
latthias , Barnabe , Ignace , Alexandre , MarceHin • 
Pierre, félicité, Perpétue , Agathe , Luce , Agnès, 
Cécile , Anaftafie , & avec tous vos Saints : daignez 
fious admettre en leur fainte fociété , non en confuU 
tant nos mérites , mais en ufànt d'indulgence à 
notre égard -, Par Jefus-Chrift notre Seigneur , pat 
lequel vous produilez toujours, Seigneur, vous fairc- 
tiner , vous vivifiez , vous béniffez , & vous nous 
donnez tous ces biens. Que par lui , avec lui , & eq 
jui, tout honneur & toute gloire vous foient rendus , 
6 Dieu Père tout-puiflant, en l'unité du faint Efpritj 
Dans tous les ûMes de* filles, y.. Aa\eu % 



AVertis parle commandement faltitaîre de Jefusf 
Chrift , & conformément à Pinftru&ion fainté 
qu'il nous a laiffée , nous ofbns dire : 

NOtre Peré , gui êtes dans les Cieux : Que votrèt 
nom foie lanétifié : Que votre régne arrive r 
Que votre volonté foit Élite fur la terre comme 
dans le Ciel : Donnez-nous aujourd'hui notre pain 
de chaque jour : Et pardonnez-nous nos ofTenfes > 
Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offen- 
fes : Et ne nous pas abandonnez à la tentation y 
'- ift. Sed libéra nos à iji. Mais délivrez-nous dif 
ftialo. mal. Amen. 

DElivrez-noùs , s'il vous plaît , Seigneur , dé roui 
les maux paffts , préfens , & à venir : & par 
finterceffion de la bienheureufe Marie mère de Dieu* 
toujours Vierge, & de vos bienheureux Apôtres Pierre, 
Paul, André, & de tous vos Saints , daignez nous* 
faire jouir de la paix pendant le cours de notre yië 
Jhortellé j afin qu'étant artifté* du fècours de votre 
itflfériçorde ,' nous fie-foyon* jamais a-flu jet tîtf an pê^I 
cfcé, f*i agités par attcuh trouble. Nofa$'voi|sérit>ripns$ 
par le- même Jeftw-Chrift notre Seigneur, qui étant? 
Dieu vit & *£g ne ** ec vous, en if unité du $. Efprit^ 
t " Pér 6mnia fficula fê- Dans les fiécles des fïé* 
cul&rura. clés. 

: ifi« Amen, ty. Amen. * 

t ParDoirvini fitfem- Que là paix du Seigneùif 
pet vobifcum , foit toujours avec vous , ; 

*9p. Etcum fpîrku tuo; ty.- Et avec vbti»é esprit, - 
* Que ce mélange & cette confecràtiw du Corps èè 
du Sang de notre Seigneur Jefus-Chrift , que nbui 
•lions recevoir, nous procure la vie éternelle.. * 

" Amen. " P 

A<înus Dei , qui toi- A Gneau de Dieu cjiri efra- 
lis peccâta mundi, I\ cez les péchés du morU 
iniferére nobîs. de, ayez pitié dé nous. 

. Agnûs Déi , qui toi - Agneau dé Dieu y qui ef- 
lis peccâta mundt, mi- facez les péchés du mondè^ 
Jcrcre nobi*. • nye^pitié de nous. : " : fe -* 
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Agneau de Dieu , qui ef- Agnus Dei , auitol- 
fiicez les péchés du monde » lis peccâta mundi, do-* 
jonnez-nous la paix. xia nobis pacem. 

SEigneur Tefus-Chrift , qui avez dit à tos Apôtres» 
Je vous laide la paix , je vous donne ma paix : 
n'ayez pas d'égard à mes péchés , mais à la foi de* 
votre Eglife ; & donnez-lui la paix & l'union donc 
vous voulez qu'elle jouhTe ; Vous oui étant Dieu^ 
vivez Se régnez dans tous les £écles des fiécles. 
* Amen. 

SEigneur Tefus-Chrift , Fils du Dieu vivant, qui 
par la volonté du Père & la coopération du fainCj 
Efprit , avez donné la vie aux hommes en mourant 
pour eux : délivrez-moi par votre faint Corps & vo-, 
rie précieux Sang ici prefens, de tous mes péchés , 
& de tous les autres maux : taites,s*il vous plaît , que je 
m'attache toujours inviolablement à votre loi, & ne 
permettez pas que je me fépare jamais de vous ; Qui 
étant Dieu vivez & régnez avec Dieu le Père &1* 
faim Efprit , dans tous les fiécles des fiécles. Amen. * 

ÏEfus-Chrift , mon Seigneur , que la participation 
de votre Corps que j'ofe recevoir *, tout indigne 
que j'en fuis, ne tourne point i mon jugement & £i 
ma condamnation 5 mais que par votre bonté elle 
fêrve à la défenfe de mon corps & de mon ame , fie 
qu'elle (bit le remède de tous mes maux : Accordez- 
moi cette grâce , Seigneur , oui étant Dieu vive* 8c 
régnez avec Dieu le Père en l'unité du faint Efprit # 
dans tous les fiécles des fiécles. Amen. 
. Je prendrai le pain célefte , & j'invoquerai le nom 
du Seigneur. 

- Le Prêtre tenant ÏHeftie entré fes maint , dit treU 
fus. Domine, non fum dignus , &c. : 

Seigneur , je ne fuis pas Domine , non fttm 
digne devons recevoir dans, dignus ut intres fubte- 
ma-maifon: mais dites feu- étum meum : fedtan* 
lement mne parole } §l mon- tùm die yerbo, &&< 
ame fera gueueV" > nâbitux arum* mear. 
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Que le Corps de notre Seigneur Jefus-Chrift gar«* 
4e mon tme pour la vie éternelle. Amen. 

QUe rendrai-je au Seigneur pour toutes les grâce*' 
qu'il m'a faites ? Je prendrai le Calice du falut , 
« j'invoquerai le nom du Seigneur en chantant Ces 
louanges 5 & je ferai délivré de mes ennemis. 

Que le Sang de notre Seigneur Jefus-Chrift garde. 
l*on ame pour la vie éternelle. Amen. 

FAites , Seigneur , que nous con(ervions dans un 
cœur pur le Sacrement que notre bouche a reçu j 
Se que le don qui nouseft tait dans le tems , nous toit 
Un remède pour l'éternité. 

Que votre Corps que j'ai reçu , Seigneur, & que 
votre Sang que j'ai bu, s'attache à mes enrrailies : 
faites qu'après avoir été nourri par, des Sacremens 
fi purs & n faints, il ne demeure en moi aucune 
feuillure du péché : Accordez-moi cette grâce , Sei- 

§neur, qui vivez & tégnez dans tous les fiécles des 
61es. Amen. 

Après la Toflcommunion , le f titre dit 2 

D&minus vobifeum , Le Seigneur foit avec vousy 
Vf. Et cum fpiritu tuo. ^. Et avec votre efprit. 

Enfuit* il congédie VAJfemblie , en difant : 

"Ite , Miflà eft. Allez , la Méfie eft dite, 

^u Deo grâtias, y.. Rendons grâces à Dieu» 

REcevez favorablement , 6 Trinité fainte, lVn- 
mage & l'aveu de ma parfaite dépendance^ dai- 
Siez agréer le facrifiee que j'ai offert à votre divine 
ajefte, tout indigne que j'en fuis : faites par votre > 
fcpnté qu'il m'obtienne mi (encorde , & à tous ceux 
pour qui je l'ai offert jPar Jefus-Chrift notre Seigneur. 
Aoien. 

Benedicat vos om- Que Dieu tout- puiflant,, 
nîpotem Deus , Patet, le Père, le Fils, & le kinç 
&Filius,& Spiritus Efprit , vous bénife. 
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r ♦. Le Seigneur foit avec tf. Dominas vobik 
Vous , #♦ Et avec votre ef- cum , y. Et cum ipiri. 
prit. tu tuo. 

Commencement dufaint Evangile félon. S. Je*n. .... 

AU commencement étoit le Verbe , 8c le Verbe 
étoic en Dieu , & le Verbe étoit Dieu. Il étoit 
4cs le commencement en Dieu. Toutes chofes ont 
été faites par lui $ & rien de ce qui a été fait, Ji'a été 
fait fans* lui. Dans lui étoit la vie, & la vie étoit la 
lumière des hommes : & la lumière luit dans les té- 
nèbres , & les ténèbres ne l'ont point comprife. Il j 
eut un homme envoyé de Dieu y qui s'appelloit Jean. 
Il vint pour rendre témoignage à la lumière, afin que 
tous cruflent par lui. Il n'étoit oas la lumière , mais il 
vint pour rendre témoignage a celui qui eft la lumiè- 
re. Cétoit la vraie lumière qui éclaire tout hom- 
me venant en ce monde. Il étoit dans le monde 9 
& le monde a été fait par lui } & le monde ne 
l'a point connu. Il eft venu chez foi , & les 
fiens ne l'ont point reçu. Mais il a donné à tous 
ceux qui l'ont reçu , le pouvoir d'être faits en- 
fans de Dieu , à ceux qui croient en (on nom $ qui ne 
font point nés du fàng , ni des defïrs de la chair , ni 
de la volonté de l'homme , mais de Dieu même. Et 
le Vbrbe s'est fait chair ,& il a habité parmi nous 
plein de grâce & de vérité : & nous avons vu (à gloirQ 
qui eft la gloire du Fils unique du Père. 
ff. Rendons grâces à Dieu* 
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APPROBATION. i 

VtT, là, approuve & permis de chanter 
les Offices de S. Louis ,.du S. Sacrement , 
& cfe S. François de Sales. A Paris le 1 3 . Août 
«74.2. Sif »/, Robinet, Vie, Gen. 



HYMNES ET PROSES 
NOTEES, 

POUR LES OFFICES PROPRES 

Z>M L'EGLISE PAROISSIALE 

S. LOUIS EN L'ISLE, 
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LA FESTB 

DE SAINT LOUIS, 
HOI DE FRANCE. 

JVX 1. VESPRES. 




Hymmi. _ 

Ex futnrae Regun» , 

qui po- tenu numine Quo font 
cre-a-ta régna nu tu divi-dis : Dum 
thure fumant templa, voce perforant, 
Audi pro- fu-fàs Régis in laudem 



prc-ces. 

■*-J*=^-rr JU *ta 



r ' Si— =*Sg=3|rg: 



x. Nafcens in ipfà Ludo-vicus purpura , 



xi , » 



Sceptris aw-tis parvas admo-icx. 



* U'tlti te s. luth. 



Tf-'-fcTiT 
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manus^ Pi- & que 4u&u *mris, igna- 



rus ip*4i , Servi-re Chri-fto difcit 
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jUUequana reggae 



^ . Jufti fève-rus cultor , urbes legibos , 



Hp**^*^ 



+.+i-* 
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Amorp cives continens , hottes meta : 



SE 
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Pi- e»tate ccplum flc&tt , aras exckac j 



2**: 



^t^»: 



^i: 



- De-o - qee tempk , té&a nudis e-rigiç, - 
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* 



* 
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l 4.Mox Chri-fti-a-m ftrus ultor fan* 
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'* "V guifii* Emenfi* «quor, ta -que lit*. 



4M* Jwwbarum.V^xilla pwdew, urgpt 



U lin de tf . Uriu • | 

araûs icnp^os, Unoquc vi-tara pro 

•*—»-!« — ■•■■■ ■ .1 ,«—.-,..■•.. .-.^—..—. 



*■ «n ni l 



-** 



5*£k Tri-ni-ta»ti feropt- terpa g}ori-a> 

Honor poteftas , atque ju-bi-lati-o , 

u In uni-ca-te , qu« gubernans om- 



I »'T« ■ ' : ~ tt&lT^ 4 



1 ■ , lgÉ ^JU-L-±^*3g: 
ni-a, Per cun&a régnât fecu-lorum 



»-« T t-i .il Trinitati . &c. ^3 



Trinitati , &c. ^K&*m~ 
fccu4a. A- mon* 

A MAT1KES. 



JL Empla nunc fument ,re~ 
fonencque canru : En qti-umf ha**-* 
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U Ttte '4e g. Unit.' 
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Lodo-i,cus hofte , Quzrlt xternas , . 
tibi mû li-tando , Chrifte , coro-nas. 
a. Hic ui-es àréce repara-re cultuf : " 
Hic gregem tut» fugi-thr«» ovi-li . 



7 . . .g -A H ^,1Ti.- ■!'.> S 
Reddit : hic ar-mis tu-a chrUti-anis 



zxSk: 



Sacra tu-e-tur. 
3.B2IU-G& m dum memor iUle laadis , 



Canâa qui fubdit, tibi fervit u-ni. 
Imperes a- nus: fatls imperabit,Te 



^cc j Princeps. 



U Titt de S. Uuiti § 



rx-^zn 



4. Stac tu-â fi-dens ope , forri- orque 
Sùtnit ei ipCis animos rii- i-riis : 

fr t*.i h ..,— ..., < ■ ■-. - — , -j,.— „*^A- fc ■ rr - * p9 

Jura dat vi«âus, fedet intcr if (os " 

f~i~.. ...u 

* ArbUcr hoftes. 

(•Somma laus fiimmo fiiper aftra Pa- 
tri: Fi-li-o compaf homî-ni De-o- 

£>r ■■■■ ■wIZTj i «=-*3 
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que ; Nec ti-bi dit par , utri- ufque 



. Acri Nexus amo ris. A- meo. 
U Cbaxr ttfétt , Suoima laus, &c, 

X E , (atrôc rurfiis Ludo- 
¥«c, pre-li- a Di-vwu pofcimt ; s* 

à, •*! 



i 



È 



U rite dt S. ïèuhl 



3. ' ■•* 



f cmds clavura tenens , Spc- iquç là- " 
• cras an-chorâ fundans ra-tes, Moves y 
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5Eâ^^te 
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: tyrannis beHa.Chrifto mi-Utas. 
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£= rr. ! i-U-j ■ .>v,i , ..n 



i«Vîncis cadendo : morjs tîbî yîôo- 



**?5ga; 
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-M» 






ri* am Àufert & addit ^ - corpus hjte 



^palroac tegunt Nojodum fepultum,fect 



t 



f n nm i f ■ ■■ n i, ■ «j - 
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■ * i^t3 
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* cri-umpho nobi- U Coclum para-tur 
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& coro-ni* fide ra. 
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3. AflfU-rc proJi fpi-rUus cfigrios pa^ 



es 
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-«-JL. 



E: 



2^3 



tge, Rex magne, tçntaf, amequài» 



es 



L4 Tite île S. ,11m*, 

>_; T — ■--, 



t 



SI 



jbadbs poJttm* Pi*is tic «ofoet mo* 



g 



rîbtts quondam pititfn Virw-ris lw> 
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i çr~/ 
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rcs , ficuc hatres impc-rî. 



^.Difcas vere-ri vindtcem , fiJï, Dt-Uto,*? 
I Dat ille fccptra ; ficptra, cùm libet, . 



jtryj-^ g 



11 Itl ■ OU» I IM 



..f ■, fr - ES: 



' |; rtptt : Pi* os tu-e-tur ; impi- os jûfttti 



a 



£ 



3 



3s: 



3k 



ai- 



r^ 1 -*- 



H 



ffe-rir î Qui fervic il-li 5 régnât «ter-* 






-♦-■" 



* nàm po-Io. 



5. 3c Tri-ni-ra-ti fempiterna glo-ri-a , 



À iv 



* m Ut ht de s, Lnis; 

In u-ni-ta-te , quat gubernans omni-a 



<?kosb. 



Per cun&a régnât fecu-kvrum fccula. 
U Cbtur riféti , Sit Trinttati. ft~~^ 

A- men« 

V^ Uotquot Dc*i mi-K- 

» ■ ■ " ■-'—77 =533 

ti-ae Franci de-de-nmt nomi-na, 

IL". * ■— ♦ ^fttrf- 1 ^ 
i. Oslo fblgens Rex Gai li-ac , Tu-a 



E 



# a, .' .1 



jl+JZ 



cantent certamina. 2.T11 pacof Princcps 
optimus , Legum firmas ora-cu-la : 
Ta bcllo Dux magnanîmas , Nulta 
/agis pc-ricula, 3. Sara-ce-nif frcndea* 



• Ld Fête de S. léuts. < 9 

>t;:i. ,r — * 



:c3ft 



tihos , Oppteflà gemat Sy-tuziTcz- 



jedu façra fluftibus Exardefcis in 

te v " i ith ' ' '^ i** 

pnêli-a, 4. Vultu minax fidere-o la 

far' ■ ■ ~^TT 3 

Barbares dam irru-is f Enfe corafcans 

_H ,. | »,.*■ ,— rrï-r 

igoe-o Terrés , exarmas , deftru-is* 



■^r^ 



5. Lacé crucis infigni. a, Te tri-um- 

m % - ■" ■■■■■■■ - -■■ ■■ — ■— ■—■ — ■—- ■ ♦ ■ «a 

P*» ^jjJf^^ZA - E 

pliante, rà-di-am: Major palmarum 
copi-a, Morbi faces en srftu-ant. 
f • Àrmis favéns rega-libns Circumvo- 
lac vi&o-ti-z ; Succedit i-nuodatw» 



t» i* Tir* 4i s. ums. 

tU>ùsLs*4 am-its conftamÎHU ..'."; 

| t ' . '"■■ H '<* ■' I ■ H 

7. De- om fondas In yirtCûifis ^lUi» 

gma mens non vincitur : Si fletus ftfl- 
-kt octt-lis, Totu^ argris impendîtur. 

,- ft . ;■ ■*! *■*■!■; y. 5 

8. Qua )e~onc fcro-ci-or Perdebas 
hoftes dexte-râ , Hâc foves agno mi» 
*i-or Tetra languentûr» vulnera», 

9. Exerci-tus inoome-ri De Rege pa- 
treoa fend.- ont : Pi-o duça vacas opçri , 

f id« & anjot gp|i- upt. j o, Pa* tur.q 

v /. 






*î flat arW-tri-o : Redis , fundas facra-\ 
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ri- a : Hinc & inie re-Ii-gi-o Te 
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fe 
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nt & joftîtt-a. 11. O no-va ca- 




ptans pneli-a , Scandis o-lympi fb- 
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. # ■• ^ ♦ , | y =sE 
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li-um 9 Ludo-vi-ce ; de glori-a Tu-um 



•JE 
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t -- a 



ferves Iraperi- un*, n. Qmfto coi*.' 



jangas populos, Et principes Se mi- 



Usai 
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li-tes : In Re-ge fi-gas ocu-los , Def en- 1 
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i 
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das Regni limi-tes. 
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ïi té F/f# </# S. Unité 

AVX II. VESPREf. 

V-/ 4B- lcfti, Lodo-ix , la- i 



mine falgidus , Tellurem pam-ara < 
pro- vidus afpice; Ex al- toque poli 
protège verti-ce Noftrx Li-li-a Fran- 

|F=?F= iF 3 E: f 1* Vi f «<g 

ci-«. t* Raptas barba-ri-cis exuvi-at 

ftt, 1 ■ ILJ ^ > ■> 1 7 «Z5 

plagis , Di-ledos cme-res turba fire- 
quens co-lit : Hâc te gaodet ovans 

} '■ 'y, 1 =?^- 3 "' l* 

parte fuperftitem, Ingens prae-fidi-um 
fibi. }. Ma- cattis preci-bus Omni- 

jg^ i» #,! ■■- -h . ,-. i -g a 

fetcns ro-»,F«ccuodo fobolem gcu 



• xnfnc regi-atn In longos ro-lu-Jc 



ftirpe isutos tu-â Du* dam crcfccre r 



farculos. 4. U- los conrinu-o flamme 

gratMt, Rex-*ter.ne po-li, mu-ni- 
ficus riga : Fruâas ferre pi- os uc 

h., ... 1 1 ■■T-rry 

vaJe-ant, fipul No- bis & fibi fer- 

r TT nr7 ygHr ' * Bt | ' " tf 

tMes. 5. Immorta-le ti-bi, fumme 

r-i.. 1 . ■• tj .. ji 

Pater , decus , Qui Reges , popu-los , 

Ha . ■ \ -— ~— m. 
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regnaque temperas: Immor- ta-lis ho- 

p— r-« ■■,,. isgiss* 

nor fit guogue Fî-li-o: Laos wm- 



V JU*ftn A t. Unit. 

É, . < ,f , ^ yi> .. . z , cfaww.iS 
' ,,., IP mmofttte ~ 

par tibi, Spi-ri-tu?., 
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A. men. 
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Lfc«: 



Hriftc Regum Impetator r 



> Et Scepuorom modeia-tor , Nunc te 



È 
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I 



canat Galli-a.z.Regnom ribi commeh- 
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,. damus , Mémo- randî ce-lebramus Dum 
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t 



Régis prxconi-a. j.Pcr té cundK rc- , 



±kx: 
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gnant Reges ; Per te régna , dum ftant 
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S 
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t 



legss , Vigent flo-remiffittta. 4^ect im- 
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Ti« ■ »Tf 
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primis di-te-dkorum Cura tibi H-H-o- 
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jnwp , Çur* no-bi-liffiou, 5. Jtf-i. c$4l&s 



^LL..."..x,-JL -, ■ ■ " 1 

.ad fplçqdorem, Suoamç Princcps, ro» 
^gna-to- rem Ludovi-cum e-ligjs.éJ^t 
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"" hune , hottes dum terrore , Tenet ci- 




- febîgif. 7. Matre doâus incut-pati , - 

^■' ■ » ■■ — ■ * ■■ ' ■■ ** 



~ ▼ï-râ fulget îllî— bâti 3 Fa&is ornât 



• ft-lï-um. S.Totum De-o k fubftravit , 
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Vo¥it mentero , manci-pavît Corpus 
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& innoxi-tnru p. Da-p-dc-rris feeptra ' 



XC U tht de S. ùnli. , ' 

t xr^-^yn cEssar, 

4 tat, Sencr fà-pî- entï- %. t o.Sùb Tarante 
dur & mi-les 9 Albïgcnfes perdu-elles . 
Perçu- lit potenti-a.ù.Bella Tacra vo- : 

!-♦ ■ itt#i vit* t^*j3[ 



• verat , Se ctuce fign*«rerat , Chrifti - 

fub infigni-if , Francis potens copi-is,- 

Arma fampût. i i.Mox De- i prxfidi- o * 

Plus filas , & brachi-o y Âme volans - 

agmina , Mille per diferimina Se 

>-»-»■ 11.- -yxpa| . 

conje-cit.i j.Barbaros afpici-ens, Ente 

ES 
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itàîfc» ià-ii- ens > Iatrat marc, 14. le, 



U rite d* S* mis. - Tfi 

ibgatfi hoftibus» Expugnatis fe-dibus 9 



Iœperare. i j. Fide genres imbo-it , Ca- 

ptos& aflèru-it Ipfe captas. i&Viâor, 

» ■ ~- ■■ i ■ ■ ■ »■ ■ ■« 

oc conftann-am Ma-la probent rew 

^T l ^>. Il ^ 

gi-am, Qaîppe vidas. 17. Scà faiw 

* . , ^ ■ ■ 1 ■ ■ . . i « ■ 1 ■ ? 

d-to fœdere , Jodici- i pondère Frd- 
qa dac vincemibus , Leges cxaâkoribas 

>■ * 1— ^ — U — _ . . «■■ I j 

lmponendo. i8* Redox be-ac Galli-am; 

" "— 1 ■ _ ■■■■■■■ ■ : ' i ■ . g i .. j .iB f 

?4H 



==PE 



,<■ ! ■' , - i« 



04im fed te JUbi-am Debella-tor re. 






fe-tct» Et ui-muf^im «xpc^ei^Ow 



.1* L^ttfè it 3.ùàiA' 



•■H ' ~ \± 



(Cnmbendok 19. Tant* fbrtMU&itf 



Crocs aftat pi-Mas , Fit iporura <|ai 
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^c 



,ce&-tti. - Janâa fensûs graii-tat» 



*o. Et doois inggatibub QriftrtM'e 
b*flli-tts, JEt opes egemibus Di~vû 

gfL-l,,.. Il ■■ -^ I 



/lit magni-fi-cas. z i . Nudura de funw 
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ca: 



^prî-bos Incfo.it rc-gi- is : j£groto, 

JT",f| ■ ■ ■ V" H- b -| 

; mafai-bas Mi-niftrat proprUs. n. Teu 
mue ju-fti-tLc Qnot lèfoft vhtffccat f 
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Zê Fttes4eS,iLmf. 



t* 



r^. 
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,a j. Aroaoda-tut jocu-k-tor; Objot- 
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eatut adu-.la-tôr> Çafti,ga-tnr obrrf. 



Je: 
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ï 



• *. ■ ♦■ ■ 



5«3C 



I 



Qa- coi , Grex . façer protegt-tur* 



-*r 



14. Quo plus . li-ber, plus fe frx-nat; 



Ë 



:fc 



'Q30" plus juftus, plus $ dampat.t 



■ — * .. j C 



Spreto faftu , raa-gks -rçgnat , Cûtn 
De-© , {ùbjici. tur. «5. Rex*qui 



t* 



cce-io dominairis t .Jugl thronp qui 



iHi 



fcËfeï 



5PC 



-H"t 



1^3 
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.pptjtariS'4 Rcgj Rcgupi v fo-ci- a-ris , 
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te 
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*• ; U Tttr de l'ittjlihtirt 

f ". '■ Il ,-,dnrT i r-*^y a 

m 1 w m „ i, M , „. , ,, ^ 

Galli-anv 26. Fovc geritem quam 

rttî-fti , Arma pftfcbc qu& tù-li-ftî, 

Rrma liges quas fanxifti , Serva .* 

Re-geta quart prae-ifti, Régis & 4à~ - 



mUi-am. À- meû. ■'■' r 

IA FBSTB 

PE ^INSTITUTION 

HE LA CONFRA1RIE 
J>U SAINT SACREMENT, 
AVX 1. * -Jf. WF«A^ 

H r m m t.(~* J-i:= - ■ ■ * "t a 

V»> Hrifte r qaetti Regçs p*«, 
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£atm revoiront f Quetnr cotoar prfr- 



it Uçinfritrie d* s. Sdcnmtnt. %4 
' ni ftabulo repertum , Te tu-is a- n$ 

venecamur, aimi Pignus amo-ris. 

* 

ïrîîc adtft Agnus # fimul & Sacerdos* 
Qui Deo Patn Dcus immolâtur, 
Ôjii fux plcbi fua mcmbra Paftor 
Pr*bet in efcara. 
Fonte tam'buro bona quanta manant ) 
Aflidenf menus homines laperais f 
Xt Deo pleni propiore Ubanc .. . : 
Gâudia cœli. -'■ 
Fâfcîis quondam puer involiitus » 
Hune adhuc densâ tégitur fub ambra : 
Sed fidts , fteilx vice; dat latentis 
Cérnere frontem. 
Chrifte , qui pentes , ténebris repol& * 
Ad iact x lumen fidei vocafti ; 
Fac cibo fan&o renovétur orbïs 
Priftina virais. 
. Dam magi cunis téneris propinqoi # 
Thure te , myrrhâ récolont & auro , 
Pro tais donis tibi devovémus 
Mûnera cordis. 
Laos in cternum Triadi fupremar: 
Ad toam menfam fociâta turba , 
Chrifte , te mundi célebret falûccm 
Laude perenni. 
14 Chwrr/f/ft, Z*os in sternum ,&&, 



If "X» Fftl A rinjhâtfnè 

A LA MESSE. * 
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Exttkec vcra pi- eus: Cultum partis ~ 
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ange-li-ci Urget faiiûa fbei-etas, - 

, ..—m. . ni . 1. ■ ■ 
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x. Dum plaudens agit annu-um Su-i % 



di^em primordi-i 5 Etfi memor dé- » 
fc&u-urti Sentie recur-fum gaudi-i. . ^ 
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3 • Duplex finis proponi-tur , Uterque 
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gratus genri-bus; Chriftus cibus xcco- ' 
li-tur , Et rcTe-latùs gentîbas. 4. Ja-* 
jaAuem m tugxm** la&atcm fteHk 



âe l* Cfiffîtirit ik S. Sdtnmettt. *f> 
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pr«4icaî, Quein ides in facrari-o 
Dc-um prxfentem indicat: j. Qui fe 
parais fiib vi-libus Oftcndic inftac 

1 t -"■■ ■ j'i ^> 
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▼i-ftimae , Eft pingurs in aluribus 
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Gbus amanti* anim*. £. Novum 



^^ 



£5 



■paraus convm-mn, Celât corpus cum 
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angora ; Et. per idem royfteri-um , 
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• Utromque dat cum fanguine. 7. Quos 



pratparat ad glo-ri-am t Nos ficte pu-cr 



tobu-it 3. JSr plmaiB ut dct çtaxwm > 
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Se totum nobis tribu- it. 8. Hanc 



^^ 



tfcanr datam cœ-li-tûs Nos impcrac 
comcdcrc , Quam pori-orci Spiri-tus 



Non ceflânt cœlo co-lere. 9. Cibum 
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fiaiuî & hoilwun Dutn veneramor 
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cernu-i; Aurem , Chrifte, propi- 



ti-am ïntende ndftro culcu-i. 10. Té 

g*. ■ .^n^^^ 

colunt in cuna-bu-lis Magi Patrem 
fide-li-um; Et nos facris in c-pu-lis 



■ ^Lxi^ 



Vcnim Paftorcm o- vi-uoi. n.Thus, 




Ir ts Ctnfrâme 4* S. Stmrntnt, 

fttv, ». .' . , Jip 

«arum > myrrham > lâobera De-o , 
$£gi, dant bominî; No&.to-o, mente 
libère > Corda vôvetira» notnînî. 
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Qgi £uB»4ata fideris Te re-ve-bâ; 
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geris , Et nos rcplc ▼irru-rïbttt. 
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DE S. EkANÇÔÏS DE SALES, 
fi V E 5 Q U E. 

Àvk' ï. ir u. vàf'pxï*.''- 
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cu-latu's " ignés ' Fcrthr - •' aurato •"* fuper 
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■aftra :*mw ? Mille vmscu- -tes^co* 
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roi-ttantuf , addunt Secjùé tri-umphô. 

- PÀtittfez terris râpitur Saléfus : * 

$eftàxUmi oœli-ftenafc auUuplaufu % , | 
JUtè nos facris celebrénaus hyrunir ; \ 

Aftra petentem. < 

Non abic totus ; fua poft (ùperftes 
Faca , non ceffat kivcnQ^ monére : 
Nos adkuc feriprà degeë , & magifter 

Fingic alumnçs. - . 
Excubans caftis ^rflof- in libcllis 9 
Igneo figit pia corda celo : 
Hîc Dei purutn bibit ore puro 

Leooc ainôrem. 



- €lifeît in mentçà^ roedicantis, i|kt ■* 

QpHbàt Sanâros , eadera Yoiuptas * ' 
Hjhc manfcfcunt diquqfaéta blandii 

Péâora flammis. ~ 

« Dut vîx , qùem nos féquîmur yolcnt£*t 
Iredet tato pede quj5 'pfâivit ^ "i 
Ste'cric fèroper ftudîofo gubes 
Junâa rçiâeiftre,* 
Summa làus Pat ri; fimul arqua- Nàto'j , 
Ê* ribi îçbmptt f urnufque ncxus ,'..-. 
Sjptritur," cuftos ; & origo fan#i. 
Fons & aipori$. Amçri^ ' 

\ !l MA il V ES* 
Hymne. g^!=3=aJj~^^ 



. obftina- ci , Tamdi-u noâis . gemiçis 



fub _ umbra ? En nov.uro. foJis jubar 
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atra ce-dac Uxnbca di-£-i. 

Pâllidae peftes , e.reboqiïe mata 
Hujus adVçurum tremucre monfrra»^ 
Confdus fêfc fpécubus, profundis. 
Abdidit errûr* 



gfr ïithè * t. timfdi ii'XM, 

Àdvolat* fitcris pi- os ultor anbis, 



Pet nivcs altas, pcr acara fiu**ïr*? T 

I.. 1 . ,■— ;_q.« T !.V,' ' T. 
Quà potcft greOii , manibuiqoe ce* .. 

I '. ■* 1 1 ■ ■ y ii sa 

ptans, Invi-a tranfîc. 
Atperos montes pietâte vkic s 
Saxa fubsidunt , elementa .parent » 
Unda durâtur: ftupe&âus îamnis 
Portât eunteou 
Quot rudes luftrans populos iloç&aut l 
Qjiot folo vcxhs reparâbat aras > 
Et cruces , dirac quitus expiabat 
Çrimina terrx ! 
XTt feges Chrifti tnagls ampla crefcat^ 
'Advocat fidos operum noiniftros ; 
Et fovct plantas , nova Chriftiaiwe 
Sémina meffis. .„ 

Hâc, Deum fpiràns 9 càpidus perirc, 
Mente crudéles populos adibat : 
Excidit votis; fera parcit agno 
Ira luporum, 
Quo tuum terris, Pater , «fluàbat 
Igné , fac noftrum quoque peâus uri; 
Et nihil qimat , nihil atque fpiret > 
Prêter am6rem. Amen. 
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On- aïfi*t fisaper net-. 
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*~ muus icccfluy # Chri-uoi çcctvs ne- 

Fi ■ ■■'''^■rr^r : -.>>i^ 

que femper horrec j, Intrat de turres 

pi*ec*s , & îp& Limi-na ie-gum. ■ 

ïlte nii tabis trahie è œalfgno 
Drbi$ aiflata : pudùr faune tuéttv ; 
llàribjit caftîs , etiam filendo » 
Àrguit auhtm. 
Fronce non afoer , facilis, benîgtnrtj 
Voce non fbfô docet : ipfa vpltâ* 
Blanda majeftâs pictâri$ almvtm 
AflFIac amorem. 
Paiera mellîto fltiit ore virn» t 
Oujus act futgar feelus intremifeit» 
Nec valet ranci facraç fnftinére 

Jàdicis ora. 
Hujus ad vocem fiiror arma ponit ; 
Hujtts ad Tocem pâtfens docéri , 
Pértinax error cadit , de maglftro 
Ceduaœori, 

B i\ j 



Î» U'Vlttits. rrMfth de idltn 

Qo*$ reJa»feat fce-lcri/ fubibat Inno- 

*?■ , -, . ., . ■ ■ i ■>! i ■'■■■il 

cens pôcnas: aliéna, culpa Hune rc-un* 
çit 4 pi-at a&a largo Non fïi-a . 
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lie- tu. 

Àfperum vît» genus & labores 
Tempérât prudens : mcliora fuadet | 
C6r poris pœnas amor unus omnes 
SuppWt & squat. 
Fac ,;Deu* , fan&i précibus Saïéfî , *' 
Excqui quod , te duce , te magiftro % • 
Pracipit nobis ; quibus 8c fiagràbaÇ 
tlttjicê flammas. Amen. 

A LA MESSE. 



Prose." 



J Ungamur tympana Fefti- » 



vis captibui > Pulfentur organa : Super- 



nis fedibus SaJe-fus additur. a. Super. 



El têtt it S. tTMftit ié SâUs. Jt 
fte» fyUricûs Mancc poft fanera) Ec 

£•" y.> I ■■■.» -,,. J '9 

fefus coclicûs, Scribente dcxtcrâ, Li- 
bris inicri-cur. }. Prgfol in patri-«e 
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SaJu-çem œittitur ; Di-rinx gloft-e 

>^— *- 1 ... i ». ■ ;■■•§ 

Zelo qao premitur! Quantis non fut- 

Mnr ii . ■ ■ ■ -j in^a 

ficitl 4. Errorera in : fu-is . Debellat ar- 
dbus: Solus conçinu-is Fun&us labo- 



-i-ju — i »-i ^1— **= — u ♦ ■■■■ 

ribus , Thunonem fubji-cit. j. Montes 



pcr afperoa , Per vada gelïda Fert gre£ 
fus ptofpctoii Ec mente providâ. 
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Mira fiât agere; 6. Ifenpk ritftitcufc, 

ft,--»T7.J t ,t ^ ^sà 

Cruces , alta-ri-a : Et quibu imbo-ic 
Rudes, myfterira. Docec cecoleté. 

h , ■■■ ut| *T'T1 

7. Appcllk GàUi-âm Pro cote* nu- 
* minis : Regem ëc patri-am Sanébe 

fe''?n,'i> '■^■■■* , i r < 'j 

dulefedi-nis Mbvtt eloqui-o. & Unus 

y i » ^*_ £*: — ^t . ■y 

dam predicat , De us di-li-gi-tur : 



Quas virais indjc?t,Vi-às profequitur 
Pede non de-vi-o. 9, Quas facris ^cdî- 



bus includic c&ftitfts , Leget .virgjnibus 
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là Ftte de S. FrânçM de Sales. %i 
Tht ip& cad-tas , Sa-le- fi Domine. 
Xo. Ma-jor terreftrîbus Fugit ina- 
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m-ajEt unus omnibus Faftus cft 
omni«a, Manfu-e-tùdine. iiv Sale-fe 



fuperûm iaferte costu-i , Repletus mu- 
hennit, De-i confpeâa-i Nos fiftas, 



petienus. 1 1. Da derus moribus Orne- 
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cur candi-dis, Et fac in fedibus qui- 



-♦- 



3^x: 



:t=S: 



efeat lucidis, Qoas dàt Altiffinu». 
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CHANT Dtfc CJtlIHfc -ci 

P*f M. DVMOHT. ; 
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lîr fc/w.p '-r- * T— LUE—; 
•t Atrèm omriipo-tentem , Fa- , 

ôorcm cœlî c fc terir», vifibiilfcunT 



omni-uro & invi-fibt-H-um. l#Cfc.Et 
in unnm Dommur» Je-fum Chriftum 
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Rli-um De- i unigeni-tum. I* Ci. Et 



ex Pacre natum ançe omoua fecûla. 



LtCh. De-um de. ,De*o, lumen de 
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lutmne, De-uçi veçum de De-o vero ë 
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If ci, Geni'tum/nôn fa&umjçon&bftaiLr 
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tt-a-lem Patrt $ J** qucm omni-a fa 
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£a /bot; l*Cfr.Qut propter nos ko. 
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naines & .propter noftram fa lutem 
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détendit /de cœ- ifs. ht cl. Et incàr- 
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na- tus : eft de Spi-rUa -faffi&ci ex 
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Ma-ri-a Y-irgtne-: Et home fa&ui fcft. 
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35 



I* Cfr. : Cruci-fixus c- ri- am pro nobis ; 
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fub Ponti-o PUa-to paflus , & fepul- 
, . : ; n :t ■ — — — lûa 
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tus eft. I* Cft. Et ne-furrexît terti-â 



« *Tr.r,.*M. 



s 



di-c fc- cundÙQQ Scriptu-ras; I* Cl>. Et - 

*■• • * * • • ■ ** ■ - ' . * • *• l 
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SrârtJb,}**. 
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«faetuKt in co^lum f fedct ad dateras^ 



Patris. xr cl. Et ite-rùm ▼tatonrt cft 

l. ■ ■ -i* '■■»■' , ^i 

cum glori-a ju-dica-te yîvos & mor- 

tu.os : cuju» xegni . non «rie finis. 
I ■'■ : ,.■■■ t ,r4 

£tcft. Et in Spi-ri-tum fandum Dou 

t «■ i ■ '■"" i ■ ■ * 

mi-tram, & rivi- ficantem y qui ex 



Patte JFi»li«. oque procedit Le cL Qui 
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cutn Patte & Fi-li-o fitnul adoratur 
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& conglori-ficatur ; qui locutus eft 

!^- —— - ■ ■■ ■ ■ ■■,. ■ ■■ ■ ■ ^.^.. i tp 
-J.-^ ■ I II -^-= 5 
per Prophe-cas* if c». Et unam , ùx* 



Ê» €re3b.jpr » , THtmwt. j* 
dam % Catholicàm , & Apoftolicam 

É ' g- ■ •' ■ " '"Il -- L . ' ■ ♦ " ■** 



- Ecclefi-am. le C/. Confite-or unum 



* JJaptifin* in remiffi-onem peccatorum. 
^*le dr. Et cxpeûo. re-fiirre&i-onem 
' morta-ortim» le c/. Et vi-tam venturi 
fccolL i* c*. A. men. 



nur, 



Ce l'Imprimerie de Ci. J.B. Hskissant. 



«TocfiiKt in ca*»lum î 64ct ad daterai* 1 
Pwris. lr c/.Et fce-rùm ▼fcmora* cft . 

cum glorua ja j dica-rc vivos & mor- > 

tu,os : cojus legni . non «rie finis. 
P ■',*''", . ■ , ■ t 1:4 

U ci* 'Et in Spi-ri-tum fandum De*. 



mi-num, & Tivi- ficantem -, qui ex 

L1''V ■!■ I l - i 

Patte JFi»li«. oque procedic I* ci. Qui 

■ ■■■#'■ i ■■ ■ : — ■ 

cum Patte & Fi-li-o fimul adoratur 
& conglori-ficatur $ qui locutus cft 

ti^- — - ■ ■ " ri ■■■•■■ * — ^.. B . — 

■SB *.*-" i.ll ' " •= = 
per Prophe-tait If C*. Et tmaa » &&* 
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_ dam, Catholickœ, 8c Apoftolicam 

' fc-...-- \r g= ■■■ »—-*-♦-« 

• Ecclefi>am. U Cl. Confitc-or unum 
°*Baptifin* in remiffi-onem peccacorum. 

■^ i ' Tr-j,' ,- ■ : :, , ,.: 

le ci. Et expe&o. re-fiirre&i-onem 
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morto-orum. le C/. Et vi-tara venturi 
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jfculi i« cfc. A. mcn. 
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De iTtaprimerie de Ci» J.B. Hlxm&«?, 



% L'Gtfici 

sutera fum puer pâr- 
▼ulus : dabis ergo (ervo 
tuo cor d&cile , ut pô~ 
pulum tuum judicare 
poflît. j. Rjfiis , 3. 

Ant. 7. a. Elegifti 
meRegem p6puio tuo: 
mitte , Domine , fa- 
piéntiam de cœlis (an- 
ôis tuis ; ut mecum 
fit , & mecum laboret : 
& ero dignus fédium 
patris mei. Sag. 9. 



Ant. 3. E. Plàcuit 
fèrmocoram D6mino, 
& dixit Dominus : 
Quia poftulafti ver- 
feutmhoc , ecce dedi 
tibi fecundùm fermo- 
nes tuos. 3. Rois , 3. 

^nt. 1. D. Dedi tibi 
cor sapiens & intélli- 
Tigens : fed & ha»c quap 
non poftulafti , dedi 
tibij divitias fcilicet,& 
•glôriam. 3. Rois. 3. 

C A PI T 

SI dele&âmini fédi- 
bus & fceptris , ô 
Reges pôpuli , diligite 
Tapiéntiam , ut in per- 
pétuunrregnétis : dili- 
gite lumen fapiéntix , 
omnes quiprseeftispo- 
.pulis, 
•V» Deo grâtias. 



de $. Louis, ~, 

mais , 6 mon Dieu , je né 
fuis encote qu'un jeune en- 
fant : je vous fupplie donc 
de donner à votre ferrite* 
un coeur docile , afin q»'] 
puifle juger votre peuple. 

Ant. Vous m'avez cnoifi , 
Seigneur , pour être le Roi 
de votre peuple : envoyez 
donc votre fagefle du Ciel 
votre fan&uaire , & du thrô- 
ne de votre grandeur j afin 
qu'elle foit en moi, & qu'elle 
travaille avec moi : & je 
ferai digne du thrône de 
mon père, 

Ant. Le Seigneur «gré» 
cette demande , & il dit : 
Parceque vous m'avez fait 
cette prière , j'ai déjà fait 
pour vous ce que vous ayez 
défiré. 

Ant. Je vous ai donné un 
cœur plein de fagefle Se 
d'intelligence : & je vous ai 
donné de plus ce que vous 
n'avez pas demande 5 favoir., 
ks richefles & la gloire, 
u l b. Stg. 6. 

SI vous avez de la corn- 
plaifance pour les thrô- 
nes & les feeptres , 6 Rois 
des peuples , aimez la (àge£> 
fe, afin que vous régniez éter- 
nellement. Aimez la lumiè- 
re de la fagefle , vous tous qui 
commandez les peuples de 
la terre, ty. Rendons grâces 
i Dieu» 
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AUX I. VbSPRBK # f 

^u Dieu donna au Roi qt. Dédit Régi Deus 
Une fâgefle furprenante , * Et fapiéntiam muitam ni- 
nne grandeur d'ame égale à mis , * fit latitudinem 
(étendue du fable qui eft fur cordis , quafi aréna qui 
le rivage de la mer. •(• Sa eft in iittoie maris. Et 

réputation étoit répandue f Erat nominâtus in 

dans toutes les nations voi- univerfîs géntibus per 

&es. f. Dieu étoit avec lui , circuitum. ^.Erat Deus 

& il lui donna cette fagefTe 

<pi gagne les coeurs , * Et 

Une grandeur d'ame. Gloire 

tu Père, j- Sa réputation 

(toit répandue, &c. 

Hymne. 

ORoi des Rois , dont la T\ E x 
main toute - puiflante l\. 
ferme quand il lui plaît , Se ti numine 

diftribue à (on gré les royau- Quo funt creata régna 
jnes : recevez notre encens, nutu dividis : 

écoutez nos prières , & per- Dum thure fumant 
.mettez-nous de faire reten- 
tir vos temples des louanges 
d'un Roi que vous avez cou- 
ronné de gloire* 

Louis naît dans la pour- 
pre , & dès ion enfance \\ 
prend en main le feeptre de 
les ayeux. Docile aux fages 
avis d*une fainte & pruden- 
te mère , il confèrve fur 
le thrône même l'heureufe 
ignorance du mal , & ap- 
prend à fervir fonDieu avant 
que de gouverner fon royau- 
me. 

Exa& obfervateur des ré- 



cum eo , & dédit illi 
gratiam & fapiéntiam, 
* Et latitûdiriem. Glo- 
ria Patri.f Erat nomi- 
nâtus. 3 • R<w,4. Aft. 7. 

fumnie Re- 
Çum,quipoten« 



templa, vocepér- 
fonant , 
Audi profûfas Régis in 
|jau4em preces. 
NaIcens in ipfà 
Ludovicus pûrpuj- 

ra > , 
Scepcris avitis parvu* 

âdmovet manus ; 
Pixque duôu matris, 

ignarus ma(i , 
Servire Chrifto difcfc 

ântequ^oi regat* 



Î fies de lajuftice, il contient 
es provinces par de Étges 
|oix y fes peuples par l'amour. 



J u s t i fevérus cul. 

tor,urbeslégibut, 

Am6re cives c6nù~ 

nens,hoftesmetUfr 



l'Otff fCi *i 5. Létfis, 



A L'OFFICE DE LA NUIT. 
Pater. Ave. Credo. 



- i' 



^. Domine , lâbia. 
*nea apéries 5 ^e. Bc os 
meû annantiâbic lau- 
dem tua m. Pf. je. 

y. Deus, in adjuto- 
rium meum intende : 
Jp. Dne, ad adjuvan- 
dum me feftina. ?/. * 9. 

G16ria Patri , 8c Fî- 
lio , &ç Spiritui fànâo: 
Sicnt erat in jprïncipio, 
et nnnc , & (emper , & 
Sn fëcula fecul6rum. 
.Amen. Alléluia. 



1^. Seigneur , vous ouvri- 
rez mes lèvres $ */. Et ma 
bouche annoncera vos louan- 
ges. 

f . O Dieu , verrez à rrton 
aide : */. Hâtez-vous , Sei- 



gneur 



de me fecourir. 



Gloire an Père, &an Fifo, 
& au (àint Efprit : à prêtent 
& toujours , comme dès le 
commencement , & dans 
tous les fiécles. Amen» AHe* 
luia. 

Invitatoiri. 
Regem Regum D6- Le Seigneur eft le Roi 
jninum , * Venite , ado- des Rois : * Venez , adorona» 
xémus. i.Tim.t. le. 

On répète tlnvitstêirê* 
Ps 1 A 



VEnite, exmltémus 
D6mino : jubilé- 
jnus Deo fàlutari no- 
ftro : przoccupémus fa- 
ciem ejus in confeflîo- 
ne , êc in pfalmis jubi- 
icmus ei. 

Regem Regum D6- 
minum ,* Venite, ado- 
lémus. 

Qu&niam Deus ma- 
gnus Dîîus & Rez ma- 
$nus fuper omnes dccis: 



uni *a. 

VEnez , réjouiflbns-nous 
dans le Seigneur : chan- 
tons la gloire de Dieu notre 
Sauveur : préfentons-nou* 
devant lui en célébrant fet 
louanges , & chantons avec 
Joie des cantiques à fon hon- 
neur. 

Le Seigneur eft le Roi 
des Rois: * Venez ^dorons- 
le. 

Car le Seigneur eft le grand 
Dieu & le grand Roi, élevé 
au daltts de tous les dieux * 



A l'Of*IC* Bti 

Je Seigneur ne rejettera pa 
fbn peuple : tome l'étendu 
de là terre eft en fa main , 
4es phis hautes, montagnes 
font à hii. 



tA Nuit. * 

quôniam non repellet 
Dt\* plebem fuan^ $quia 
in manu ejus font onv~ 
nés fines terras T & alti- 
tudines montium ipfis 
c6n(picit. 
Regem Regum Dôminum , Sec. 



II eft le maître de la mer , 
car iM'afeke; fes mains ont 
anffi créé la terre : venez , 
adorons Dieu , Se profter- 
"nons- nous devant lui : pleu- 
rons devant le Seigneur qui 
nous a faits , car iLeft le Sei- 
gneur notre Dieu: nous fonv 
«îes fort peuple , & les brebis 
qu'il conduit lui-même à fes 
pâturages. 

Regem Regum Dôminum , Sec. 
Si vous écoutez aujourd'hui Hodie fi vocem ejus 
fà voix , n'endurciuez pas vos 
cœurs , comme il arriva au 
jour du murmure qui attira 

'fur vous ma colère dans le 

• deferr, où vos pères me ten- 
tèrent , ou ils éprouvèrent 
ma putfTance , & furent en- 
fuite témoins des miracles 

" que je fis. 

Regem Regum Dôrninum , &c 
J*ai été proche de ce peuple Quadraginta annis 
pendant quarante ans, & j'ai proximus lui gênera- 
dit : Leur cœur eft toujours 
dans l'égarement 5 ils n'ont 
point connu mes voies i Se 
j'ai juré dans ma colère , 
qu'ils n'entreront pas dans 
le lieu de mon repos. 

Regem Regum Dôminum , &cy 



Quôniam ipsius eft 
mare , Se ipfe fecit illudj 
Se âridam fundavérunc 
manus ejus : venite , 
adorémus , Se procida- 
mus ante Deum : pk>- 
rémus coram Dno qui 
fecit nos , quia ipfè eft 
Dnus Deus nofter $ nos 
aotem populus ejus , Se 
oves pafeuac ejus. 



audiéritis, noliteobdu- 
râre corda veftra , ficut 
in exacerbariône fe- 
cundum diemrcntatiô- 
ni$ in deferto , ubi 
teotavérunt me patres 
veftri , probavérunt Se 
vidérunt 6pera mea. 



tiôni huic,& dixï : Sem- 
per ht errant corde ; ipfi 
verè non cogfnovêrunt 
vias measrquibus jurâvi 
in ira mea, fi introibunt 
in requiem raeam. 



* L'Offici 

Gloria Patri , & Fi- 
lio ', & Spiritui fancto : 
Sicuc erat inptincipio, 
& nunc , & femper , & 
in fécala feculorum. 
Amen. 

* Venîte , adorémus. 
Regem Regum D6- 
minum/Venite, ado- 
rémus. 

H y 

TE m pl a nunc fu- 
ment , refonent- 
que cancu : 
En triumphâto Lo- 

doi'cus hofte , 
Quaerit xternas , tibi 

militando , 
Chrifte , corônas. 

-Hic tuos ardet repa- 
: " rare cultus : 
Hic gregem tuto fu- 

gitivum ovili 
Reddit : hic armis 

tua Chriftiânis 
Sacra tuétur. 

B e l l i c m vix dum 

memorillelaudis, 

Cun&a qui fubdit , 

tibi (èrvit uni. 
Imperes unus : fatis 
imperâbir, 
— Te duce , Princeps. 



di S. Lotns, 

Gloire au Père , &auMf t * 
& au faint Efprit : à préfent 
& toujours , comme dès le 
commencement , Se dans 
tous les ficelés. Amen. 



Q l 



S t a t tua fidens 
ope, fortiorque 



* Venez , adorons-le. 

Le Seigneur eft le Roi 
des Rois : * Venez , ador ' 
rons-le.. 

N I. 

Ue l'encens de nos prié- 
res s'élève jusqu'aux 
cieux. Que vos temples , 
Seigneur, retentûTent de nos 
chants de réjouiffance : Louis 
combat pour votre gloire, 
& cherche en triomphant de 
vos ennemis , une couronne 
qui ne flétri fie jamais. 

Il ne brûle que du defir 
de rétablir l'honneur de vô- 
tre culte. Il raflemble & ra- 
mène au bercail les brebis 
fugitives de votre troupeau. 
Il confacre Tes armes an 
maintien de votre religion, 
de vos temples & de vos loix. 

A-t'ii remporté la victoi- 
re ? il s'en fouvient fi peu , 
qu'il efk furpris d'en recevoir 
des louanges. Il nefertque 
vous , ô mon Dieu 5 il n« 
combat que pour vous. Ré- 
gnez feul : Louis en vous 
obéiflant , régne afiefc lui- 
même. 

Eft-il accablé parle nom- 
bre ? ft çonfcncç en vqus Iç 
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ïbutlent, & redouble fa for- 
ce ; il puife un nouveau cou* 
ctgç dans Ton propre mal- 
heur j & parlant en Souve- 
rain au milieu de ces enne- 
mis victorieux, il leur fait 
U loi , & leur prefcrit les 
conditions de la paix. 

Gloire fuprême au Père , 
qui régne fur tout l'univers : 
gloire fuprême au Fils, Dieu 
nernel comme fon Père , Se 
fait homme pour nous : éga- 
ie gloire à i'Efprit d'amour , 
lien facré du Père & du Fils. 
^ Amen. 

A V I. N O C 

Ant. i. g. Confortâtus eft. 

PSEADMB 



.9 
Sumit ex ipfîs âni- 

mos ruinis : 
Jura dat vi&us , f#- 

det inter ipfos 
Arbicer hottes. 



Somma laus fummo 

fuper a (Ira Patri ; 

Filio corn par hômi- 

ni Deoque; 
Nec tibi difpar % 

utriufque facri 
Nexus am6ris. 
Amen. 
T V R N E. 



kOutquoi les nations fe 



\ font-elles aflemblées en 
tumulte ? pourquoi les 
peuples forment-ils de vains inània ? 



OUare fremuérurft 
eentes,* & p6pu- 
U meditâti func 



projets ? 

Les rois de la terre fe font 
élevés , & les princes ont 
confpiré contre le Seigneur, 
Je contre fon.Chrift. 

Rompons leurs chaînes , 
difent-iis , & remettons loin 
de nous, le joug qu'ils veu- 
lent nous impofer. 

Celui qui eft afîis dans le 
cie^fe rira d'eux : le Seigneur 
fe moquera d'eux. 

Alors il leur parlera dans 



Afticérunt reges ter- 
ras, & principes, conve- 
nérunt in ttnum * ad- 
verses D&minum , 8ç 
adversùsChriftum ejus. 

Dirumpimus vincu- 
la e6rum , * & proji- 
ciâmus à nobis jugum 
ipforum. 

Qui habitat in cœlis, 
irridébit eos ; * & Do- 
minus fubfannabit eos* 

Tune loquétur ad eos 
fa colère , & il fes épouvan- in ira fua,* & in fur&* 
texa dans fa fureur. re fuo conturbâbit eos* 

Kl. 



«• I/Ofiïci 

Ego autem conftitu- 
tus îum rez ab eo fuper 
Sion montem fan&um 
ejus , * praedicans prx- 
ceptum ejus. 

Dnus dixit ad me : * 
Tilius meus es tu , ego 
hbdie génui te. 

P6ftuiaàme,&da- 
bo tibi gentes hacredi- 
tatem tuam , * 8c pof- 
feffibnem tuam térmi- 
nos terrx. * 

Reges eos in virga 
férrea y * & tamquam 
▼as fîguli confhnges 
eos. 

Et nunc , Reges , in~ 
teliigite:* erudimini, 
qui judicatis terrain. 

Service Domino in 
timbre , * & exultate ei 
cum trembre. 

Apprehéndite difci- 
piinam,nequando ira£* 
câtur Dbminus , * 8c 
^ereâtis de via jufta. 

Càm ezàrferit in bre- 
vi ira ejus,* beâti om- 
îtes qui confidunt in 
co. 

Ant. Confortants eft 
ifa regno fuo , 8c Db- 
minus ejus erat cum 
eo : & magnificavit 
eam in excelfuni. 
». Far ai, i. 



Bl S. Lotf II , 

Pour mei, il m'a établïro] 
fur Sion fa montagne fairv 
te , 8c j'y annonce ùl loi. 



Vous êtes mon Fils , rrrti 
dit le Seigneur : je vous ai 
engendré aujourd'hui. 

Demandez-moi , Se je vous 
donnerai les nations pouf 
votre héritage , êc toute Té- 
tendue de fa terre pour la 
polTéder. 

Vous les conduirez avec 
une verge de fer , & vous les 
briferez comme un vafe 
d'argile. 

Vous donc , 6 Rois , deve- 
nez intelligens : inftruifez- 
vous, vous qui jugez la ter- 
re. 

Servez le Seigneur avec 
crainte , êc réjouiflez-vous 
en lui avec tremblement. * 

Embraflez fa loi , de peur 
que le Seigneur ne s'irrite 
contrç vous , & que vous ne 
périmiez en vous écartant de 
ta droite voie. 

Sa colère s'allumera dans 
peu : heureux alors tous ceux 
qui mettent en lui leur cofi- 
nance. 

Ant. Son régne fut affer- 
mi ; & le Seigneur fon Dieu 
qui étoit avec lui , l'éleva à 
un haut degré de puâflan- 
ce. 



kUe 
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Ant. 2. D. Fecit. 
P s e a u m e i*. 
le Seigneur vous rjXâudiat te Dômi- 
xLi nus in die tribuîa- 
tionis : * protegat te 
nomen Dei Jacob. 

Mictac tibi àuxilium 
de fan&o , * & de Sien 
cueâcur ce. 



V^ exauce au jour de l'af- 
flidion : que le nom du Dieu 
de Jacob vous défende. 

Qu'il vous envoyé fon fe- 
cours du haut de fon fanc- 
toaire , & fon afliftance de 
Sion. 

Qu'il Ce fbuvienne de tous 
vos (acrifices , & qu'il rende 
votre holocaufte digne de 
lui. 

Qu'il vous donne tout ce 
que votre cœur défire , & 

3u'ii accomplifle tous vos 
efleins. 

* Nous nous réjouirons de 
la protection que vous rece- 
vrez : nous nous en réjoui* 
rons au nom du Seigneur , 
êc nous lui rapporterons la 
gloire.de vos fuccès. 

Que le Seigneur vous ac- 
corde toutes vos demandes : 
je fçai dès-à-préfent que le 
Seigneur (àuvera fon Chrift. 

Il l'exaucera du ciel qui eft 
fon fanctuaire : il déploiera, 
pour le foutenir , la force de 
fon bras tout-puiflant. 

Que nos ennemis mettent 
leur confiance dans leurs 
chariots & dans leurs che- 
vaux : pour nous , nous in- 
voquerons le nom du Sei- 
gneur notre Dieu. 



Memor ficomnis fa- 
crifïcii tui , * & holoj- 
cauftum tuum pinguê 
fiât. 

Tribuat tibi fecun- 
dùm cor tuum , * £ 
omne consilium cuun> 
confirmet. 

Lxtâbimur in faluta- 
ri tuo , * & in n6mine 
Dei noftri magnificâ- 
bimur. 



ïmpleàt D6mim» 
omnes petit i6nes tuas:* 
nunc cogn6vi quoniam) 
falvum fecit D&mijiu^ 
Chriftum fuum. 

Exâqdict illum <Jé 
çœlo fanéto fuo : * irf 
potentâtibus falus déx- 
terae ejus. * 

Hi in curribus", # 
hi in equis * * nos au-' 
tem in nom i ne Dômii 
ne Dei noftri invoci-. 
buïius. 



.. ..* 



M 
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Ipfi obligati funt , & 
cecidérunt ; * nos au- 
tem furréximus , & 
cre&i fumus. 

Domine , (âlvum fac 
Regem 5 '* & exaudi 
nos in die quâ invoca- 
vérimus te. 

Ant. Fecit quod bo- 
num & plâcirum erat 
inconfpeéru Dei fui , & 
fubvertit altâria pere- 
grini quitus, x. Par. 14. 



ils l 



ci S. Loois ; 

Ils ont été abattus, & 
font tombes : pour nous , i 
nous nous (bmmes relevés , 
5c nous demeurons fermes. 

Seigneur , fauvez le Roi* j » 
& daignez nous exaucer au 
jour que nous vous invo- 
quons. 

Ant. Il fit ce qui étoit juC- 
te & agréable aux yeux de 
fon Dieu , & il détruifït les 
autels qui fervoient à un 
culte étranger. - 



Ant. 3. a. Percuflït foc dus» 



DOmïne , in virtu- 
te tua Ixtabitur 
Rex 5 * & fuper falutare 
tuum exultâbit vehe- 



PSEÂUME IO. 

LE Roi mettra fa confian- 
ce dans votre force, Sei- 
gneur 5 & le falut qui vient 
de vous , fera toute fa joie. J 



menter. 

JOefidérium cordis 
ejus tribuifti ei , * & 
voluntâte labiôrum e- 
jus non frauda fti eu m. 

Quôniam pr*venifti 
enm in benedidriôni- 
bus dulcédinis : * po- 
iuifti in câpite ejus co- 
tbnam de lapide pre- 

tiôfO'. 

^ . Via} m pétiit à te ; * 

àç tribuifti ei iongiru- 

O^nem diérum in fé- 

culum , & in féculum 

féculi. 

Magna eft gl&ria ejus 
in falutâri tuo : * g!5- 



Vous avez accompli les 
defirs de fon cœur : & vous 
n'avez pas rejette les prières 
de fa bouche. 

Car vous l'avez prévenu 
de bénédi&ions & de biens : 
vous avez mis fur (a tête 
une couronne de pierres 
précieufes. 

Il vous a demandé la vie* 
& vous lui avez accordé une 
longue durée de jours , oui 
s'étendra dans tous les ùé~ 
clés , & dans toute l'éter- 
nité. 

Sa gloire eft grande , par- 
ceque vous l'avez délivré ; 
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*ott$ le revêtirez d'éclat & 
de majefté. 

Vous rétablirez lt fburce 
des bénédictions pour l'éter- 
nité : vous le (emplirez de 
joie par la vue de votre 
▼ifâge. 

Parceque le Roi mec fon 
elpérance dans le Seigneur, 
êr dans la miféricorde du 
Très- haut ; il ne fera jamais 
ébranlé. 

Que votre main fai/uTe 
tous vos ennemis : que vo- 
tre droite fe fade (entir à 
tons ceux qui vous hauTent. 

Vous les ferez brûler 
comme un four ardent au 
tems de votre indignation : 
le Seigneur les confumera 
dans (a colère , & le feu les 
"dévorera. 

Vous exterminerez leurs 
en fan s de deûus la terre , 
êc leur race du milieu des 
hommes $ 

Parcequ'ils, ont travaillé à 
feire tomber toutes fortes de 
maux fur vous : ils ont for- 
mé des defTeins qu'ils n'ont 
pu exécuter. 

Vous les diffiperez & les 
mettrez en fuite : à l'égard 
de ceux que vous vous êtes 
réfervés , vous les ferez jouir 
de votre préfence. 

Paroi ffez , Seigneur, dans 
tout l'éclat de votre graiv- 
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riam & magnum de* 
corem impones fuper 
eum. 

Qu&niam dabiseunl 
in benedidionem in 
féculum ficuli : * lani- 
ficâbis eum in gaudio 
cum vultu tuo. 

Qu&niam Rex fperac 
in Domino, 5c in mi- 
fejic&rdia Altiflrmi } * 
non commovébitur* 

Inveniàtur manus tua 
6m ni bus inimicis tuis;* 
déxtera tua invéniae 
omnes qufte odérunt. 

Pones eos ut clîba- 
num ignis in témporê 
vultûstui : * D&mmus 
in ira fua conturbabit 
eos , & devorabit eof 
ignis. 

Fruétum e6rûm de 
terra perdes , * & fe- 
men eorum à fïliis h6- 
minum. 

Qu&niam déclina-* 
vérunt in te mala : * 
cogitavérunt consilia , 
quae non potuérunt fta« 
bilîre. 

Que nia m pones eos 
dorfum : * in reli'quiis* 
tuis prxparâbis vultum 
eorum. 

Ixaltâre, Domine, 
in vircûte tua : * can-* 
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tâbimus & pfallémus 
virtutes tuas. 



Ant. Percuflît fœdus 
forain Domino , ut 
ambulâret poft eurn , 
# cuilodiret prsecepta 
êjus'j & fecit omnes 
fer vire Domino Deo 
fuo. z. Parai. 34. 

¥. Rex laetâbitur in 
Pço ; ^t. Laudabuntur 
pmnes qui jurant in 
eo. Pf. 6x. 

Pater nofter. 

^. Et ne nos indûcas 

f^n tentationem; ^t. Sed 
ibera nos à malo. 



De S. lotria , 
deur : nous chanterons *9£ 
nous publierons dans nos 
cantiques les merveilles de 
votre puiiïance. 

Ant. Il fit alliance avec 
le Seigneur , pour marcher 
dans (es voies , & garder fes 
préceptes : & il ne fervir le 
Seigneur ion Dieu dans tous 
fes états. ' 

f. te Roi fe réjouira en 
Dieu : ^. Ceux qui le fer- 
vent , feront en honneur. 

Notre Père, 
tf. fit ne nous expofes 
pas à la tentation ; i£. Mais 
délivrez-nous du mal. 



A 



Absolution, t. Mach. 1. 



Dapériat Deus cor 
noftrum in lege 
fysi . & in preceptis 
fuis , & det nobis cor 
omnibus 5 ut colamus 
êum. iji. Amen. 

. f. Jubé , Domne , 
fcenedicere. 

Bméd. Deus D&mini 
hoftriTefuChrifti, Pa- 
ter gloriae , det nobis 
Spiritum faoiéntia». 
fpb.i* ^£. Amen. 

Ex Libro Sapiéntix 



QUe Dieu ouvre notre 
cœur à fa loi 8c à 
les préceptes , & qu'il nous 
donne a tous un coeur doci- 
le 5 afin que nous l'adorions. 
y. Amen. 

ir. Donnez -moi , mon 
Père , votre bénédiétion. 

Bénéd. Que le Dieu de 
gloire ^ le Père de notre Sei- 
gneur Tefus-Chrift , nous 
donne refprit de fageffe 6e 
d'intelligence, rçt. Amen. 

Du Livre de la Sageffe. 



EGo natus *accépi 
commûnem ae- 
rem , & in fimili- 
fcr fcaam décidi ter- 



j. Leçon. Chap. 7 



'Ai refpiré à ma naiflfance 
Pair commun à tous. Je 
fuis tombé fur la même 
terre. J'ai d'abord fait ente»- 



J 
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<8rë fles cris de douleurs 
comme cous les autres* J'ai 
été enreloppé de langes , & 
élevé avec de grandes pré- 
cautions 3 car il n'y a point 
de Roi qui (bit diftingué des 
autres , par le commence- 
ment de la vie. Il n'y a pour 
tous qu'une manière d'en- 
trer dans la vie , 8c qu'une 
manière d'en fortir. Ceft- 
pourquoi j'ai défiré l'intelli- 
gence , 8c elle m'a été don- 
dée. J'ai invoqué le Sei- 
gneur , 8c l'efprit de fagefle 
eft venu en moi. Je l'ai pré» 
ferée aux royaumes 8c aux 
tbrônes $ 8c j'ai crû que les 
xicheflès n'étoient rien au 
prix de la fagefle. Je n'ai 
point tait entrer en compa- 
îaifbn avec elle les pierres 

frébeufes -, parceque tout 
6c au prix d'elle , n'eft qu'un 
peu de fable $ 8c que l'argent . 
devant elle , fera confident 
comme de la boue. Je l'ai 
plus aimée que la fanté , & 
que la beauté : j'ai réfolu de 
la prendre pour ma lumière $ 
parceque u clarté ne peut 
être jamais éteinte ; 8c cous 
les biens me font venus avec 
elie. Et vous , Seigneur , ayez 
pitié de nous. qt. Rendons 
grâces à Dieu. 

ty. Vous avec parlé à vos 
Propfcétes , Rigueur , &> 
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ram ; 8c primam vocem 
similem omnibus emi- 
fi plorans. In involu- 
mentis nutritus fum , 
8c curismaenis. Nemo 
enim ex Régibus âliud 
habuit nativitâtis ini- 
tium. Unus ereo in* 
troitus eft omnibus ad 
vitam, 8c similis éxitus* 
Propter hoc optavi , 8c 
datus eft mihi fenfos : 
8c invocavi ; 8c venit in 
me fpiritus fapiéntix x 
8c praepôfui illam re* 
ghis &fëdibus, 8c divi- 
tias nihil efle duxi in 
comparatiône illius , 
nec comparâvi illi là* 
pidem pretiofum ; qub* 
nia m omne aurum y 
in comparatiône illius , 
aréna eft exigua 3 8t 
tamquacn lutum «fti- 
màbitur argentum , in 
confpeâu illius. Super 
falutem 8c fpéciem di- 
lexi illam , 8c pro~ 
pofui pro luce babére 
illam j quoniam inex~ 
tinguibile eft lumen 
illius. Vénérant aucem 
mibi bmnia bona pâ- 
ritercum ille. Tu au-, 
tem y Dbmine , mife-- 
rére noftrî. y. Deo gra- 
tias. 

y.. Locutus es San* 
âàs mis , & dixifti j 



electum de plèbe xnea ; 
ma nus enim mea au- 
xiliâbitur ei , & brâ- 
chium meum ^ confor- 
tâbic eum. f. Deus elé- 
ijit patres noftros , & 
îufcitavit iilis regem ; 
cui teftimônium jpér- 
hrbens , dixit: * Exal- 
tâvi eleétum. ~ Gloria 
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Domine : * Exaltâvi vous leur avez die : * J*af 
élevé d'entre mon peuple ce- 
lui que j'ai choifî ; ma main 
le fecourra , & mon bras le 
fortifiera, f. Dieu a choifi 
nos pères , 8c leur a donné 
gît patres noitros , & un Roi auquel il a rendu 
iufcitavit iilis regem; témoignage , en difant : 
* J'ai élevé d'entre mort 
peuple. Gloire au Père , 8c 
au Fils y & au faint Efprit. 
Patri y & Filio , 8c Soi- * J'ai élevé d'entre monpeu~ 
ritui fancta * Exaltâvi pie celui que j'ai choifi j ma 
ele&um de plèbe mea. main le fecourra y & moa 
jy^88. ^#. 15. bras le fortifiera. 

f. Jubé , Domne , benedicere. 
Méméd. Fliius Dei det Bénéd. Que le Fils de Dieu 
nebis fenfum , ut cog- nous donne l'intelligence > - 
nofcâmus verum Deu. afin que nous connoiflions 
i«£. Je*n y f . fy. Amen, le vrai Dieu. ^. Amen. 

ij. Leçon. Chap» 8. • . 

PRopofui ergo hanc T'Ai donc réfblu de pren~ 
addûcere mihi ad J drela fageflepourlacom- 
convivendum , feiens pagne de ma vie ; fâchant 
quoniam mecum corn* qu'elle me fera connoître le 
municâbit de bonis $ 8c bien , & que dans mes pei- 

__î^ -h :_ -^ nés & dans mes ennuis elle. 

fera ma confblation. Elle me 
rendra iiluftre parmi les 
peuples $ 8c tout jeune que 
je fuis , je ferai honoré des 
vieillards. On connoitra la. 
pénétration de mon efprit 
dans les iugemens. Les plus 
puiftans feront furpris,quand 
8c éaciesPrincip um mi-, ils me verront ; 8c les Princes 
xabuntur me. Tacen- témoigneront leur admira-' 
•em me fuftinébunt , tion fur leurs vi(àges. Quand 
4kwjuemem /ne refpi- je me .tairai , ils attendront 



ent allocutio cogita- 
tion» & tzdii mei. Ha- 
bébo propter hanc cla- 
xitatem ad turbas , 8c 
Jbonorem apud feni6-' 
res j'venisj & acûtus 
inveniar in judïcio. ,» 
8c in confpedtu potén- 
tinm admirâbilis ero , 



me plura , manus on 
fue imponent. Prxté- 
reà habébo per ha ne , 
immortalitatem ; & me- 
moriam zternam hit 
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ne je parle. Quand je par- cient $ Se fermoeinante 
Ferai , ils me regarderont 
attentivement ; & quand je 
m'étendrai dans mes dif- 
jcours , ils mettront la main 
fur leur bouche. C'eft elle 
aufli qui me donnera i'im- quipoftmefuturifunt, 
mortalité } Se c'eft par elle , relinquam. Difp&naui 
4iue je rendrai la mémoire 
de mon nom éternelle dans 
la pof térité. Par elle, je (au- 
Kti gouverner mes fujets , 
Se mes peuples me feront 
fqumis. Ma réputation fera 
craindre les plus redoutables 
d'entre ' les Rois y Se l'on 
connoîtra que je fuis égale- 
ment bon Prince à mes peuples , & vaillant 
guerrier au combat. Et vous , Seigneur , &c. 

. $t. Le Seigneur vous a ^. Ecce dédit vobtf 
.donné un Roi. * Si vous D&minusRegem :* Si 

craignez le Seigneur , Se û ' 

tous le fervez , vous ferez 
heureux , vous Se le Roi qui 
tous gouverne , en fuivant 
le Seigneur votre Dieu. 
lh Craignez Dieu, & hono- 
rez le Roi ; car telle eft la 
Tolonté de Dieu. * Si vous 
craignez. Gloire au Père. * Si 
tous craignez , &c. 

y*. Jubé , Domne 
Bênêd. Que l'Efprit de 
Térité nous enfèigne toute 
Térité. S. Jean, \6.ty % Amen 
iij. 



Leçon. Chap. %.&$ 
Umme je lavois que 
\^/ ne pouvois pas avoir la 
continence , & Dieu ne me U 



ulos 3 Se natiônes 
mini erunt subdita% 
Timébunt me audien- 
tes Reges horrendi : 
in multitûdine vidébor 
bonus, & in bello fbr- 
tis. Tu autem , Domi- 
ne , miferére noftrî. 



timuéritis D6minum \ 
Se ferviéritis ei , ériti» 
Se vos, Se Rex qui im- 
perat vobis , fequentes 
Daum Deum veftrum. 
y". Deum timéte , Re- 
gem honorificâtejquia 
fie eft voluntas Dei.*Si. 
Gloria. * Si. i,Rois, n. 
i. S. Pierre , z. 
, benedicere. 
Bénéd. Spiritus verita- 
tis d6ceat nos omnem 
veritâtem. iju Amen. 



^lOmme je favois que je T^T ut icivi quoniam 

XL aliter non poflerp 
ejflfe ç{>ntjnen$ > uifi- 
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Deosdet; (&hoc ip- 
6xtk erse fàipiémia? , 
-ftiie cujos effet hoc d^- 
ifum ) âdii D6minum , 
& deprecâtus fum il- 
ittm. fit dixi ex totk 
pratcbrdiis meis : Deus 
jratruia mebrum , & 
Domine mifericôrdi* , 
qui fecifti ômnia ver- 
botuo, ftfapiéntiâtuâ 
conftituifti hominem , 
ut dominarétur créa- 
ture ou* à te fada eft , 
mt di/pbnat orbem ter- 
rârum in aequitate & 
juftitia y & in dire&io- 
ne cordis judicium jû- 
dicet : da mihi fédium 
tuârum affiftricem fa- 
piéntiam , & noli me 
reprobare à pûeris mis. 
Qubniam fervus tuus 
fum ego , 8c filins an- 
cillac tuae , Homo infir- 
snus , 8c cxîgui témpo- 
ris , & minor âd intel- 
le&um judicii & le- 
fum, Nam 8c fi quis 
cric confummâtus in- 
ter fîiios hominum , fi 
ab illo abfûerit fapién- 
tia tua , in nihilum 
computâbitur. Tu au- 
tem , Domine , &c. 

*jl. Dîflipar impios 
Hex sapiens^: miieri- 
c&rdia &véritas euftb- 
jAiunt Kegem f * Et 



vt S. Lotris 

donnoit , f & c'érorr déjà, un i 
effet de la fagefi'e de (avoir i 
de qui je devoif recevoir te j 
don > je m'adreffâi au Sei- 
gneur , je lui fis ma prière, 
8c je lui dis de tout mon 
cœur : Dieu de mes pères, 
Dieu de miféricorde , qui 
avez tout feiç par votre pa- 
role, qui avez formé Filon* 
me par votre fageflè ; afin 
qull eût la domination for 
les créatures que vous avez 
faites $ afin qu'il gouvernât 
le monde dans 1 équité 6c 
dans la juftice , & qu'il pro- 
nonçât les jugemens avec ua 
cœur droit : donnez -moi 
cette fagefle qui eft affile 
auprès de vous dans votre 
thrône. Ne me rejettez pas 
du nombre de vos enfans j 
pareeque je fuis votre fer- 
viteur & le fils de votre 
fervante,un homme foible, 
& qui doit vivre peu de 
tems , & qui fuis peu capa- 
ble d'entendre les loi* & de 
bien juger : car encore que 
quelqu'un paroifie confom- 
mé parmi les enfans des 
hommes, il fera néanmoins 
compté pour rien , fi votre 
fagefle n*eft point en lui. Et 
vous , Seigneur , &c. 

ijt. Le Roi fage difïîpe les 
méchans : la miféricorde 8c 
la vérité confervent le Roi , 
* Et -f La démence affer- 



Vit XI. NocrtfRW f i. if 

ttrora fon rhr&ne. f. Qnicon- f Rôborabitur clemén* 

Sue aura perféveré jufqu'à la 
n dans les œurres ûue j'ai 
commandées, je lui donne- 
rai pirifïance & autorité fur 
les peuples j il les gouverne- 
ra, *Et la clémence affermira 
Ion thrône. Gloire au Père. 
f la démenée affermira fon 
ihiàn*. 

On répit* le Répons jufq*f*m ir. 

JÊlt II. NOCT'URNM. 



tiâ chronusejus. ir. Qui 
euftodierit ufque in 
ftnem 6pe*ra mea , dabo 
i 11 i poteftâtem fuper 

rentes , & reget eas ; 
Et.Gl&ria"* " "~ 
boràbitur. 
Apoc. a. 



Patri.fRo- 



Ant. 7.d.Fortis. 
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LA- terre Se tout ce qu'elle 
contient, eft au Sei- 
gneur : le monde & 
tous ceux qui l'habitent/ont 
à lui. 

Car c*eft lui qui a fondé 
la terre près des mers , Se qui 
fa difpofée le long des fleu- 
ves. 

Qui fera digne de monter 
fur la montagne du Sei- 

fneur , & de fe présenter 
evant fon fanéruaire ? 
Celui qui a les mains in- 
nocentes Se le coeur pur ; 
qui ne jure point en vain 
par (on ame , & qui n'em- 
ploie point le ferment pour 
tromper. 

Ceft-là celui qui recevra 
ta bénédi&ion du Seigneur , 
'Se la récompense de Dieu fon 
Sauveur. 
'-' Voilà ceux qui cherchent 



i a*. 

DÔmini eft terni 
& plenitudo e- 
jus j* orbis ter- 
ra rum , Se uni ver fi quf 
habitant in eo. 

Quia ipfe fuper ma- 
ria fundâvit eum , * St 
fuper fluminapraeparâ* 
vit eum. 

Quis afeendet in 
montem Domini ? * 
autquis ftabit in loco 
fanéfco ejus? 

Innocens minibus 
Se mundo corde , * qui 
non accépit in vano 
animam fuam , nec ju«. 
ravit in dolo prôximo 
fuo. 

Hic accipiet benew 
di&ibnem à Domino,* 
Se miferïc&rdiam à De0 
falutâri fuo. 
. Hxc eft genexâtiq 
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quatréntium eum y * 

Îuacréntium ficiem 
)ei Jacob. 

Attollite portas prin- 
cipes veftras: & elevâ- 
rhini , portas jeternàr- 
les j * & introibit Rex 
glorix. 

QuiseftifteRexgl6- 
riae ? * Dôminus fortis 
& pocens , Dôminus 
potens in praslio. 

Attollite portas prin- 
cipes veftras : & eie- 
▼àmini , porta; alternâ- 
tes 5 * & introibit Rex 
gloriat. 

Quis eft ifte Rex gl&- 
jrîx ? * Dôminus virtû- 
tum ipfe eftRex glôriat. 
. Ant. Fortis in bejlo, 
mâximus m falûtem 
*le&6rum Dei , expu- 
gnâre infurgentes bo- 
îtes - 9 quam gloriam 
•deptus eft! Eccli. +6. 

Ant. f. 

PS! 

DOminus illuminâ- 
tio mea > & falus 
jmea;* quern timébo ? 
Dô'Tiinus prote&or 
' vita? mea? ; * à quo tre- 
pidâbo ? 

Du ti appropiant fu- 
per me nocentes, * ut 
cdant carnes measj 
Qui (rit>ttUx)( flje 



di S. Lotrr*; 
le Seigneur , & aui ne finP • * 
pirent qu'après la yûe du *# 
Dieu de Jacob. 

Portes , élevez-vous tout * 
au plus haut : portes éter- 
nelles , ouvrez- vous $ 6c le • 
Roi de gloire entrera. 

Quel eft ce Roi de gloire? 
c'eftle Seigneur fort & puif- 
fànt : c*eft le Seigneur puif- 
fant dans le combat. 

Portes , élevez-vous tout 
au plus haut : portes éter- 
nelles , ouvrez-vous $ & le 
Roi de gloire entrera. ' 

Mais quel eft donc ce Roi 
de gloire ? ce Roi de gloire, 
c'eft le Dieu des armées* /:. 

•Ant, Vaillant dans %&" 
combats , puiflant & zélé - 
pour le fa lut des. Elus de r 
Dieu, fupérieuraux enne- 
mis qui s'élevoient contre 
lui j quelle gloire ne s'eft-jl 
pas-acquife? 
a. Invocavit. 

AÙME 1.6. 

LE Seigneur eft ma lu;, 
micre & mon falut j. 
qui craindrai je ? 

Le Seigneur eft le défen- 
feur de ma vie ; qui pour- 
xoit m'intimider ? 

Dans le tems que les mé- 
dians s'armoient pour hic 
dévorer , 

Mes perfécuteurs & ï»©$ 



Au II. No e 
. ennemis fe font afrbibUs & 
font tombés. 

Quand une armée enne- 
mie feroit autour de moi, 
mon cor ur ne cra in droit rien. 

Si cette armée venoit à 
1 m'attaquer, dans le combat 
même jeferois plein de con- 
fiance. 

J'ai demandé une feule 
chofe au Seigneur , & je la 
lui demanderai fans cefle 5 
c'eft d'habiter tous les jours 
de ma vie dans fa maifon ; 

Afin de goûter les déli- 
ces du Seigneur , & de con- 
templer les beautés de fon 
temple* 

Car il me couvrira de Tom- 
bre de fort tabernacle : dans 
les jours d'ajftiétion , il me 
retirera dans le fecret de fon 
temple. 

Il me placera fur une ro- 
che élevée • & déjà il m'a ren- 
du fupérieur à mes ennemis. 

Je lui offrirai dans fon 
temple des facrifices accom- 
pagnés de cris de joie : je 
chanterai des cantiques à la 
louange dû Seigneur. 

Daignez écouter , Sei- 
gneur , les cris que je vous 
adrefTe : ayez pitié de moi , 8c 
exaucez- moi. 

Mon* coeur vous parle : 
mes jeux vous cheichtnt, 
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inimici mei , * ipfi in- 
firmati funt , & cecidé- 
runt. 

Si confiftant adver- 
sùm me cadra , * non 
timébit cor meum. 

Si exurgatadversdm 
me praslium , * in hoc 
egofperâbo.' 

Unam pétii à D6- 
mino,hanc requiramj* 
nt inhâbitem in dom6 
Dômini omnibus diér 
bus vit* mear 5 

Ut videam volupti- 
tem Dômini, * 8c viu« 
tem templum ejus. 

Quôniam abfcondit 
me in tabernâcul6 
fuo : * in diemalôrum 
protexit me in abfcôn- 
dito tabernâculi fui. 

In petra exaltâvît 
me j * & nunc exaitâvit 
caput meum fùper ini- 
micos meos. 

Citcuivi , & immo- 
lavi in tabernâculo ejus 
hôftiam vociferatiô- 
nis : * cantâbo , & pfal- 
mum dicam D6mino. 

Exaudi , D6mine , 
vocem meam quâ cla- 
\mâvi ad te : * miferérfe 
meî , 8c exau ii me. 

Tibi dixit cor meum : 
exquis^vit yt fig^ 
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mea ; * faciern tuam f 
pomine, requiram. 

Ne avertas faciem 
cuarn à me:* ne dé- 
clines in ira à fervo 
tuo. 

Adjûtor meus efte : 
ne derelinquas me , * 
nequè deipicias me, 
Deus fa lu tari s meus. 

Qubniam pater meus 
& mater mea derelL- 
fluérunt me : * D.Sus 
âutem aflumpfit me. 

Legem pone mihi 9 
pne, in via tua-,*& 
dirige me in fémitam 
ïedam propier inimir 
cos meos. 

Ne tradideris me in 
animas tribulantium 
me; * qu&niaminfur- 
rexérunt in me telles 
iniqui , & mentira eft 
iniquitas ûbu 

Credo vidére bona 
Dpmini , * in terra 
▼ivéntium. 

Expe&a D&minum : 
viriiiter âge , * & con- 
fbrtétur cor tuum $ & 
ft/Hne Dôminum. 

Ant. Invocavit Al- 
tiflimum potentem , in 
oppugnando inimjcos 
(indique ; & audivit ii- 
|um magnus & (anâus 
^Deus. Eçcli. 4$. 
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Seigneur ; & je ne cefleraL 
pas d'implorer votre fecours* 

Ne détournez pas votre 
vifage de deflus moi , & danf 
votre colère ne vous éloi- 
gnez pas 4e votre ferviteur. 

Soyez toujours mon ap^ 
pui: ne m'abandonnez pas , 
& ne me remettez pas , 6 Dieu 
mon Sauveur. 

Mon père & ma meré 
m'ont abandonné : mais le 
Seigneur a pris foin de 
moi. 

Enfeignez-moivos rojes^ 
Seigneur , & conduifèz-moi 
dans un fentier droit , à 
caufe de mes ennemis. 

Ne m'abandonnez pas i 
la fureur de ceux qui me 
perfécutent $ car de faux té- 
moins fe font élevés contre 
moi , & ils ont avancé des 
calomnies. 

J'ai une ferme efpctance 
de voir un jour les biens du 
Seigneur dans la terre des 
vivans. 

O mon ame, attens le 
Seigneur : demeure ferme, 
fie ne t'abas point : attens 
le Seigneur avec confiance, 

Ant. Il invoqua le Très- 
haut , le Tout-puiflant , lorf- 
que les ennemis i'atta- 
quoient de toutes . parts ; 8c 
le Dieu gçand & laine té^ 
coûta* ; 
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Ant 6. F. Succinxit fe. 



P$EAUM 

PEupIes,applaudiffez tous, 
& battez des mains : té- 
moignez à Dieu par des cris 
de joie votre fainte allégreffe. 

Car le Seigneur eft le 
Très-haut , le terrible , le 
grand Roi , qui régne fur 
toute la terre. 

Il nous a (Tu jet tira les peu- 
ples , & il abaiflera les na- 
tions fous nos pies. 

Il nous a enoifis pour fon 
héritage , nous enians de 
Jacob qu'il a aimés. 

Dieu s'élève au bruit des 
aceelamations : le Seigneur 
monte au fon des trompettes. 

Chantez , chantez à la 
gloire de notre Dieu : chan- 
tez, chantez à la gloire de 
notre Roi. 

Car Dieu eft le Roi de tou- 
te la terre : chantez avec ref- 
pec~t & avec attention. 
. Dieu régne fur les nations: 
Dieu s'eft aflis fur fon faint 
thrône. 

Les princes des peuples 
font devenus le peuple du 
Dieu d'Abraham $ & c'eft- 
là ce qui fait la véritable 
élévation de ces dieux de la 
terre. 

Ant. Il Ce revêtoit de Ces 
jurraes dans les combats j Sç 



b 46. 

OMnes genres ; 
plâudite mâni- 
bus: * jubilate Deo inî 
voce exultatiônis. 

Qu&niam Dôminu» 
excelfus , terribilis , * 
Rex magnus fuper om- 
nem terram. 

Subjécit populos no- 
bis , * & gentes fub péi 
dibus noftris. 

Elégit nobis hxredfi» 
tatem fuam , * fpéciem 
Jacob quam dilexir. 

Afcendit Deus in ju* 
bilo , * & Dbminus in 
voce tubar. » 

Psallite Deo noftro£ 
psallite : * psallite Régi 
noftro,psallirç» 

Quôniam Rex om- 
nis terra? Deus : * psai- 
lite fapienter. 

Regoabit Qeus fupçr 
gentes : * Deus fedët 
luper fedem fânâam 
fuam. 

Principes populos 
ru m congregati C\xn% 
cum Deo Abraham -, * 
quoniam dii. fortes ter- 
ra? vehementer elevâci 
funt. > 

jint. Succinxit fç 
axmabeilicaûaaiiipr*^ 



%4 L'Ofpici 

liis , êc proteeébat ca- 
dra gladio luo. 
I, Msch. j. 

ir. Veritas mea êc 
mî(eric6rdia mea çum 
ipfo $ jjt. Et in nômine 
meo exaltâbitur cornu 
ejus. Tf. 88„ 

Pater no/ter. 

f. Et ne nos inducas 
in tentatiônem ;$t. Sed 
libéra nos à maïo. 



©1 S. Lorri; 

fonépée étoit la protection 

de tout le camp. 

*&. Ma vérité $r ma mifé- 
ricorde ont été avec lui; 
Bt. Et la majefté de mon 
nom a fait (à force & fbn élé- 
vation. 

Notre Père. 

ir. Et ne nous expofez pat 
à la tentation ; ty. Mais dé- 
livrez-nous du mal. 
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DEusnofter inclinet 
corda noftra ad fe, 
ut cuftodiâmus man- 
data ejus. 41. Amen. 

^. Jubé Domne , be- 
nedicere. 

Jlénid. Deus det nobis 
illuminâtes oculos 
cordis , ut fciâmus 
qu* fît (pes vocatio- 
«lis ejus in San&is. 
JEph. z. 

iv. L 

LUdovîcus nonus, 
Francôrum Rex, 
anno aetatis duo- 
décimo, patri Ludovico 
fucceffit , regnumque 
fub tutéla Blanchae fa- 
pientiûïnue marris ad- 
miniftrâre cœpit. H sec 
filium à pûero {an&is 
documentas inftituerat, 
dîcerefôlita: Mailem , 
êti , te vitâ & regno 



3. Rois, 8. 

QUe notre Dieu incline 
nos cœurs vers lui; 
ann que nous gardions Tes 
commandemens. ijt. Amen. 
- f. Donnez -moi , mont 
Père , votre bénédi&ion. 
Bénéd. Que Dieu éclaire le* 
yeux de notre cœur ; afin 
que nous fâchions quelle 
eft l'efpérance i laquelle 
il nous appelle , & la gloi- 
re qu'il deicine aux Saint $; 

EÇON. 

LOuis IX. Roi de Fran- 
ce , n'avait encore que 
douze ans , lorfqu'il 
fuccéda à Louis fon père , 
qui lui laifla la couronne 
tous la tutelle de la Reine 
Blanche fa mère , *Princefle 
pleine de fagefTe& de piété* 
Cette vertueufe Reine s'étoit 
appliquée à formet fon fils 
à la venu dès fa plus tendre 
enfance * 6c elle lui difoit 
fouven: 
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burent ces paroles remar- 
i quables : Oui ; mon filsjai- 
morois mieux vous voir mou- 
ftr , que f^Mf prendre que vous 
•njfiez. commis un feul fiché 
mortel. Lorfque ce jeune 
Prince commença à gouver- 
ner par lui-même , il fe for- 
ma un confeil de ce qu'il y 
tvoic de plus habile & de 
plus prudent, tant parmi les 
Ecclcfiaftiquesque parmi les 
laïcs de fon royaume. L'un 
despremiersévenemens qui 
fignala. fon gouvernement, 
wU fin de la guerre des 
Albigeois , toujours porcés 
À la révolte r Se que fon père 
avait. déjà. commencé à ré- 
duire* Lorsqu'il fe vit en 
-paix avec fes voifins , il ne 
penfa plus qu a faire Servir 
ià pùiffance à la gloire du 
Roi des rois. Jl abolit le duel 
Jk. le blafphcçne dans fon 
Royaume,dont il chafla auflï 
les comédiens & les farceurs. 
Il ne donnoitles bénéfices 
qu'à des hommes capables de 
les remplir l Se pour le choix 
des ûijets , il s'en rapport oit 
furtout auChanceherderE- 
glife de Paris.. Mais/ il n'en 
conféroit jamais un-fécond,* 
'qu'on n'eu& renoncé au pre- 
mier. Son amour pour la 
juitice étoittel, que partout 
oi il paiToit , il fe faiîbit in- 
frr*£r pat V Arthidwjce de 
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privâtum , quàm letalis 
peccati reum agnôlce- 
re. In ipfo regni ex&r- 
dio , viros fpectâcx vir-i 
tûtis & prudent iae cum 
è cléricis tum è lâicis 
incousilium adhîbukj 
& Albigenfes perdueL* 
les , paternis jam ar- 
mis impetitos , fubégir. 
Rébus cum finicimis 
principibus comp6fitis, 
totum fe divino cûl- 
tui promovendo dédit. 
Duello & blafphémiis 
pénitûs extirpandis in- 
çûbuit * hiftriônes de 
joculatôres regno ér- 
pulit. Bénéficia eccle- 
fiaftica non niû probâ- 
tis , ac prsecipuè per 
EccléfiasPariiieiiûsCan- 
cellarium , perfonis t 
neque jam âiiudhabén- 
tibus , nifî illo abdicâ- 
to , conferebat. Adeà 
juftitiae ftudiofus f\iit % 
ut quàcumque tjransi- 
ret , iilata fi qua forent 
àcomitâtu damna, per 
Archidiâconum Pari- 
fienfem aliofve notas 
«quitâtis viros inquirï 
jubéret ac refàrcin ; Se 
.contra Saracénos pro- 
fectûrus , mônitos per 

Î>raec&nem lubditos vo- 
uent , ut qui larfî forcé 
'^ffe^itjipiumaduent. 



* 
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6mnibus fadûrum fa- Paris , ou par d'autres peut 
tis» fonnes intelligentes , de 

tous les dommages que .fc 
fuite avoit pu caufer , pour les réparer aufiîtôt. Et 
quand il fut fur le point de partir pour la guerre con- 
tre les Sara fins, il fit publier par un héraut dans tout 
ion Royaume , que ceux de fes fujets qui pou voient n 
avoir fouffèrt quelque tort , eufTen t à le venir trouver t 
5c qu'il leur feroit donner facisfadion» 
'^. Sanda in manu ex- iy. Les lieux faims font 
traneorum fada funt ; en la pofTeffion des étran* 
vafa glorix noftrx cap- gers ; les inftrumens de no~ 
tiva abduda funt : tre gloire ont été enlevés : 
*Quaeerat libéra, fada * Celle qui étoit libre, eft 
eft ancilla : quo ergo devenue efclave : pourquoi 
nobis adhuc vivere } donc vivons nous encore | 
Omnis qui zelum ha- Quiconque eft zélé pour la 
bet legis ftatuens tefta- loi , 8c veut demeurer ferme 
mentum,éxeat poft me. dans l'alliance du Seigneur^ 
f. Afcendérunt gen- qu'il me fuive. f. Les tuâ- 
tes fuper latitûdinem tions fe font répandues fur 
terra?,& circuiérunt ca- la terre : elles ont environné 
ftra Sandôrum & civi- le camp des Saints & la cité 
tatem diledam. * Qua% bien aimée. * Celle qui étok 
G16ria Patri. * Qua% libre. Gloire au Père. * Celle 
I. M*ch. i. Apoc. 10. qui étoit libre. 
t\ Jube , Domne , benedicere. 
B/ff "/• Dignos nos fa- Béned. Que celui qui nous fc 
ciat in partem fortis arrachés de lapuulance des 
Sandorum, qui eri- ténèbres , nous rende du 
puit nos de potefta- gnes d'avoir part à l'hcri* 
te tenebrârum. Co- tage des Saints. 
lûjjl i. y. Amen. ^. Amtn. 

v. L * Ç o n. 

TRicéfimo anâtis Â Yant été attaqué d'une 
anno,gravi morbo A maladie confidérable à 
aftedus , accepta cruce l'âge de trente ans , il fit vœju 
abEpifcopo Pariiïenfï, d'aller combattre pour les 
baum bellum vottK -Chrétiens 4e U cerreûipce^ 



AU 11. Noc 
èc reçut la croix des mains 
del'Evêquede Paris. Il s'em- 
iarqua quelques années 
après avec une puiffante ar- 
mée , laiflant a la Reine fa 
mère le foin du Royaume , & 
paâa en Syrie. Lorlqu'il fe vit 
an préfènee des Sarafins qui 
i'attendoient fur le rivage, il 
Te jetta dans la mer Pépée â 
la main , arec un courage 
qui les mit en fuite , & il en- 
tra victorieux dans Damiéte. 
Mais la pefte avant affoibli 
aonfidérablement fon armée, 
il for vaincu Se fait prifon- 
nier. Pendant tout le tems 
oue dura fit captivité , il ne 
ducontinua point la réci- 
tation des Heures Canonia- 
le* qu'il avoit coutume de 
dire tous les jours , félon l'u- 
fage de KEglife de Paris. Et 
lorsqu'il fut queftion du trai- 
té de paix, ce fut lui qui en 
drefla les articles , & qui 
donna la loi aux Saraûns 
étonncVquele vaincu impo- 
sât des conditions à (es vain- 
queur*. Le traité conclu > il 
feu mis en liberté avec fon 
armée : mais comme on s'é- 
toit trompé dans la fomme 
qu'on avoit donnée aux Sa- 
rafins, (ans qu'ils s'en fuflfent 
apperçus , il leur fit rendre 
tout ce oui leur étoit dû , 
quoique bailleurs ils enflent 
enficeiat le traité JUant refté 



tv uni; Vf 

Et poft aliquot aitnos, 1 
cont radis ingéntibus 
copiis, matri commiisâ 
regni cura , mare tra- 
jécit. Atque ubi pri-» 
mùmSaracénos in lie- 
tore aftantes confpexit» 
ènavi in mareenfedi* 
ftriccocongrefsûrus in- 
siliit : fugati(que hôfti- 
bus, Damiâtam vidoff 
int ravit. Sed débilita- 
to pôftinodum ex lus 
exéreitu , vidus ip(e 
captufque eft ; neque ,' 
per totum captivitâtis 
tempus y Horarum Ca- 
nonicârum, quas ubi- 
que ad ufum EccléfLç 
Parifienfisquotidie per- 
(blvébat , recitati6nem 
intermiû*t..C&m de pa* 
ce adum eft , ipfe coa- 
ditiônes Saracenis dé- 
dit , mirantibus quod 
vidus vidoribus bel 
impôneret. Pado foe- 
dère , Rex cum exéreitu 
liber dimittitur : c&nv» 
que in pecunia nume- 
randa, Saraccnis non 
adverténtibus , erri- 
tum effet $ integrum 
pecunix pondus folvi 
voluit , violati paéti 
ali6quin reis. Annos 
deinde circiter qua- 
tuor, que* Saracénos ad 
fexvanoas .iud^ôàxuQQt 
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conditi&nes adigerec , 
jn Syria commorâtus, 
Chriftianos riiultos è 
vinculis eripuit , genti- 
les fïdei pœceptis im- 
buit , ac Chriftiano- 
xum urbes âliquot & 
cadra fuis iumptibus 
inftaurâvit. Intérim 
mater ejus migrât è 
vita. Cujus ut mortem 
accépit , in génua pr6- 
cidens , obortis lacry- 
mis, hxc verba prô- 
tulit : Grâtias tibi ago , 
Domine, qui marrem 
ftnicè dileéUm , quam 
ad tempus commoda- 
reras , recepifti : ita fit 
at plâcitum eft coram 
te : fit nomen Domini 
benedidum. 

i$t. Cuftodivit illum 
Dôminus ab inimicis, 
& * In vinculis non 
derelîquit illum , & de- 
4it illi claiitâtem aeter- 
uanft. Jr. Erat Deus 
ium eo , & eripuit 
eum éx omnibus ta- 
bulât i&nibus e jus : * In 
vinculis. GJ&ria Patri. 
* In vinculis. Sag. 10. 

f+ Jubé, Domne, benédlcere. 
$éned. Aperiantur ocu- $éned. Que nos yeux foient* 
li noftri,ut conver- ■ ouverts ^ afin que non* 
. tÂmw g téaebtis ad . , gaffions >dc$ ténèbres à"4*i 



d i S. *"L o u is , 
encore quatre ans en Syrie; 
pour obliger les Sarafins à 
exécuter les conditions de 1» 
trêve , il racheta plufieurs 
Chrétiens , convertit à la 
foi un nombre d'infidèles , 
& fit réparer & fortifier a 
fes dépens quelques villes 
& citadelles des Chrétiens. 
Dans ce même tems Dieu 
appella à lui la mère de ce 
faintRoi. En apprenant cet- 
te trifte nouvelle , il fe jett* 
à genoux 5 & ver faut des lar- 
mes, il prononça ces paroles: 
Je vous rends grâce s, Seigneur, 
de ce que vous avez, appelle À 
vous une mère que faimoû 
uniquement, & que vous m' ob- 
viez, prêtée pour un tems * 
oui , Seigneur î ' qu'il en foi$ 
comme vous V aven+vr donné >fr 
que votre faint -nom fort beuu 
i£. Le Seigneur Ta proté- 
gé contre fes ennemis: 
* Il ne Ta point abandonne 
dans fes chaînes , & il lui » 
donné un nom éternel, 
f. Dieu étoit avec lui êciï 
l'a délivré de toutes Ces afr 
fli&ions; * Il ne l'a point- 
abandonné. Gloire auPére,- 
II ne l'a point abandon* 
né. ■ • ., 



A* ÎI. Na 
* lumière, & que nous re- 
cevions le partage des 
Saints, 
qu Amen. 

vj. Lfeç 

COmme il fevenoit en 
France * le vaitieau qui 
leportoit > heurta contre des 
2»ans de fable proche l'ifle 
de Chypre. Dans cette extré- 
mité , il fe profterna devant 
la (àinte Euchariftie qu'il 
avoit dans Ton vaifleau, fé- 
lon la permiflion que lui en 
avoit donnée le Légat Apof- 
tolique 5 & par le mérite de 
iâ prière , il fut délivré du 
danger où il étoit de faire 
naufrage. Les pilotes lui 
ayant repréfente que fon 
vaiâeau n'étoit pas fur pour 
lerefte duvoyage,cebonRoi 
xefufa conftamment , mai- 

S ré les inftances des Grands 
e (a fuite , de paffer fur un 
autre vaifleau } de peur que 
près defix cens hommes qui 
Croient débarqués à la vue 
du danger, ne reftafTent dans 
Tifle : & il dit qu'il aimoit 
mieux s'abandonner au pé- 
ril avec fon époufe & les 
enfans , {bus les ordres de la 
Providence, que defe met- 
tre en fureté lui & les fiens 
en abandonnant tant d'hom- 
mes , qui peut-être ne re- 
venaient jamais leur patrie. 
JDe retour en f rance , il 



lucem , 8c âccipià- 
mus fortem inter 
Sanétos. A&. if* 
y.*, Amen* 

O N. 

IN Galliam rédiens ; 
navi propeCyprum 
ad fyrtes alhsâ ; coram 
facra £uchariftia , eu jus 
in navi aflervancUe fa- 
cultatem à Legato Apo- 
ftôlicoobtinuerat, fup- 
plîcixer orans , ab im-* 
minente naufrâgii pe- 
riculo liberâtus eft. 
Gdmque navis ad ré- 
liquum icineris minus 
tuta i nautis renuntia- 
rétur j Rex pius , re- 
jeta prôcerum fen- 
téntiâ , in âliam tran- 
sire n&luit ; ne fèxcen- 
ti ferè homines qui me- 
ta penculi ex eâderrt 
navi defeendiflènr , ia 
înfula remanérent , in- 
de nunquam aut vix 
reverfuri ; malle fe , 
dicens , cum liberis 8c 
uxôre , Deo âufpice , 
periculum adiré, quàm 
libi fuifque cum tanto 
torque hominum dam- 
no confîîlere. Poft ré* 
ditum , piis opéribus 
impénfiis ftuduit. Pli- 
rima Lutétkc aliifque 
in locis aedificavit aut 
perfécit monaftéria, le 
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paupemm hofpitia.Fre» 
quens yifébat a?grô- 
tos , quibus non f6mp- 
tibus mode) fed& ma- 
tribus pr&priis mini- 
ftrâbat. In pauperes 
znunificentiffimè prô- 
?idus , virginibus do* 
tem , provinciis anno- 
nce inopiâ labofàmibus 
alimenta , univerfts 
egéntibus necefsâxia 
fuppeditabat.V efte rui- 
gari utebatur; cilicio 
Jrjejunio ùtjyè corpus 
amigébat ; ltàtis jeju* 
ni6rutn & feft6rum 
diébus , conjuge âbfti- 
iiens. Cdm in Àfricam 
trajteciflet , bellum dé- 
nué Saracénis illatu- 
ios, jamque , capta 
Carthagine , caftra pro- 
fe Tunetum in e6rum 
confpe&u pofuifïet , 
mortem imminérefén- 
tiens, documenta Re- 
ge digna Chxiftianîffi- 
mo, fuâ manu con£- 
cripta, Philippo fïlio 
& fucceflori trâdidit : 
illudque Davîdicum 
prôferens, Introîbo in 
domum tua m , adora- 
bo ad templum fan- 
étum tuum , & confi- 
tébor nomini tuo , Do- 
mine j ânimam Deo 
réddidic apudCarthâ- 



t>* S. Lôvit; 
s'appliqua* arec un nftoteâf 
zèle au bien de fon Rojtu- 

me,& à la pratique de tou- 
tes les rertus. Il bâtit ou ré- 
tablit Un très-grand nombre 
de monaftéres. II en ufa de 
même à l'égard desHopitaux 
dans lefquels il ajmoit à vit 
ter les malades, à les aflîfter 
& à les fervir de fes propres 
mains. Les dépenfes qu'il fiû- 
foit en faveur des pauvres, 
alloient jufqu'à la magni- 
ficence. Les dots des vierges 
écoient auffi l'objet panicu- ■ 
lier de fa charité , aufS-bien 
que les fecours néceflaires 
aux Provinces affligées pas 
la difette : enfin tons les 
malheureux de fesEtats trott- 
yoient leur néceflaire dans 
fa charité. Simple dans fef 
habits , il mortiiïoit (burent 
fon corps par le cilice & le 
jeûne , & joignoit la conti- 
nence à ces pratiques dans 
les jours con (acres à la péni- 
tence , ou deftinés à célébrer 
les folemnités. Ce Prince 
plein de zèle pour la Reli- 
gion étant palié en Afrique 
pour faire de nouveau la 

fuerre aux infidèles , avoir 
éja pris Carthage , & étoît 
campé devant Tunis , à la 
vue de fes ennemis y lors- 
qu'il fentit fa fin approcher. 
II fit venir le Prince Philippe 
fon fils & fon fucceffcur -, * 
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*|>res lai tvoir donné des ginem , an no atâffc 
lavis dignes d'un Roi très- miinguagéfimoauinro^ 
Chrétien * écrits de 6 propre Chrifti verb miliéfimo 
main i il mourut près de ducentéfimo feptua-géf 
Cfttthage l'an 1x70. & de fox* fimo, Eura miriculis 
|ge le |f« en prononçant 
ces paroles du Roi Prophète : 
ftwtrtf*i d*n* votre mmfon , 
Seigneur , /# wav adorer ni 
d*m votrt fsimt ttmfU , & 
i* bénir 0$ votre mm. Le Pape 
Jtaoiface. VIII. ayant appris 
les miracles éclatans que 
Dieu opérait par rinterceC- 
fion de ce Rot fidèle , le mix 
tn rang des Saints. Ses os fil 
con&r?em religieusement à 
Saint-Denysdans une châfie 
émargent r & tête eft 4 la 
feinte Chapelle de Paris, * 
les chairs furent portées à 
Mont-réaL près de Païenne en Sicile* 



illuftrem Bonifieras 
oétâvus Sanct&run>al«» 
bo inférait. Oflà ejus 
apud (ànâum Diony* 
fium religi&sè aflervan- 
tur in capfii argéntea $ 
cpput Pariais, ad, &&» 
dam CapeUam : pari 
^eco carnis apudMqn- 
lenv regitem prope Pa- 
oormiw ift&ciUa, 



1/. ipfe eft 4îro$us 
dirinieiis in pœnitén-r 
tiam gentis , & *Tuliç 
abominationes impie- 
tatis j & gubeunivit ad 
Dominum cot(ipsius f 
& f In diéh«a peccatô- 



t£. Il acte deftiné de Dieu 
pour faire rentrer le peuple 
^dans la pénitence. * Il a ex- 
terminé les abominations 
«le l'impiété : il a tourné Ton 
cœur vers le Seigneur ; & 

ÎDansuntems de péchés. .. r . , 
s*eft affermi dans la piété* rum corroboravit pie-* 
^. Mi ni Are de Dieu pour tâtera. tf . Dei minifter 
faire le bien , il a exécuté (à 
vengeance en puniflaot les 
méchans. * Il a exterminé. 
Gloire au Père, + Dans un 
tems de péchés il s'eft affer- 
mai dans la piété. 



in bonum , vindex in 
iram ei qui matum 
agit , * Tulit abomina- 
tiones. Gloria Patri. 
f Indiébus peccat&rum» 
Eccli.4). ILom. i). 



On répète le Répons jufqu*H Ver/et, 
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DEas , judicium 
tùum Régi da , * 
&iuftitiamtuam 
filio " 



o 
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A V III. NO C TV R Ni. 

Ant. 4. d. Volai. 

P 8 e A u m e 71. 

Dieu, donnes 

votre équité < 

jugèmens , & 

juftfce aù-fîls du Roi 

Afin qu'il juge voi 

pie félon la juftice 

pauvres félon 1-équi 

Que-les monta zm 

▼entla paix- pour le 

& les collines la )uf 

• Il fera jiifticeaux; 

d'entre le peuple 1 il 

les enfans du pauvr 

humiliera le calomi 



Régis 

Judicare p&pulum 
cuum in jufHtia* & pau- 
peres tuos in judicio. 

Sufripiant montes 
pacem pôpuk) , * & col- 
les juftitiam. * > 

Judkâbit pâuperes 
populi , & falvos iaciet 
fïlios pauperum, * & 
bumiliâbi: calum nia- 
cor e m. 

Et permanébit cum 
lole & ante lunam , * 
in generatiône & ge- 
Jierati&nem. 

Defcendet fient plû- 
via in vellus , * & ncut 
ftillicidia ilillântia fu- 
per terram. 

Oriérar in diébus 
cjus juftitia r & abun- 
dântia pacis , * donec 
auferâtur luna. 

Et dominâbîtur à ma- 
ri ufque ad mare,* & 
à flumine ufque ad tér- 
jninos orbis terrârum. 

Coram illo préci- 
sent JEthiopes, * & 
inimici ejus terram lin* 
gent. 

Reges Thftifis & in- 



Il fubfiftera autant 
tbleil&'-que là lune 
la fuite detous>les âg 

Il defcèndra comme 
fur une prairie nouvel 
coujpée > & comme 1 
ciel , qui arrdfe la tel 

La juftice fleurira 1 
régne, & Ton y jouira 
les fruits de la paix, t; 
la lune fufibftera. 

Sa domination s'< 
depuis une mer jufqi 
tre , & depuis le flei; 
qu'aux extrémités de I 

Les Ethiopiens fe | 
neront devant lui, & 
nemis baiferont la ter 
préfence. 

Les Rois de Tharfi 



■ 



AU III. No 
ifles luï offriront des pré- 
fens : les Rois d'Arabie & de 
Saba lui ^^apporteront. 

Tous les Rois de la terre 
l'adoreront : toutes les na- 
tions lui feront afFujetties. 

Ildélivrera les pauvres des 
mains du puiiïànt : il pren- 
dra la défenfe du foible , qui 
n'avoit perfonne pour le fe- 
courir. 

H aura pitié du pauvre 8c 
de l'indigent : il fauvera les 
âmes des pauvres. 

Il garantira leur vie des 
ufures 8c de l'iniquité ; 8c 
leur nom fera précieux à Tes 
yeux. 

Il vivra à jamais : on lui ap- 
portera de l'or de l'Arabie; 
on fera fans celle des vœux 
pour fa profpérité , 8c on le 
bénira pendant tout le jour. 
Le froment croîtra en abon- 
dance jufque fur le fommet 
des montagnes : les moi (Tons 
^élèveront comme les cèdres 
du Liban $ & les habitans des 
villes fe multiplieront com- 
me Pherbe de la terre. 

Que fon nom foit béni à 
jamais : fon nom fubûfte 
avant le foleil. 

Tous les peuples de la terre 
feront bénis en lui : toutes 
les nations publieront fa 
gloire. 
* Déni foit le Seigneur, le 



CTTJRMl. U 

fube mûnera offerent : * 
reges Arabum 8c Saba 
dona addûcent. 

Et adorâbunt eu om> 
nés reges terras : * om- 
nes gentes férvient en 

Quia liberâbit pàu~ 
perem à potente , * 8C 
pauperem cui nonerat 
adjutor. 



Parcet pâuperi X 
inopi , * 8c animas pâv 



8C 

pâu- 
perûm falvas fâciet. 

Ex ufuris 8c iniquita- 
te rédimet animas eô- 
tum*8c honorâbile no- 
men eorumcoram illo. 

Et vivet, 8c dâbitur 
ei de auro Arabie, 8c 
adorâbunt de ipfofem- 
per t * totâ die benedi- 
cent ei. 

Et erit fïrmamen- 
tum in terra in fummis 
montium : fuperextol* 
létur fuper Lîbanun\ 
fru&us ejus , * 8c flo-. 
rébunt de civitâte ficttir 
fcenum terras. 

Sit nomen ejus be- 
nediétum in fécula : * 
ante folem pérmanet 
nomen ejus. 

Et benedicentur in 
ipfo omnes tribus ter- 
ra;: * omnes gentes ma- 
gnificâbunt eum. 

Benedi&us Dominas 
8l 
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Deiisïfrael,*quiracit 
mirabflia folus. 

Et benedi&um no- 
ttien majeftatis ejus in 
«ternum $ * & replébi- 
tur majeftâte ejus om- 
xiis terras fiât ? fiât. 

Ant. V6iui ncîqtta- 
quata abûti poténtiar 
inagnitudine,fed cle- 
méntiâ & lenitâte gu- 
bernare iubje&os. 



Dt \S. tovii, 
Dieu dlfraël , qui peu 
opérer toutes ces merv< 

Que le nom de cett< 
jefté infinie foit béni 
nellement? que fa ] 
rempli/Te toute la t< 
amen , amen. 

Ant. Je n'ai pas 
abufer de la grandeur < 
puiffânce • mais j'ai gou 
mon peuple avec clém 
& avec douceur. 



JEflher, ij. 

Ant 8. c. Adversùm me. 

PSEAOME 8l. 



DEus ftetit in iy- 
nag&ga de6rum:* 
Sn médio autem deos 
dijûdicat. 

Ufquequo judicatis 
iniquitâtem , * & fa- 
ciès peccatorum fûmi- 
tis? 

Judicâte egéno & 
pUpiilo : * hûmîlem & 
pauperem juilificâte. 

Erîpice pauperem j* 
& egenum de manu 
peccatôris liberâte. 

Nefciérunt , neque 
intéllexérunt , in téne- 
brîs ambulant : move- 
buntuf 6mnia funda- 
menta terras. 

EgodixirDiieftis,* 
& faii Excelfi omries. 

Vos autem ficut h6- 



Dleu eft tpréfent i 
femblée des juge 
eft au milieu d'eux po 
juger. 

Jufqu'à quand juj 
vous mjuftement ? jt 
quand favotifez - vou 
méchans ? 

Rendez juftice au p 
& à l'orphelin : fou 
l'innocence de l'affligé 
malheureux. 

Sauvez l'indigent , 
rachez le pauvre de la 
du pécheur. 

Mais ils ne veulen 
connoître ni s'inftruir 
marchent dans les téné 
tous les fondemens de 1 
re font ébranlés. 

Je leur ai dit : Vous 
des dieux : vous êtes 
enfans du Très-haut. 

Mais vous Atourrez 



i 
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jBt les itttres hommes, & mines moriémini,*& 
Vous tomberez comme font 
tombés cous les grands de 
la terre. 

Levez-vous , 6 Dieu • ju- 
gez la terre : car vous poué- 
derez toutes les nations com- 
me votre héritage. 

Ant. La terre «que je pof- 
(cde , ne crie point contre 

moi ; & je n*ai point affligé nec an imam agricole? 
le cœur de ceux qui la çulti- rum ejus aifiixi. ]ob % 31» 
vent* 

Ant. x.D. Non putâvi. 

P S B A U M E IOO. 

JE chanterai devant vous , 
Seigneur , votre miféri- 
Corde & votre juftice. 

Je vouslouerai,mon Dieu, 
& j'étudierai avec foin quelle 
eft la voie pure & fans tache : 
Seigneur, cjuand viendrez- 
vous à moi } 

Je me conduirai avec un 
cœur pur dans le fecret de 
ma maifon. 

Îe détournerai mes veux 
'injuftice : je Saurai que 
de l'averûon pour les viola» 
teurs de votre loi. 

Ceux qui ont le cœur cor- 
rompu, n'auront aucune fo- 
ciete avec moi : les méchans 
me fuiront , & je n'aurai gnum non cognofcé- 
point de commerce avec eux. bam. 

Je me déclarerai ouverte- 
ment contre celui qui médit 
*si fecret de fon prochain. 
Je n'admettrai fom à m$ 



ficut unus de principe 
bus cadétis. 

Surge, Deus, jûdi- 
ca terram ; * quoniam 
tu h<çreditâbis in 6m? 
nibus géntibus. 

Ant. Adversum me 
terra mea non clamât, 



Mlfericordiam 8c 
judicium*çantâr 
bo tibi , Domine. 

Pfallam & intélli- 
gam in via immacu? 
Iâta : * quando vénies 
ad me ? 

Perambulabam in in* 
nocéntia cordis mei ,* 
in médio domûs jnear. 

Non proponékfm a ri- 
te oculos meos rem in* 
juftam: * faciemespras* 
varicati&nes odxvi. 

Non adhacfit mihi 
cor pravum : * decli- 
nantem à me mali- 



Detrahentem fecré- 
t© pr6xjmo fuo , * hun4 
perfequébar. 

Supeibo 6culo kiar 
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fatUbilî Corde , * cum 
hoc non edébam. 

Oculi mei ad fidèles 
terrx , ut fédeant me- 
cum : * ambuîans in 
via immaculâta , hic 
mihi miniftràbat. 

Non habitâbit in mé- 
dio domûs mea^qui fa- 
cir (upérbiam : * qui 16- 
quiturinîqua, non di- 
xexit in confpec"tu ocu- 
l&rum meftrum. 

In matutino interfî- 
«iébam omnes peccà to- 
res terras ; * ut difpér- 
«derem de civitâte Do- 
mini omnes opérantes 
iniquitâtem. 

Ant. Non pntavi au- 
ium robur meum , née 
lastâtus fumfupermul- 
tis divitiis meis.Jo£,u. 

ifr. Dilexi mandata 
ma GjPer aurum et to- 
pazioW ^. Proptéreà 
ad omnia mandata tua 
«lirigébar. Pf. nS. 
Pater nofter. 

ir. £t ne nos inducas 
intentati6nemjiu. Sed 
libéra nos à malo. 



b« S.'lovis; 

table ceux qui ont Pœîi at-T 

tier , & le cœur infàtiable. "• 

Je chercherai ceux qui ai- 
ment la vérité fur la terre 9 - 
pour les faire ailèoir auprès 
de moi r je prendrai pour mi- 
miïte celui qui marche dan» 
l'innocence. - 

L'orgueilleux ne demeu- 
rera point dans ma maifon j. 
& le menteur ne fubfifter* 
pas devant mes- yeux» 



Je me hâterai d'exterminer 
tous les pécheurs de la terre; 
afin de purger la cité du Sei- 
gneur , de tous ceux qui com- 
mettent l'iniquité. 

Ant» Je n'ai point crû que 
l'or fût ma force, & je n'ai 
pas mis ma joie dans met 
richeifès. 

. tf. J*ai aimé votre loi plus 
que l'or & les pierres pré-, 
cieufes : j^; Ceftpourquoi je 
me fuis réglé en tout félon 
vos préceptes. 

Notre Père. 
f. Et ne nous expofez pas 
la tentation ;ty. Mais dé- 



a la tentation ;ty, 
livrez- nous du mal. 
Absolution, z. Mach. i. 

DEus meminerit te- /^\Ue Dieu fe (buvienne 
ftamenti fui quod V^ de l'alliance qu'il a con- 
loc&tus eft, Se exâu- tradée avec fon peuple , & 
«liât orationes noftras; qu'il exauce nos prières 
jy* Amen, _ . . jjc. Amen» . 



'AV III. NO CTTJRW*: 
^. Tube , Ddmne , benedicere. 
iéntd. Que Dieu vous ouvre Bénéd. Derur tibi 
2a bouche r & qu'il vous 
donne des paroles , pour 
annoncer librement le 
myftére de l'Evangile. , 
3t. Amen. 

Le&ure du faint Evangile 
félon faint Luc 



vij. Leçon. ct>. 19, 



)f 

ièn- 
roo inapertiôneoris 
tui v cum fidûcia no- 
tum. facere myfté- 
rium Evangélii, j 
Eph, 6. fy. Amen, 
lé&io fancli Evangélii 
fècundùm Lucain. : 



EN ce tems-là ; Teius dit 
cette parabole a ces dif- 
ciples:Un homme de grande 
nai fiance s'en alla dans un 
pais éloigné, pour y prendre 
pofleffion d'un royaume, & 
revenir enfuite. Et le refte. 

Homélie de faint Auguftin 
Evêque. 

NOus n'appelions point 
heureux les Princes 
Chrétiens, parcequ'ils 
rivent long-tems 5 ou que 
mourant en paix , ils laiflent 
des enfansfuccefleurs de leur 
couronne; ou enfin parce- 
qu'ils ont triomphé des en- 
nemis de l'Etat , & prévenu 
ou réprimé les révoltes de 
leurs lujets. Car ces dons du 
Créateur, qui peuvent adou- 
cir les amertumes de cette 
malheureufe vie , ont été ac- 
cordés à «Les Princes qui ado- 
xoient les démons , & qui 
n'appartenoient pas, comme 
les Rois Chrétiens , au royau- 



1N illo témpore ; Di* 
xit Jefus difcipulif 
fuis parâbolam ha ne z 
Homo quidam nobili* 
àbiit in regiônem lon# 
ginquam , accipere fit* 
regnum, & reverti. Et 
rétiqua. 

Homiiia fan&i Aug«r 
ftîni Epifcopi. 

CHriftiânos Irnpc* 
ratôres non ideb 
felices dicimus.» 
quia vel diûtiùs impe- 
râront , vel imperaiitës 
fîlios morte placidS 
reliquérunt, velhoftes 
reipûblic* domuérunt, 
vel inimicos cives ad- 
versûs fe infurgentes 
& cavére & oppnmere 
potuérunt. H arc enfm 
& âlia vit* hu jus zrunv 
n&fa? , vel mûnera , ve| 
fblatia , quidam étiarq 
cult6res daemonurn ac- 
cipere meruérunt , qui 
non pertinent ad re? 



jne de Dieu, Ceft mfcme par gnum Dei , quo ftpàù 



hent ifti. Et hoc ipsius une très grande mîfcrî< 

iniferic&rdiâ fattum de , que le Seigneur en a 

eft , ne ab illo ifta , qui ainfi } afin que ceux qui c 

in eam créderent , ve- roient eh ion nom i ne 

lot fumma bona défi- demandaient pas ces â? 



derirenr, 

li. A uns indiens bea- 
tificabat me , eo quod 
liberaflem pâuperem 
«vociferantem , Bc pu- 
fûllum cui non effet 
adjutor. * Cùm fedé- 
rem Rex,circUmftante 
€*ércita , eram tamen 
mœréntium confolâ- 
tor. ♦. Sic décet nos 
iniplére omnem iufti- 
tiam. * Cum fédère m. 
Gloria.* Cum fedérem. 
-J^, 19. S.Matth. j* 

omnes in unitatem 
fidei , & agnitiénis 
ïilii Dei 5 ut non 
circum&ramur om* 
• ni venco dodrlnar. 



tages temporels comme i 
fbuverain bien. 

ip. On me difoit hem 
d'avoir délivré le pauvre 
fligé y & l'orphelin qui 
Voit perfbnne pour le fe< 
rir. * Lorfque fétois i 
comme Roi au milieu 
gardes qui m'environnoi 
je ne laiflbis pas d'êtr 
confolateur des malheurt 
♦. Il eft à propos que xi 
accomplirions ainfi te 
juftice. * Lorfque j'étois a 
Gloire au Père. * torf 
j'étois affis* 
*• Jt&e y Pomne , benedîcere, 
Ôccurramus Béned. Vivons tous enfi 
ble dans l'unité d'une 1 
me foi j 8c d'une mi 
ctinnoiflance dû Fils 
Dieu 3 afin de n'être 
emportés par tous 
vents des opinions 
maines. 



▼îij. 

SEd felices eos dici- 
mus,fîjuftcimpe- 
rantjfi inter linguas fu- 
blimiter honorântium 
& obfcquia nimis hu- 
militer falutântium 
non extolluntur , fed 
£ tanines effe menu* 



Leçon. 

MAis nous appelions r 
reuz les Princes Cl 
tiens , lorfqu'ils gouvern 
dans la juftice & l'équi 
lorfque le fouvenant qi 
font hommes , ils ne $'i 
vent point au milieu 
louanges U des cef; 



a« fît. Woe 

ffcn leur prodigue > lorfque 
ifant fervir leur autorieé 
à la gloire de Dieu , ils ne 
l'emploient que pour aug- 
menter le culte qui lui eft 
dû ; lor (qu'ils craignent 
Dieu, qu'ils raiment,& qu'ils 
l'honorent ; lorfqu'ils préfè- 
rent au thrône qui les élevé 
fur la terre i celui qu'ils par- 
tageront un jour avec d'au- 
tres fans jaloufie ; lorfqu'ils 
font lents à punir , & promts 
à pardonner ; lorfque leur 
fëvérité n'a pour but que lé 
bien public , & non le defir 
de fatisfaire leur vengeance $ 
lorfqu'ils ne font indulgens 
oué pour faciliter le retour 
«es coupables , & non pour 
leur procurer l'impunité $ 
lorfqu'ils ont foin de tem- 
pérer par la compaffion , la 
douceur & les bienfaits , la 
ftvérité qu'ils font contraints 
d'exercer contre les mécha n s j 
lorfqu'ils font d'autant plus 
modérés dans les plainrs , 
qu'ils ont plus de liberté de 
s 7 livrer j lorfqu'ils aiment 
mieux commander à leurs 
partions , qu'à tous les peu- 
ples de l'univers. 

3t. Je me fuis revêtu de la 
juftice i & l'équité que j*«i 
gardée dans mes jugemens , 
m'a fervi comme d'un vête- 
ment royal & d'un diadème : 
ï J'étois le père de* pturxetj 



Tûnïlf; ~. f* 

nérunt j fi fuam pote- 
ftàtem , ad Dei cultum 
maxime dilatandum 9 
majeftâti ejus fâmulam 
faciunt j fî Deum ti- 
ment , diligunt , co- 
lunt i û plus amant 
iliud regnum ubi non 
timent habére confor- 
tés $ fi tardius vindi^ 
cant , facile ignofcunt ; 
£ eamdem vindidam 
pro neceffttâte regendx 
tuendaeque reipublicae, 
non pro faturandis mi- 
ni icitiârum odiis éxe- 
runt 3 fi eamdem vé- 
niam non ad impani- 
tâtem iniquitâtis , feâ 
ad fpem correéti&nis 
indulgent j fi quod âf- 
perè coeuntur plerum- 
què decernere , miferi- 
côrdiae lenitâte&bene- 
fici6rum largitatecom- 
penfant 5 filuxûxia tan- 
te eis eft caftigatiof , 
quanto pofTet eue libé- 
rior ; û malunt cupidi- 
tatibus pravis , quàm 
quibuflibet géntibm 
imperâré. 

Vf.. Juftitifi indûtu* 
fum î ic veftivi me K 
ficut veftimento & dia- 
démare , judicio meo ; 
* Pater eram pâupe- 
nmi&cattûmqui^ 



V> L'OffiCi nt S. louri" 

nefciébam, diligent iffi- & je nVinftruifois av 



mèinveftigabam.^Ja 
dicium fine mifericor- 
dia i 11 i qui non fecit 
mifericordiam 5 fuper- 
exaltat autem mileri- 
côrdia judicium. * Pa- 
ter eram. Gloria Patri. 
* Pacer eram. Job y z$. 
S, Jac. 1. 



extrême foindesafraii 
je ne favois pas. f. Ce 
n'aura point fait mif< 
de , fera jugé fans mifi 
de 5 mais la miféricoi 
levé au defTus de la r 
des jugemens. * J'ci 
Père. Gloire au Père, 
toi s le Père. 



^. Jubé , Domne , benedicere, 
Béned. Deus fpei ré- Béned. Que le Dieu < 



pleat nos omni gau- 
dio & pace in cre- 
dendo , ut abun dé- 
truis in fpe & virtu- 
te Spiritûs fanc"U. 
fy. Amen. Rom. 16. 



rance nous rempli: 
la foi d'une paix & 
joie parfaite $ a fi 
notre efpérancecroi 
la vertu du faint '. 
rçi. Amen. 



{ Si la Tête arrive un Dimanche^on dit la Bêne 
fuivante avant la neuvième Leçon, qui e/l de l'Hi 
Béned. Fûtgeat nobis Béned. Que le Seigneu 

illuminatio Evan- 

gélii gl&ria? Chrifti 

qui eït imago Dei. 

a. Or. 4.] 

ix. 

ET fi hacc 6mnia fa- 
ciunt,non propter 
ard&rem inànis glorix, 
fed propter caritatem 
felicitatis aeternac -, fi 
pro fuis peeçâtis , hu- 
militatis & miferatio- 
nis & oratiônis facri- 
ficium Deo fuo vero 
immolâre non négli- 
gunt : taies Çhriftiâ- 
nos Imperacôres dici- 
jttos efle feliccs intérim 



éclaire par la ïumi 
l'Evangile de la glc 
J. C. qui eft l'ims 
Dieu. J 
Leçon. 

SI dans la pratique 
bonnes actions , i 
pour but , non la gloi 
maine & pafTagére , 
l'éternelle félicité $ s'i 
foin d'offrir à Dieu pou 
péchés le facrifice de 
milité , de la miféric 
& de la prière : c'eft 
lors que nous les app 
ces Princes Chrétiens 1 
blement heureux $ he 
dès cette Y.ie par i'eij 



jfc , heurttix eniuite dans la fpe , pôiteà reipsà fu 
lréalité5 larfque les biens qu,e 
nous efpérons , nous feront 
accordés» 

. : #. Royaumes de la terre , 
chantez la gloire de Dieu ; 
publie! Ja magnificence du 
Seigneur ; "Parceque Dieu 
eft le Roi de toute la terre. 
f, L'Agneau eft la lumière 

de Jerufalem la cité fainte , -Agnus $ & Reges terra* 
S les Rois y apporteront afférent gloriam fuanj 
leur gloire & leur honneur ; dt honore m in illarn ; 
*" Parceque Dieu eft le Roi. * Quoniam. Gloria Par 
JSloire au Père. * Parceque tri.* Qu&niam. P/.-46* 
.JDieu eft le Roi. & 67. Afoc. zi. 

On répète le fy. jufqu'au Ver/et. 



tûros ; cûna id qu*4 
expeétamus , advénc- 
rit. 

^.' Régna terra? , 
cantate Deo , psallit* 
Domino 3 * Quoniam 
Rex omnis terrac Deus # 
f. Lucerna civitâtif 
fandbe Jerûfalem eft 



C A N T I 

NOus vimsadoronSjDieu 
tout-puiftant , & nous 
vous reconnoiflbns pour le 
Seigneur àe l'univers. 

Toute la terre vous révère 
comme le Père & la fource 
éternelle de tout être. 

Les Anges , & toutes les 
Puiiïances céleftes , 

Les Chérubins & les Sé- 
raphins chantent fans celte 
pour vous rendre homma- 
ge : 

Saint, 

Saint , 
f Saint, 

9 Eft le Seigneur le Dieu 
lies armées. 
a l& cieux # h terre font 



QUI/ 

TE peum lauda- 
mus ■;* te Demi* 
num conficémur. 

Te seternum Pa- 



trem 



omnis terra 



veneratur. 

Tibi omnes Ange^ 
li , * tibi cœli & uni- 
verfa? Poteftâtes , « 

Tibi Chérubim 8c 
Séraphim * incefsâbilî. 
voce proclamant : 

Sanéfcus t 
San&us , j 

San dus , 
D&minus * Dtus fy 
baoth. 
Pleni funt coelj & 



terra * majeftàtis glo- 
fi* tu*. 

Te glori&fus * Apo* 
ftolôrum chorus i 

Te Prophetarum * 
laudâbilis numéros , 

Te Martyrum can- 
didâtus * laudat exér- 
ritus. 

Teperorbem. cerrâ- 
ïum * fan&a confitécur 
Eccléfia , 

Patrem * immenfe 
majeftâtis j 
* Venerandum tuum 
verum , * & ûnicum 
îilium , 

Sanclum quoque * 
paraclétum Spîritum. 

Tu Rex gÎ6rix , * 
©hrifte : 

Tu Pacris * fempi- 
ternus es Filius. 

Tu , ad liberan- 
idum iufceptûrus ho- 
niinem , * non hor- 
Tmifti Virginis ûterum. 

Tu , devi&o mortis 
ftculeo, * aperuifti cre- 
-déntibus régna cœlo- 
rurh. 

Tu ad déxteram Dei 
fedes * in gl&ria Pa- 
rtis. 

. Judex créderis*efTe 
>entûrus. 

: Te ergo quxfumus , 



»t S. tetfïi; 

remplis de la grandeur & A 

Téclat de votre gloire. 
L*illuftre chœur des Ap*. > 

très, 
La fefoedhble multitude 

des Prophètes , 

La brillante armée det 

Martyrs célèbrent vos louan- 
L'Eglife fainte répandue 

par tout l'univers confeffe & 

publie vos louanges > 
O Dieu , dont la majefté 

eft infinie. 

Elle adore votre Fils unir 

que & véritable , 

Et le faint Efprit .confola- 
teur. 

Vous êtes le Roi de gloi- 
re , 6 Jefus : 

Vous êtes le Fils éternel 
du Père. 

Vous n'avez point dédai- 
gné de vous revêtir de la 
nature humaine dans le fei» 
d'une Vierge , pour fauver 
les hommes. 

Vous avez brifé l'aigu rt- 
lon de la mort , & vous 
avez ouvert aux fidèles le 
royaume des cieux. 

Vous êtes aflis à la droite 
de Dieu dans la gloire de 
votre Père. 

Nous croyons que vous 
viendrez un jour juger l'uni- 
vers. 

Nous vous fupplions denç 



A* lit, NôCTt>*!ltY 



fle fecoorîr vos ferviteurs , 
, cjue tous avez rachetés de 
v votre ûng précieux. 

Mettez-nous au nombre 
<de vos Saints , pour jouir 
•vec eux de la gloire éter- 
nelle. 

Seigneur , fauvez votre 
peuple , & béniflfez ceux que 
vous ayez choifis pour votre 
kéritage. 

Conduifez-les , & élevez- 
les tufque dans l'éternité 
bienheureufe. 

Nous vous béniffons tous 
les jours j 

Et nous louons votre nom 
i jamais , êc dans la fuite 
de tous les fiécles. 

Daignez, Seigneur, nous 
conferver en ce jour purs & 
{ans péché. 

Ayez pitié de nous , Sei- 
gneur s ayez pitié de nous* 



fimulis tuxsfubveni, * 
quos preti&fo sanguine 
redemifti. 

jEternâ fac * cum 
Sândis tuis in gl&rii 
numerari. 

Sal vum foc pbpulum 
tuum , Domine , * 6e 
bénedic hatreditati ttue« 

Et rege eos , * & 
extofle Hlos uique in 
anernum. 

Per singulos dies * 
benedicimus te j 

Et laudamus nome» 
tuum in féculum , * & 
in féculum féculi. 

Dienâre , Domine f 
die ilto * fine peccato 
nos cuftodire* 

Miferérenoftrî,D6* 
mine * * mi&rére no- 
ftrî. 

Fiat mifericôrdia tua, 
Domine , fuper nos , * 
quemâdmodûm fperâV» 
vimus in te. 

In te, Domine, fpe- 
ravi 5 * non confundar 
in anernum. 



Répandez fur nous vos 
miféncordes , Seigneur , fé- 
lon que nous avons efpéré 
en vous. 

Car c'eft en vous , Sei- 
gneur , que j'ai mis mon 
elpérance : ne permettez 
pas que je fois confondu à 
jamais. 

Versbt Sacerdotal. 

Vive le Seigneur , & béni Vivit Dôminus , le 
feit mon Dieu , ijt. Ce Dieu benediâus Deus meus % 
<jui procure le falut de fon tyt. Magnificans falûtet 
«loi ^ec tant de magnifU Régis ejus. P/. 17. ; 
fitnec. 
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f^ Dieu , vene* à moflft 
aide ï ty. Hâtez-vous , Sek 
gneur , de me feceurir. 



f. Deus , in adjuto- 
îium meum intende : 
]£• Dne , ad adjuvan- 
^um mefeftîna. Pf.69. 

Gloria Patri , &c. Gloire au Père , &c 

Ant. t. g. Magnificâvit. 

PSSAUME 6lé 



DEus, Deus meus,* 
ad te de luce 
vigilo. 
Sitivit in te anima 
roeâ, cjuàm multipli- 
citer tibi caro mea * in 
terra deferta , &uivia, 
êc inaqu6fa. 

Sic in fando apparui 
tibi , * ut vidéretn vir- 
tûtem tuam & glôriam 
tua m. 
Quoniam mélior ett 



ODieu , vous êtes mon 
Dieu : je vous cherche 
dès le point du jour. 
Dans cette terre aride » 
fans route & fans eau, moa 
ame fent poux vous une foif 
ardente , & ma chair foupire 
vers vous» 

Je vous vois dans votre 
fandtuaire , & je contemple 
votre puiffance & votre gloi- 
re. 
Parceque votre miféricor- 



mifericordia tua fuper de m'eft plus précieufe que ht 
ritas , * lâbia mea lau- vie , mes lèvres chanterons 
vos louanges, 

Ceft amfi que je voui 
bénirai tant que je vivrai ; 
& j'aurai toujours les mains 
élevées pour invoquer votre 
nom, 

Que mon ame foit rem- 
plie & comme inondée de 
vos bénédictions 5 & ma lan- 
gue fera fans ceffe éclater 
vos louanges. 

Quoique pendant la nuit 
per ftratum meum , * je me fouvienne de vous fur 
m matutinis médita- mon lit , je m'occupe encore 
>or in te. le matin de votre grandeur* 



dâbunt te 

Sic benedicam te in 
vita mea , * & in n6- 
gnine tuo levâbo ma- 
nus meas. 

Sicut âdipe & pin- 
guédine repleatur âni r 
ma mea -, * & lâbiis 
exultatiônis laudâbit os 
meum, 

Si memor fui tuî fu- 









*c. 
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'totcéqne vous êtes mon Quia foifti adjûtox 
protecteur , je treflaille de 
' ie fous l'ombre de vos aï- 



î 



s. 

Mon ame fe tient forte- 
ment attachée à vous ; & 
TQtre droite me foutiejit. 

Ceft en vain que mes en- 
nemis me cherchent pour 
aVôter la vie : ils descen- 
dront au plus profond de la 
terre. 

Us feront livrés à l'épée , 
& deviendront la proie des 
bâtés carnaciéres. 

Pour le Roi , il trouyera 
fà joie en Dieu : tous ceux 
qui révèrent le Seigneur, & 
jurent par lui , le glorifieront 
de /ce au'il aura fermé la 
bouche ae$ calomniateurs. 

Ant* Le Seigneur l'a éle- 
vé furie thrône, & il a jcom- 
blé fon régne d'une telle 
gloire , que nul Roi ayànr 
lui n'en ayoit eu de fem- 
tkN* 

Ant. 4. E. Operâtus eft, 

PSE.AU MB 69 

O Dieu .^ venez à mon 
aide : hâtez-vous: ; Seii 
gnenr , de me feçourjr. -. ; . 



meus , * & in vêla* 
mento alârum tuârunt 
exultâbo. 

Adhaefit anima mea 
poft te : * me fufcépit 
dextera tua. 

Ipfi vero in vanum 
quaefîérunt animam 
meam :*introibunt i* 
inferi&ra terra;. 



m 



parte* 



Tradentur 
nus glâdii , " 
vulpium erunt, 

Rex ver6 lactabitur 
in Deo : laudabuntu? 
omnes qui jurant in 
eo j * quia obftru&uni 
eft os loquéntium ini* 
qua. 

Ant. Magnifîcâvit 
eu m D6minus , & de-», 
dit illi glôriam reeni % 
quaiem nullus habuit 
an te eum Rex, *. Pa- 
ra/. x$. 



1 



Que ceux qui cherchent à 
aa'ôter la vie, foient couverts 
de honte & de confufion. 

.Que ceux.qu.i .veuleiui^ma 
pet te , foient renvèrfés $ Ur 



DEus, in adjut6rium 
meum intende « * 
Domine , ad adjuyan^ 
dum mefeftina. 

Confundantur 8ç re- 
vereantur , * qui qvu&t 
rymt animam meam. 

Avèrtàntur retror-i 
sùm & erubefcànt, * 



<t I/O F F ICI 

Àvertantur ftatim 
erube&entes * 
dicunt mihi 
«uge. 



, qui 
Euge , 



Exultent & lanentur 
in te omnes qui quav 
mnt te 5 * & dicant 
femper : Magnificétur 
pôminus , qui diligunt 
faluure cuum. 

Ego verb egénus Se 

Super fum : * Deus , 
juva me. 

Adjûtor meus & li- 
berator meus es tu : * 
X)&mine , ne moréris. 
Ant. Operàtus eft 
bonum , de reéhtm , Se 
verum coram Dâo Deo 
fuo , volens requîrere 
Deumfuff in toto cor- 
de fuo : fecitque,& prof- 
peratus eft. i.Psrsl. 3 z . 
Ant. S. G. 
Psi A 

JUbilâte Deo ^ omnis 
terra : * fervite Do- 
mino in lanitia. 

Introîte in confpe- 
ftu ë}us •■* in exuka- 
ti&ne. ' 

Scitote qu&niam Do- 
minus iptè eft Deus : * 
ipfe fecit nos , & non 
îpfi nos* 

foptuW CJtt$ J ft 



di S. Louis; 

Que ceux qui difêi 
infultant à mes maux 
jouiffons-nous , réjoui 
nous , ayent la honte d 
devant moi. 

Que tous ceux aui 
cherchent, trouvent leu 
en vous -, Se que ceu: 
n'attendent leur falut q 
vous ? difent fans ceffe : 
le Seigneur (bit glorifie 

Pour moi , je fuis pi 
Se affligé : venez à mo 
cours , 6 mon Dieu. 

Vous êtes mon app 
mon libérateur : Seigr 
ne différez pas. 

Ant. Il a fait ce qui 
bon , droit Se véritable 
vant le Seigneur : il s' 
propofé de chercher fon \ 
de tout fon cœur : il Ta 
Se tout lui a réuflî. 

Fecit judiciunn 
nui 95. 

PEuples de toute la m 
pouffez des cris de 
vers Dieu : fervez le 
gneur avec allégrefle. 

Préfentez-vous devan 
dans les tranfports d 
(àinte joie. 

Reconnoiflez que le 
gneur eft Dieu ; c'eft lu 
nous a faits , Se nous ne 1 
fommes pas faits nouâ- 
mes* 

Nous fommetfon pet 



troue portas ejus in 
confeflione , atria ejus 
in hymnis : * confite** 
mini illi. 



A L A u d i s. ffc 

fclesbrebisqu*il nourrit: en- oves pafcu* ejus , in- 
trez dans fon temple en célé- 
brant fes louanges : chantez 
des hymnes en Ton honneur 
dans fa maifon fainte : ren- 
dez-lui des actions de grâces 
publiques & folemn elles. 

Béniûez le nom du Sei- Laudate nomen e» 
ur , parcequ'il eft plein jus , * quôniam fuâvk 
eft D6minus. 

In aeternum mifèri* 
c6rdia ejus , * & uf- 
que in generatiônem 
& generatiônem véri* 
tas ejus. 

Ant. Fecit judîcium 
8c jufthiam : judicàvit 
caufam pauperis 8c 
egéni ; quia cogn&vit 
me , dicit Dominua* 
Jerem. iz. 
Ant. 7. d. Perambulâvit. 
C A N T x qw *. Prov. 8, 
( On le dit fendsnt toute tO&ave , Urfquon en 
fmit ÏOgke. ) 



i bonté. 
Sa miféricorde eft éter- 
nelle , 8c la vérité de Tes 
Sromefles parte de ficelé en 
écle. 

Ant. Il s'eft conduit félon 
la Juftice 8c l'équité : il a 
défendu la caufe du pauvre 
fc de l'indigent $ parcequ'il 
m'a connu, dit le Seigneur, 



It/f Oi qui fuis la Sage/Te , 



EGo Sapiéntia habi- 
to in consilio . * 



j'habite avec la pru- 
dence $ & je me trouve ou 
/ont les penfées judicieufes. 

La crainte du Seigneur 
hait le mal : je détefte Tin- 
(blence , 8c l'orgueil , la voie 
corrompue * & la langue 
doublet. 

Ceft de moi que vient le 
confeil 8c l'équité : c'eft de 
jwoi que vient l'intelligence .prudÉotia , 
■fciafor^ .. f „.. . : si . - u Jfetfitfrdp.-. 



8c eruditis interfum ce* 
gitatiônihus. 

Timor Domini odfc 
majum • * arrogân- 
tiam , 8c fupérbiam > 
8c viam pravam y 8c*% 
bilingue deteftor. 

Meum eft consiliuniL 

8c «qui tas j * mea eft 

fre* eft 



'*m* 



4% L'Ofvtcs 

Per Me Reges ré- 
gnant , * & legum 
conditores jufta decer- 
Jitinr. 
Per me Principes im- 

Serant , * & poternes 
ecernunt juftitiam. 



Ceft par moi que les Roà* 
régnent , & que lès Lëgifla- : 
teurs ordonnent ce qui eH 
jufte. 

Ceft par moi que les Prin- 
ces commandent , & que les 
Puiûances rendent la juftU 
ce. 

J ? aime ceux qui m'ai- 
ment 5 Se ceux qui veillent 
dès le matin pour me cher- 
cher , me trouveront. 

Ceft à moi que font le* 
richelTes & la gloire , le* 
biens durables .& la juftice. 

Les' fruits que je porte ; 
font plus eftimables que l'or 
Se les pierres précieufes ; Se 
ce que je produis, vaut mieux 
que l'argent le plus épuré. J 

Je conduis dans un che- 
min droit. > au milieu des 
fentiers de la prudence. 

J'enrichis ceux qui inti- 
ment '; Se je remplis leur* 
trefors. ' • ; " L 

r " Ani. Il parcourût' le s| vil- 
les : il en èhafla les impies [îc 
fon nom devint célèbre jufr 



Ego diligentes me 
diligo 5 * & qui manè 
Vigilant ad me , inve- 
ntent me. 

: Mecum funr divitix 
&-gl6ria , * opes fuper^ 
bas & juftitia. 

Mélior eft enim fru- 
ttus meus auro Se lapi- 
de preti&fo , * Se geni- 
mina mea argento ele- 
€to. 

In viis juftitia; âm- 
bulo , * in médio femi- 
tarum judiciij 

Utdirem diligentes 
me , * Se thefauros eô- 
rum répleam. 
• Ariu Perambulavft 
tivitâtes , Se pérdidît 
•Impies ex êis j & nomi- 

natus eft ufque ad no- qu'aux extrémités du mqi^ 
"~ ~ '" '.3. ae. 



Viffimû terri.i M*ch. 3 

>- * - Ate.ti D. De 

D6rhfl 

.* 

laudâte eum in excel- 

fis. 

^Laudite* eum ; 6m- 

jtcsjingtli tj*s\*ki*z 



LÀudâté 
num, decoelis: 



èmhu' *• i 

14*. ' 

V Ou* qui âte* «Jarfs l«r 
cieux , louez le Sei» 



fneur : louez-le au plus haut 
u firmament. ~ *> 

• Auges dttSôJgrieur,lou€ft?* 
le çou«;Puifliwicefr&an»cé^ 



- À La*d 
ta Seigneur y louez-le cou- 
Ces. 

Soleil Se lune , louez le 
Seigneur : étoiles brillantes , 
louez toutes le Seigneur, 

Cieux des cieux , louez le 
Seigneur $ Se que les eaux 
qui font au deûus des airs , 
louent le nom du Seigneur. 

Car il a parlé , & tout a 
été fait ; il a commandé , & 
tout a été créé. 

Il a établi les corps célef- 
fees pour durer dans la fuite 
de tous les fîécles : il leur a 
donné des loix qu'ils ne vio- 
leront pas. 

Louez le Seigneur , vous 
qui êtes fur terre : dragons 
Se abîmes des eaux , louez 
le Seigneur. 

Feux Se grêles , neiges Se 
vapeurs , vents & tourbil- 
lons cjui exécutez les ordres 
du Seigneur , louez-le. 

Que les montagnes & tou- 
tes les collines $ les arbres 
fruitiers , Se tous les cèdres ; 

Que les bêtes (àuvages , de 
tonsles animaux, domefti- 
ques ; les reptiles , 3c les 
ouèaux q*i volent * 

Que les rois de la terre,* 
«oos les peuples ; les prin- 
ces , Se tous les juges de la 
terre ; 

Oue les jeunes hommes Se 

I* Jukt t te Ti&Uwk & W* 



date eum , omnes Vir~ 
tûtes ejus. 

Laudâte eum , fol Se 
luna : * laudâte eum t 
omnes ftelbe Se lumens 

Laudâte eum , cœlt 
ccei&rum ; * Se aqusp 
omnes quas fuper cœ« 
los funt , laudent no* 
men D&mini. 

Quia ipfe dixit , Se 
fe&a funt ; * ipfe maiu 
dâvit , & creâta funt. 

Stàtuit ea in *te«w 
num , & in féculunt 
{éculi : * praeceptuna 
p&fuit, &non prxteri- 
bit. 

Laudâte Oomimim '; 
de terra , * drac&nes t 
Se omnes abyul. 

Ignis, grande, nixj 
glâcies , fpiritus pro- 
cellârum , * quae fit- 
ciunt verbum ejus j 

Montes & omnet 
colles i * ligna fru&i- 
fera ; & omnes cedri : 

Béftix , Se univerfa 
pécora 5 * ferpentet, , 
Se voiuçres pennâtac -, 

Reges terras, & om- 
nes populi j * princi- 
pes , Se omnes judicer 
terras j 

Jjivenes Se virriner, 
feues çum jwu&ribua 



4» L'Offici db S. hovis; 

laûdentnomen Ç6mi- enfan s louent le nota du Set» 
ni ; * quia exaitatum gneur $ parcequ*il n'y a qu| 
<ft nomen ejus folius. ion nom de grand. 
, Conf&Ko ejus (uper Sa grandeur eft au defttf 
cœlum de rerram : * des louanges du ciel & dé k 



ik exaltavit cornu p&- 
jnili fui. 



terre : c'eft lui qui a élevé 
fon peuple en puilTance & •& 
gloire. 

Que tous Tes Saints lé 
louent , les enfans d'Ifrael , 
le peuple qui approche de 
lui. 

•Ant. Il a loué le Seignetft 
de tout Ton cœur : il a aioil 
le Dieu qui l'avoit créé , & 
qui l'avoit rendu fort contff 
les ennemis. 



Hvmhus ftmnibuc 
Sanctis ejus , * filiis 
Ifrael , p6pulo appro- 
pinquanti fibi. 

Ant. De omni Cor- 
ée ruo laûdavit D&mi- 
»num , fcdilexit Deum 
oui fecit illùm : & dé- 
dit illi contra inimicôs 
poténtiam. Eccls. 47. 

Capitulé. 

BEnediâus D&mi- 
nus Deus patrum 
noftr&rum , qui dédit 
hoc in corde Régis , 
ut glorificatet domum 
ID&mini. 

M Y M H I. 

TE, (ânéte rurfus Lu- f> Rand Roi , la gloire d< 
dovice , praclia VT Dieu vous appelle à li 
vrer de nouveaux combats 
guidé par l'étendart de i 
croix , & ar*puvé for Pa«ief 
ferme de Telperance , voa 
traverfez encore la mer 
vous déclarez ta guerre' au 
Barbares , vous combatte 
pour Jefas-Chrift. 

Vous triomphez^maisc^ 
«ti fuccombant fous la mai 
de Dieu; lamoftYOtHtot 



1. EfJrss , 7. 

BEni (bit le Seigneur Diêt 
de nos pères , qui a in£ 
Î»iré au Roi le deflein dé re 
evér la gloire de la maîfoi 
du Seigneur. 



dovice , pratlia 
Divina pofeunt : tu cru- 

cis clavum tertens , 
Speique (àcras anchorâ 

fimdaris rates , 
Moves tyrannis bella , 

Chrïfto militas. 



Vincis cadettdô: 
mors tibi viftô- 



A tAf DU. . T ff 

iPMsafcm la viftoire : votre Aufert te addir* corpus 
corps, en attendant la (épul- 
tare y fin» couvert de palmes 
fc de lauriers 5 mais un plus 
teau triomphe vous eft ré- 
servé : Dieu vous prépare 
4anc le ciel une brillante 



hic palmx tegunt 
Nondum fepultum % 

(èd triumpho n6+ 

bili 
Cœlum pacatur & co> 

rbnis sidéra* 



cearonne. 

Avant <jue de -quitter le 
monde , vous faites un der- 
nier effort , pour infjmer à 
votre cher fils les fentimens 
dont vous êtes rempli vous- 
même : heureux , fi réglant 
4à conduite for le modèle 
d'un fi (âge père & d'un fi 

Eand Roi , il eft tout à la 
ts héritier de fon feeptre 
& de fa vertu* 

Craignez Dieu , mon cher 
'fils , craignez le Roi des 
Rois , l'arbitre de leur fort , 
celui qui donne les feeptres , 
4c qui les ôte quand il lui 
plaît : comme il eft jufte , il 
punit les méchans , & ré- 
compenie les bons : un Roi 
qui tert Jefus-Chrift fur la 
terre , eft afluré de régner 
%vec -J* C. dans les Cieux. 

Gloire éternelle au Roi 
des Rois : honneur , louan- 

£» 9 adoration à la Trinité 
inte , au Dieu unique en 
crois oerfonnes , qui régif- 
fànt runivers en unité de 

Ciûance , régne dans tous 
1 fiécies des fiédes* 
Àatcn* 



Afflaii proll 

fpiritus dignos pa* 

tre, 
Rex magne , tentas ± 

antequàin feandas 

polum 5 
Pris ut -acquêt m&ribus 

quondam pacrem* 
Virtutis haeres , Ceux; 

lucres imperî. 

Discas veréri vin* 

dicem,fili, Deum» 
Dat ille feeptra : fee- 

ptra , cum libet , 

rapit : 
Pios tuétur : împios 

juftus ferit ; 
Qui fervit illi , régnai: 

anernàm polo. 



Sir Trinitati îem* 
piterna gloria y 
Honos , poteftas , atW 

que jubilatio , 
In unitate , quac gu»> 

bernans 6mnia 
Per cunéta régnât fe» 
culbrum lecula» / 
Amen. 



tt L'Office 

■ ifi Egô" primogé- 
nitum ponam illum 
jy. Excelfum pr* Ré- 
gibus terr*. ?/. 88, 



bb S. Louis, 

f. Je le chôifirâi pou 
mon fils aîné : K. Je i'éie 
verai au deftuS «de cous 11 
Rois de la terre. 



Ant.J. In tentatione, 
Cantiqui de Zacharib. S. Lue. 



BEnedi&us D6mi- 
nus Deus Ifrael ; * 
cjui*vifitavit,&fecit re- 
oemptiôné plebisfuac; 
Et erezic cornu falû- 
iis nobis * in domo 
David pûeri fui , 

Sicut locutus eft per 
os fànét&rum , * qui à 
tféculo funt , Prophetâ- 
rum eius , 

Salutem ex inimicis 
noftris , * & de manu 
•Smnium qui odérunc 
nos; 

« Ad faciendam mife- 
ricôrdiam cum pâtri- 
feus noftris , * & me- 
rnoràri teftamenti fui 
iàndi, 

Jusjurandum quod 
jurâv it ad Abraham pa- 
trem noftrum , * datu- 
cum lé nobis , 

XJt fine tim6re , de 
*nanu inimicorum no- 
ftrôrum liberàti , * fer- 
viâmus illi 

Infan&itâte&jufti- 
tîa coram ipfo * omni- 
bus diébus noftris* 



BEni foie le Seigneur l 
Dieu d'Ifrael,decequ'i 
a vifité & racheté (on peu 
pie } 

De ce qu'il nous a fufcfo 
un puiflant Sauveur dans h 
maifon de David fon fen 
viteur, 

Selon la promeflè qui 
avoit faite par la bouche di 
fes faines Prophètes qui oui 
été dans les ficelés pafifés , 

De nous délivrer do 
mains de nos ennemis , 6 
de tous ceux qui nous haïf 
fent ; 

En ufant de miféricoreb 
envers nos pères , & en fi 
fouvenanc de fon alliance 
(àinte , 

Et du ferment par lequej 
il a promis à Abraham notre 
père , qu'il nous feroit cette 
grâce , 

Qu'étant délivrés de la 
puiflance de nos ennemis ^ 
nous le fervirions (ans crain- 
te, 

Marchant en (à préfence 
dans la fainteté & dans la 
juftice tous les jours de mfr? 
we vie. 



à LAtr 
; Et ttftts * petit enfant, tous 
ferez appelle' le Prophète du 
Très-haut : car vous irez 
ferant le Seigneur four lui 
préparer les voies , 
- Pour donner à fon peuple 
la connoifTarice du (àlut , 
tfin qu'ils obtiennent la ré- 
miffion de leurs péchés , 

Par les entrailles delami- 
Sricorde de notre Dieu , par 
lesquelles ce Soleil levant eft 
venu d'en-haut nous vifi- 
ter, 

Pour éclairer ceux qui ha- 
bitent dans les ténèbres & 
dans l'ombre de la mort , 6c 
pour conduire nos pas dans 
* le. chemin de, la paix* 

Ant. Dans la tentation il 
a été tronvé fidèle : c'eft- 
pourquoi Dieu a réfolu d'é- 
tablir {% gloire dans' fa race , 
de multiplier fa poftérité , 
comme la pouflîére de la 
terre, & de l'élever comme 
les étoiles. 

• f. Le Seigneur foit avec 
vous y jp. £t avec votre ef- 
prit. 

Prions. 

ODieu , qui avez tait pat 
fer le Roi faint Louis 
d'un régne temporel à la 
gloire du royaume éternel : 
accordez à les prières & à 
les mérites , que nous par- 
ticipions au royaume dû Roi 
Je» Roi* , noue Seigneur 



du; n 

Et m ; puer , Pro- 
phéta Altîflimi voci- 
beris : * prxibis enim 
ante faciem Dômini 
parâre via s ej us, 

Ad dandam fciér- 
tiàm (àlucis plebi ejus,* 
in remiflionem pecca* 
torum eôrum , 

Per yîfcera miferi~ 
cordiac Dei noftri , * 
in quibus vifitâvit no» 
Oriens ex alto , 

Illaminarehisqui in 
ténebris & in umbr* 
mortis fedent , * ad di- 
rigendos pedes noftros 
in viam pacis. 

Anu In tenrati&ne 
inventus eft fidélis : 
ideo dédit illi Domi- 
nus gl&riam in gente 
fua , créfeere ulum 
quafi terra; cûmulum ; 
6c ut ftellas exaltâre 
femen ejus. Ecrit. 44. 

f* D&minus vobiC* 
cum , rçt. Et cum fpi«v 
ritu tuo. 

Orémus. 

DEus , qui beattttn 
Regem Ludovi- 
cum de terréno régna 
ad cœleftis regni gl6* 
riam txanftulifti : ejus, 
quxfumus , méritis 6c 
intercefliSne , Régis 
Regum ^ef>i QuaS» 



>t I/Offici 

ïjlii tuifieias nos efle 
conforte» | Qui tecum 
viyic Se régnât in uni- 
cité Spînc&s fanai 
Deus , &c 
. +. D&minus vobiC- 
c»m , y. Et cum fpi- 
xiçu tuo. 

^. Benedicamus D6- 
*}ino. 3t. Deo gracias. 

[ Si la Fête arrive 
Membre. ] 

En fimffant chaque 
ïidélium animât per 
jpifericôrdiam Dei re- 
quiefeant in pace. 
. fy. Amen. 



nt S. IxOVîS , 
Jefus-Chnft y Qui km 
Dieu vit & régne avec vos 
en l'unité du faint Efpxk 
dans tous les fiécles des Et 
clés. 3*. Amen. 

f. Le Seigneur foie avt 
vous , y. Et avec voir* ti 
prit. 

+. Béniflbns le Seignen 
qu Rendons grâces à Dieu* 
un Dimanche , en en fa 

Heure , en dit teut bat : 

Que par la miféricori 
de Dieu , les âmes des i 
déles repofent en paix, 
^t. Amen. 



A PRIME. 
Pater nofter. Ave, Maria. 
f. Deus , in adjuto- f. O Dieu , venez i me 
ritim meum intende : aide : ty. Hâtez-vous , Se 
tf.. DSe , ad adjuvan- gneur , de me (ècourir. 
dum me feftina. Vf. 6$. 

G16ria Patri , &c. Gloire au Père , &c. 

Hymne. 
A m lucis orto side- T 'Aftre du jour eft dé 



i 



re , JLs levé : hâtons-nous d' 

JDeum precémur sûp- dorer notre Dieu : fupplioj 
plices , la Lumière éternelle d'écla 

Noftras ut ipfe diri- rer aujourd'hui nos voies 
& de régler toutes nos d 
marches. 



g at > 
< Lux increata , fémi- 

tas. 
Nu lîngua , nilpec- 
cet manus ; 
Nil mens inane co- 
piée ; 



Que nos langues 6c n 
mains ne foient pas des il 
trumens de pèches : que ni 
*jte> ejjtfc *'&&\e aU 4e4 



i f mil. n 

'|i$ «tint ob)etf de la terre : In ore fimplex véri- 
'que la fimple vérité (bit dans 



votre bouche \ & que la cha- 
nté régne dans noue coeur. 
' Veiflez fur nous , 6 Sau- 
Ttar Jeîus-Chrift , pendant 
le cours de cette nouvelle 
journée : daignez être le gar- 
dien ds nos fens : défendez 
Ces portés de notre amg 
. contre l'ennemi redoutable 
qui les aflïcge. 

Faites que vos louanges 
firatiennent & fanaient les 
loyaux 4e ce jour : faites 
que nous achevions pour 
vous £eul ce que nous avons 
caniinençc par le fecours 4f 
Votre grâce. 

De peur que la chair ne 
ft révolte contre l'efprit , & 
ne prenne fur lui un orgueil- 
leux empire , donnez-nous 
k courage 4e la fur mon ter , 
en réduifànt fa nourriture 
au feuj néceflaire. 
Gloire à Dieu le Père : 
ire à fon fils unique : 
e gloire $ vp^s , 6 iaint 
en toqt tems , en 



tas, 
la corde regnet ci* 

ritas. 
iMQOEPTjLdumSuec 

dies , 
Q Çhrifte , cuûo* 

pérvijgil , 
Quas wrvu» JiQihs 

fcbfidet 
Portas tuére séiv» 

fuum. 
Pr4$ta diurpus ut 

tu* [ bor : 

Subférviat laudi la» 
Auét6re qu* te cee«f 

pimus , 
Da, tefevente,pr&- 

fequi. 
Soperba ne nimif 

caro 
Menti liçenter in\- 

peret $ [ biarn 
Carnis domet fupér- 
Potûs cibique pira- 
tas, 
D x o Patri fit gl&ria , 
Ejufque foii Filxo. , 
Sancto fimul cutfi 

Spiritu , 
Nunc , & per omne 

féculum. Amen* 



tous lieux , & dans tous les 
fiçlçs des fiécles. Amen* 

<4»$. i. g. Magnificâvit. 

PSBAP^E 117. 

REndez gloire au Sei- ^lOnfirimîni D6> 
gneur , pareequ'il. eft . I. mino , qti&niam 
bon } pareeque fa mir bonus y * qu6- 

niam inféculum miftr 
ricQidi* e^us, 

c w 



icricprde eft éternelle. 



fS VOlTltt 

Dicat iiunc Ifrael 
quoniam bonus ,* qu6- 
niam in féculum mife- 
licôrdia ejus. 

- Dicat nu ne domus 
Aaron , * quoniam in 
féculum mifericordia 
ejus. 

Dicat nunc qui ti- 
snent Dôminum , * 
qu6niam in féculum 
xnifericbrdia ejus. 

De tribulatione in- 
vocavi Dominum } * & 
exaudivit me in latitû- 
dine Dominus. 

Dominus mihi ad- 
jûtor : * non timébo 
quid faciat mihi ho- 
mo. 

Dominus mihi ad- 
jfctor : * & ego defpi- 
ciam inimicos meos. 

Bonum eft confidere 
•in D6mino , * quàm 
confidere in homme. 

Bonum eft fperâre 
an Domino , * quàm 
iperâre in principibus. 

. Omnes gentes cir- 
CUiérunt me ^ * & in 
n&m i ne Domini quia 
-ultus fum in eos. 

- Circumdantes cir- 
cumdedérunt me $ * 

•& in n6mine Domini 
çuia uitus foui i n &» . 



fc* S. Lotm; 

Qu'Ifraeldife maîntentnt 
queîe Seigneur eft bon , & 
que fa miîéricorde eft étei» 
nelle. * 

Que la maifon d'Aaron 
dife maintenant que fa mi* 
féricorde eft éternelle. 

Que ceux qui craignenl 
le Seigneur , difent mainte* 
nant que fa miféricorde efl 
éternelle. 

Dans l'affli&ion & la dé 
trèfle j'ai invoqué le Sei 
gneur ; & le Seigneur ml 
exaucé & mis au large. 

Le Seigneur eft mon fou 
tien ; je ne craindrai rien d 
ce que l'homme pourra ni 
faire. 

Le Seigneur eft mon (bu 
tien : & je mépriferai me 
ennemis. 

Il vaut mieux mettre i 
confiance dans le Seigneui 
que de la mettre dans l'hoir 
me. 

Il vaut mieux mettre Cû 
efpérance dans le Seigneui 
que de la mettre dans h 
princes. ^ 

Toutes les nations m'or 
aflîégé $ mais le Seignev 
m'en a fait triompher. 

Elles m'ont aflîégé de toi 
tes parts ; mais le Seignev 
m'en .a fait triompher. 



A P * I M t. T7 

IHetmVmt environné de CirdumdedArunt me 
tous côtés comme des abeil- 
les irritées : elles m'ont atta- 
qué comme un feu qui bru- nis ; * &ln nômfne 
M dans des épines ; mais le 
Seigneur m'en a fait triom- 
pher, -' ■ . 

Mon ennemi m'a pouflo 
avec effort ^ & j'étois près fum ut câderem 5 * 5c 
de tomber $ mais le Seigneur D&minus fufcépit me. 
jn'a foutenu. 

Le Seigneur eft ma force 
& le tujet de mes louanges : 
c*eft lui qui m'a fauve. 



ficut apes ? & exarfé- 
runt ficut ignis in {pi- 
nis 5 * & in nômine 
Dômini quia ultus fum 
in eos. 

Impulfus , evérlu* 

» 5 "" 



8c 

* 



Des cris de joie & de vic- 
toire retentiûent dans les 
tentes des juftes. 

La droite du Seigneur a 
fignalé fa force , la droite 
du Seigneur a agi haute- 
ment en ma faveur : la droi- 
te du Seigneur a fignalé fa 
force. 

• Je ne mourrai pas , mais 
je vivrai , & je raconterai 
les oeuvres du Seigneur. 

Le Seigneur m'a châtié 
fèvérement ; mais il ne m'a 
pas livré à la mort. 

Ouvrez-moi les portes du 
(anétaaire de la juftice : j'y 
entrerai pour rendre grâces 
au Seigneur. 

Ceff-là la porte du Sei- 
gneur : les juftes j entre- 
ront. 

Je vous rendrai grâces , de 
v ce gue yons jrfayçz. i&uU y 



Fortitûdo mea 
laus mea Dominus 
& tadtus eft mihi ia 
falutem. 

Vox exultati&nis Se 
falutis * in tabernâcu- 
lis juft&rum. 

Déxtera Domini fe- 
cit virtûtem ; déxtera 
D6mini exaltâvit me •*." 
déxtera Domini fecic 
virtûtem* 

Non m&riar -, fêd 
vivam , * & narrâbo. 
ôpera Domini. 

Caftîgans caftigâvit 
me DÔminus r * & mor- 
ti non trâdidit me, 

Àperite mihi portât 
juftitia? ; * ingreflus in 
eas confitébor Domi- 
no. 

Kxc porta Dômi- 
ni : * jufti intrâbunc 
in eam. 

Confitébor tibi , quo- 
niam *xat.à\ft\ m v *. 



f% L'Office 

& feôus es mihi in 
felûtem. 

Lapidem quem re- 
probavérunt ardifican- 
tes , * hic fadus eft in 
caput ânguii. 

A Domino faétum 
eftiftud ; *&eftmir*- 
kile in oculis noftris. 

Harc eft dies quam 
fecit Dôminus : * exul- 
■témus 8c iaetémur in ea. 

O D6mine , fàlvum 
me fac $ 6 Domine , 
bene jprofperare : * be- 
jiedictus qui venit in 
B&mine Domini. 

Benediximus robis 
4e domo Domini : * 
Deus D&minus , 9c 
jlluxit nobis. 



Conftitûite diem (b- 
lèmnem in condenfîs, * 
ufque ad cornu altaris. 

Deus meus es tu , & 
confitcbor tibi: * Deus 
meus es tu , te exalta- 
bote. 

Conficébor tibi -, quô- 
jiiam exaudifti me , * 
êc tactus es miki in 
fàlûtem, 

Confitémini Domi- 
no , qu&niam bonus ; * 
ouomain in tëculum 
jniûrkfodià'ejiis. 



»h 3. lotm; 

de que vous êtes devenu moi* 

Sauveur. 

La pierre que les archi- 
tectes avoient rejettée , eft 
devenue la principale pierre, 
de l'angle. 

Ceft l'ouvrage du Sei- 
gneur; de nos yeux le voient 
avec admiration. t 

Voici le jour aue le Sei- 
gneur a fait : célébrons-le 
avec des tranfports de joie. 

Sauvez-moi » Seigneur ç 
Seigneur , regarde* - moi 
favorablement : béni foit 
celui qui' vient au n«m dix 
Seigneur. * 

Nous qui femmes de 1» 
maifon du Seigneur , nou* 
vous bénifTons : le Seigneur 
eft le vrai Dieu , & il a fait 
luire fur nous une nouvelle?- 
lumière. 

Rendez ce jour folemnel : 
liez & amenez la victime 
jusqu'aux corne* de l'autel. 

Vous êtes mon Dieu y Se 
je vous rendrai mes a&ion* 
de grâces : vous Ites mon" 
Dieu , de je vous glorifie- 
rai. 

Je vous rendrai grâces dth 
ce que vous m'avez exaucé v 
& que vous êtes devenu moa < 
Sauveur. 

Rendez gloire au Sti— 
gneur , pareequ'il eft bons' 

reeque fa nuféricorde eft 



PSEAVMI XI 



HËureux ceux donc la 
conduite eft pure , & 
qui règlent leurs démarches 
iur la lot du Seigneur. 

Heureux ceux qui s'effor- 
cent de connoîcre Ces ordon- 
nances , & qui le cherchent 
de tout leur coeur. 

Car ceux qui commettent 
l'iniquité,ne marchent point 
dans fes voies. 

Vous avex ordonné , .Sei- 
gneur , que votre loi foit 
gardée trèsréxaétement. 

Daignez conduire mes pas 
de telle forte , qu'ils, tendent 
cous à Pohfemtion de yo6 
commandemeos. 

Je ne tomberai pas dans 
la confufion , tant que j'aiir 
rai tous vos préceptes devant 
les yeux. 

Je vous louerai dans 1* 
jfincérité de mon cœur ; par- 
ceque j'ai été inftruit de vos 
jugemens pleins de juAi^ 
ce. 

Je garderai vos ordonnan- 
ces : ne m'abandonnez pas 
pour toujours* 

Comment l'homme dans 
la jeuneffe peut-il rendre fit 
*ie pure & innocente ? c'eft 
en obfervant votre loi. 

Je vous ai cherché de tout 
mon coeur : ne permette* 



lEâti immaculâti irt 



B 

lant in loge bôminw 



via , * qui ambu- 



Beaci qui ferutantur 
teftipsoma ejus , * in 
toto corde exquirunc 
eurrh 

Mon enim qui ope- 
rantur iniquiratem , fi 
in viis e>us ambulavé- 
xunt. 

Tu manda {Ji* man- 
data tua. euftodiri ni* 
mis. 

Utinaih dirigantur 
viac mes , * ad eufto- 
diendds juftific&ti&ne» 
tuas r 

Tune non çonfiin- 
dar , * cum perfpéxo- 
xo in omnibus mandà- 
tis tuis. 

Confitébortibi in di- 
jreériône cordis $ * irr $o 
ouod didici judicia ju- 
ftitix tua?. 

Juftificati&nes tuas 7 
eufièdiam : * non me 
derelinquas. ufquequârr 
que. 

In quo c&rrigit ado- 
lefcéntior viam fuarm* 
in mftodipndo ferma* 
nés tuos. 

In toto corde meo 
exquisivi te : * ne ikç 



ie L'Oftifi 

pellas me à mandatis 
suis* 

In corde meo abf- 
condi el&qaia tua $ * 
Ut non peccem tibi. 

&enedi£tus es , Do- 
mine : * doce me jufti- 
£catt6nes tuas. 

In lâbiis meis * pro- 
«untiavi ômnia judi- 
çia oris tui. 

In via teftimonio- 
xum tu&rum deledâ- 
tus fum , * fient in 6m- 
Jfcibus divitiis. 

In mandatis tuis 
exercébor , * & con&- 
4exabo vias ruas. 

In juftificationibus 
tuis meditabor r* non 
cblivifcar fermones 
suos. 

Division d 

REcribue fèrvo tuo : 
vivxfica me 5 * 
& cuftôdiam fermones 
tuos, 

: Révéla oculos meos,* 
$c confiderabo mirabi- 
lia deleg*tua. 

Incola ego fum in 
terra : * non abfcondas 
à me mandata tu*. 

Concupîvit anima 
jma dthdeikie juftift- 



Bt S. Louis; 

pas que je m'égare de la voii 

de vos ordonnances. 

Te tiens vos paroles ca* 
chées dans mon cœur ; afin 
que je ne vousoflènfe point; 

Vous êtes digne de toute 
louange , Seigneur : enfei- 
gnez-moi votre loi. 

J'annoncerai partout les 
ordonnances que votre bou- 
che a publiées. 

Je fais mes délices de 
l'accompliiTement de votre 
loi , comme d'autres met- 
tent leur bonheur dans la 
pofTeflïon des richeûes. 

Je m'occuperai de vos pré- 
ceptes , & je tiendrai mes 
veux arrêtés fur les voies 
qui mènent à vous. 

Je méditerai fur vos or- 
donnances ; & je n'oublie- 
rai pas vos paroles* 

tf Pseaumb IïS. 

REpandez vos grâces fur 
votre ferviteur : faites 
que je vive, êc que je garde 
vos commandemens. j 

Otez le voile qui couvre 
mes yeux ; afin que je 
contemple les merveilles de 
votre loi. 

Je fuis fur k terre comme 
un voyageur & un étranger* 
ne me cachez pas la connoi£- 
fance de votre loi. 

Mon ame eft toute lan- 
gujfiante d» de£x dont elfe 



brûle &r& Ceflê pour vos 
ordonnances. 

Voas châtiez tes fuper- 
bes : ceux qui fe détournent 
de vos commandemens , 
font l'objet de vos malédic- 
tions. 

Eloignez de moi l'oppro- 
bre & le mépris j puifqne je 
cherche à m'inftruire de vo- 
tre loi. 

Je fuis l'objet de la raille- 
rie dés princes & des grands : 
mais votre ferviteur ne s'oc- 
wpe que de vos préceptes* 



Car vos ordonnances font 
le fujet de mes méditations , 
k vos préceptes font mon 
confeil. 

Mon ame eft comme at- 
tachée à la terre : redon- 
nez-moi la vie félon votre 
promeffe. 

Je vous ai confulté fur 
mes entreprifes , & vous 
«l'avez feit entendre votre 
volonté : ne refufez pas de 
n'inftruire de vos ordon- 
nances. 

Apprenez-moi à vivre fé- 
lon vos préceptes 5 & je mé- 
diterai rar les merveilles de 
votre loi. 

Mon ame eft tombée dans 
la langueur & l'ennui : forti- 
fiez-moi félon votre promet 



hï; m et 

cati&ne* tu*$*inomru 
témpore. 

Increpafti fuperbos:* 
maledicri qui décli- 
nant à mandâtis tuis» 



Aufer a me opprte 
brium&contemptû } * 
quia teftimônia tua ex- 
quisivi. 

Etenim fedérunt prînv 
cipfe* , & adversum* me 
loquebantur : * fervu? 
autem tuus exercebi-»» 
tur in juftificatiônibus 
tuis. 

Nam & teftimomi* 
tua me'ditâtio mea eft,*» 
& consllium rneum ju-» 
ftiflcati6nes txtx. - 

Adhasfit pari mente*' 
anima mea : * viviiica 
me fecundùm verbum 
tuum. . 

Vias meas enuntia- 
vi , & exaudifti me : * 
doce me )uftificati6n#t 
tuas» 



Viamjuftificati&nun 
tuarum inftrue me $ * 
& exereébor in mirabt* 
libus tuis. 

Dormitavit anima 
mea prae txdio : * con- 
firma 01e in verbis tuiv 



& VOttitt arS. lavis; 

Viam iniquitàtis 4- Détournez- moi &a dtèj 
min de l'iniquité > fie don* 
nez-moi , par un effet de 
votre miféricorde , la çon* 
noi (Tance de votre loi. 

J'ai choifi la vérité , ëC 
gi : " judicia tua non je n'ai point oublié vos juge-i 
Sun oblitus. mens. 

Je me tiens attaché à vo* 
commandemens , Seigneur ? 
ne me laiflez pas tombée 
dans la confufion. 

Lorfque vous aurez dilaté 
mon cœur , je courrai avec 
joie dans la voie de vos pré-» 
ceptes. 

Anu Le Seigneur l'a éle- 
vé fur le throne ; & il a 
comblé fon régne d'une telle) 
gloire , que nul Roi avant 
lui n'en avoit eu de femblan 
ble. 
CAPltuLF. Mfhif. t. 

EJàatis aliquando té- T TOus étiez autrefois tén& 
1 nebrar ; nunc au- V bres -, mais maintenant 
vous êtes lumière en notre 
Seigneur. Conduirez - voa* 
donc comme des enfans du 
lumière : or le fruit de U 
lumière confifte en toutes 
forte de bonté , de jufticft&g 
de vérité. 

y,. kr t Jefus , Fils du Dieu 
vivant , * Ayez pitié àt 
nous. Jefus. f. Vous qui ètej 



move à me , * fie de 
lege tua miferére mcî. 



Viam veritâtis elé- 
li : * judicia tua non 
t oblitus. 

Adbcfi teftim&niis 
tais , Domine : * noli 
me confûndere* 

Viam mandat&rtm 
tuorum cucurri > * cùoi 
dilatafti cor meum. 

Anu Magnifîcavit 
«uni' Dominas } . 6c de- 
dit illi gl&riam regni , 
«jualem nuilus habuit 
ante eum Rex. 1 • P*- 
rsl. ao« 



r nebra; ; nunc au- 
tem lux in Domino. 
tJt fîlii lucis ambulan- 
te* fruétus enipi lucis 
eft in omni bonitate » 
fie juftitia , fic^veritate : 
probantes quid fit be- 
neplacitum Deo. 

^y. *r.€hrifte , Fili 
Dei vivi , * Miierére 
nobis. Chrifte. f. Qui 
fedes * ad déxteram 
Patris , * Miferére. Glô- 
*ia. Chrifte. M*tth.i6. 

M.Z.J&ibr.u 



affis a la droite dé votre 
Père , * Ayez pitié de nous; 
Gloire au Père. Jefus , IiÙ 
du Dieu vivant» 



A V tint 



^. Lem-*ou$ t Seigneur , 
tenez à notre fecours : 
y. Délivrez - nous pour la 
gloire de votre nom. 

t. Le Seigneur (bit avec 
tous , jp. fit avec votre et 
prit* 

Prions. 

Sfigneur Dieu tout-pui& 
fant , qui nous avez fait 
arriver au commencement 
4e ce jour , confervez-nous 
aujourd'hui par votre puiC- 
&nce $ afin que nous ne nous 
hifians aller à aucun péché , 
mais que routes nos oaro* 
les^os peniées & nos actions 
étant conduites par votre 
«race , nous accompli/fions 
les régies de votre iuftice i 
HrN.S.J.C 

f. Le Seigneur fbit avec 
tous , jp. £t avec votre ef- 
|ûV. 

^.Béoiflbos le Seigneur, 
y. Rendons grâces a Dieu. 



f r .Exurge,D&nfne; 
âdjuva nos : 31. £t ré- 
dirae nos propter no- 
m en tuum. pf m 4,5. 

f. Dominus vobi£« 
cum , y. £t cum fpi- 
ritu tuo. 

Orémus. 

DOmine Deus om< 
nîpotens , qui ad 
principium hujus diéi 
nos pervenire fecifti ; 
tuâ nosh6die falva vir*. 
tute 1 ut ad nulluo* 
dçclinémus peccâtum t 
fed femper ad tuam 
juftitiam faciendara 
noftra procédant el6^ 
quia , dirigantur cogi« 
tationes & 6pera 5 Pe* 
Dpminum noftrum. 

f. Dâminus vobiC- 
cum , a/. Et cum fpx- 
ritu tuo. 

I^.Bencdicâmus D& 
mino. a/. Deo grâtias* 



P09& l'Offxcs Capitul/iii. 



f* La mort des Saints du 
Seigneur y* £ft piécieufe 
à tes yeux» 

QUe la fàitite Vierge Ma- 
rie & tous les Saints 
sous accordent le fecours de 
bars prières auprès de Dieu 5. 
afin que nous foyons faints 
dans toute la conduite de. 
notre vie , comme celui qui 
nous a appelles eft font. 
jp, Ameru 



ir. Pretièfain confpe* 
au Dni ^. Mors San». 
dèrumejus. Pf.iis» 

SÂnâa Maria & oovi 
nés San&i adjuveot 
nos in oratiônibus fuis 
pro nobisad Deum ; ut 
fecundûm eum oui va» 
cavit nos , Sânâum ^ 
& ipfi ir* omni con-» 
verUtiène fanai fimusv. 



«* L'Officî 

On dit mis fois le 
'^ % Deus , in adjutô- 
. rium meum iritende : 
3*. Dne , ad adjuvan- 
dum me feftina. P/. 6? r 
' Gloria Patri , &c. 

Kyrie , eléifon. 

Chrifte , eléifon. 

Kyrie , eléifon. 

Pater nofter, 
♦. Réfpiçe in fçr- 
tos tuos y Dbmine , & 
in opéra tua $ Se dirige 
fïlios efyrum. y.Etjtt 
fplendor Dômini Dei 
hoftri fuper nos : & 
6pera mânuum noftra- 
mm dirige fuper nos , 
& opus mânuum no- 
ftrarum dirige. P/". 8?. 
' Gloria Patri, 
Orémus. 

DIrigere & fanéHfi- 
care , régere Se 
gibernâre dignâre , 
©mine Deus , Rex 
coeli & terra: , h&die 
éorda & c&rpora no~ 
ftra , fenfus , fermo- 
Aes Se aéhis noftros 
in lege tua & in opé- 
ribus mandatôrum tuo- 
mm 5 ut hîc Se in *ter- 
num , te auxiliante , 
Âlvi & libeti effe mc- 
reamur , Salvâtor mun- 
di $ Qui yivis Se régnas 
Jb féçuh iêculoiuaat 



»î S. Iotn*j 

f. & le ip. fl«* fuivenfé 

ty.. O Dieu , venez à moi 
aide : ty. Seigneur , hâtez 
tous de me fecourir. 

Gloire au Père y &c. 

Seigneur , ayez pitié é 
nous. Jefus , ayez pitié d< 
nous. Seigneur , ayez phi 
de nous. 
Sec. Et ne nos , &c. 

f. Seigneur , jettez le 
yeux fur vos feryiteurs qw 
vous avez créés -, Se fbyei 
vous-même le condu&eu 
de leurs enfans. fy. Que h 
lumière du Seigneur nô» 
Dieu fe répande fur nous 
& qu'elle nous éclaire dan 
toutes nos aérions. 

Gloire au Père, 

Prions. 

SEigneur notre Dieu , Rô 
du ciel Se de la terre 
daignez régler & fan 6ti fier 
conduire Se gouverner en o 
jour nos cœurs Se nos corps 
nos fèntimerrs , nos parole 
Se nos actions félon vottt 
loi , A dans l'obéiffance ; 
vos commandemens ; afii 
que nous foyons fauves S 
délivrés en cette vie , & pen 
dant ^éternité , par votr< 

frace , ô Sauveur du mon 
e , oui vivez & régnez dan 
tous les fiécks des ficelés* 
jf . Àmtiu 



a hiMi; 

Le Ltâeur dit 



- fcten père y donnez-moi 
Votre bénédiction. 

Bentd. Que le Seigneur 
nous donne l'intelligence de 
Ces loix faintes , & qu'il les 
fraye dans notre coeur. 

y. Amen. 

C A N O 



Jubé , domne , bene* 
dîcere. 

Béned. Det Dôminuf 
leges fuas in mentem 
noftram , & in corde 
noftro fuperfcribat eas» 
Hebr. 8. ^. Amen. 
N. 



Du Concile de Mayence. Ex Concilie* Moguntîno. 
Année 888. Chap. 3, 

LA principale obligation # T\ Egale miniftérifl 
d'un Roi eft de bien * JLV ipeciâliter eft po- 
gouverner le peuple de Dieu, pulum Dei gubernare 
de le conduire dans l'équité & régere cum arquitâte 
fc dans la juftice , & de &juftitfa # &utjpacem 
maintenir la paix & la con- 
corde parmi fes fujets. Il 
doit avant toutes chofes être 
le protecteur des Eglifes de 
des ferviteurs de Dieu , des 



& conebrdiam haoeanr, 
ftudére. Ipfe enim pri- 
mo débet defenfor eflt 
Ecciefiârum & fervô- 
rum Dei , vidu&rum > 



veuves , des orphelins , des orphanôrum , cetera* 
tutres pauvres , & de tous 
ceux qui font dans l'indi- 
gence. Et vous , Seigneur , 
ayez pitié de nous. iji. Ren- 
dons grâces à Dieu. 

f. Notre fecours eft dans 
le Seigneur , fy. Qui a fait 
le ciel & la terre. 



f. Béniuez. y.. Que Dieu 
nous béni (Te. 

Que le Dieu de paix nous 
difpofe à toute bonne œu- 
vre ; afin que nous radions 
fa volonté , lui-même fai- 
&nt en nous Ce qui lui eft 
agréable. $*. Amen* 



rumque oâuperfi . nec- 
non omnium indigén- 
tium. Tu a'utem , Do- 
mine, miferére noftrî. 
fy. Deo grâtias. 

f. Adjut&rium no- 
ftrum in n&mine Dni, 
fy. Qui fecit coelum & 
terram. pf. 1x3. 

f, Benedicite. 
y». Deus. 

Deus pacis aptet nos 
in omni bono , ut fa- 
ciamus ejus voiuntj- 
tem , fâciens in nobli 
quod plâceat coram fe» 
Hebr. xj, quAmeiv-' 



W L'Office as S. Louis, 

Fidéliam inimx per Que par la mi£ricor<f# 
«iiferic6rdiam Dei re- de Dieu les âmes des ûàb* 
quiefcant in pace. les repofenc en paix, 
qt. Amen. ^t. Amen. 



A TIERCE. 

Pater. Are. f* Deus, in adjutôrium , êcc. 

Hymne, 

Saine Efpric , fource 
auteur de 
rempliflez 



OFonsam6ris,Spi- i^V S 
ritus , V^r d'amour 

O fân&e don&rum tous les dons 



parens , 
Tuas refufus* inti- 

mis 
Accende flammas 
c6rdibus. 
Qui caritâtis vincu- 
lo 
Curh Pâtre nedis 

Filium , 
Et nos amôris mû- 
tui 
. Arctis coapta néxi- 

bus. 
Oio Patrifit glana/ 
Ejufque foli Filio , 



nos efprits de vos plus vives 
lumières, & embrafez telle* 
ment nos cœurs de vos di- 
vines flammes , qu'elles n* 
s'éteignent jamais. 

Vous qui êtes l'amour & 
le lien éternel > qui unifie* 
le Fils avec le Père , defeen* 
dez fur nous , & uniflez- 
nous tous enfemble par 1* 
lien facré d'une charité mu» 
tuelle. 



Gloire à Dieu le Père x 

gloire à Ton Fils unique : 

Sanâo fimul cum égale gloire i vous , ô Efprif 

Spiritû , faint , en tous tems , en tous 

Nunc , & per omne lieux , & dans tous les fié- 

ftculum. Amen, clés des ficelés. Amen, 

Anu 4. E. Operâtus eft. 

DU PSBAUMB lit. 

LEgem pone mihi , ^J Nfeignez - moi , SeU 

Domine , viam J^ gneur , à vivre félon 

'juftificati&nuuu- **^ vos comnandemsns r 

i»m * * «xquiram afin que je les garde jufqu'4 

fmfeu la fin de. ma T^. 
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I Tiu 
«ftonnez-lnoi l'intelligen- 
te de votre loi > afin que je 
la médite , & que je l'obfer- 
?c de tout mon coeur. 

Faites-moi marcher dans 
1* voie de yos préceptes 5 car 
cfeft tout ce que je délire. 

Portez mon cœur à l'ob- 
ftrration de vos ordonnan- 
ces t & non pas à l'avarice. 

Détournez mes yeux des 
objets de la vanité : faites- 
moi vivre felon votre loi. 
• ÀfrermifTez votre loi dans 
le cœur de votre ferviteur , 
a lui donnant la crainte de 
fous déplaire. 

Eloignez de moi l'oppro- 
bre que j'appréhende ; puif- 
oue vos jugemens font pleins 
de douceur. 

. Vous voyez que je ne défi- 
le que votre loi : faites-moi 
vivre félon votre juftice. 

Seigneur , exercez envers 
moi votre miféricorde : fau- 
vez-moi félon vos oracles 5 



Afin cjue j'aie de quoi ré- 
pondre à ceux qvi me repro- 
chent que j'efpére en vos pa- 
roles. 

£t ne m'otez pas le moyen 
de défendre la fidélité de vos 
promettes 5 puifque j'ai mis 
toute mon efpérance dans 
▼os jugemens. 



* t ; <•* 

D* mîhi intelle- 
âum , & fcrutabor le- 

§em tuam ; * & cuftô-. 
iam illam in toto cor* 
de meo. 

Deduc me in fémi- 
tam mandat6rum tu6* 
rû $ * quia ipfam vôlui. 

Inclina cor meum in 
teftimônia tua , * & 
non in avaritiam. 

Averte 6culos meos ; 
ne videant vanitàtem:* 
in via tua vivifica me. 

Statue fervo tuo el&-» 
quium tuum , * in ti- 
moré tuo. 

Amputa opprobrium 
meum quod iufpicatua 
fum ; * quia judicia tu* 
jucunda. 

Ecce concupivi man- 
data tua :* in aequkatc 
tua vjvifica me. 

Et véniat fuper ma 
mifèric6rdia tua , Do- 
mine : * falutâre tuuo* 
(ècundàm el&quium 
tuum 3 

Et refoondébo ex- 
probrântibusmihi ver- 
bum , * quia fperavi in 
fermonibus tuis. 

Et ne auferas de oie 
meo verbum veiitatit 
ufquequâque ;*qniain> 
judiciis tuis fuperfpt* 
iiyu 
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Et cuftodiam legem "*- ^ J ' 
cuam fcmper H * in fé- 
culum , fie in féculum 
ftculi. 

Etambulâbam in la- 
titûdine 5 * quia man- 
data tua exquisivi. 



■ ù, LOUIÏ, 

Je garderai toujours voftl 
loi j je la garderai éternel* 
lement. 



Etloquébardetefti- 
nioniis tuis in confpe- 
c*hi regum , * & non 
Confundébar. 

Et meditâbar in man- 
datas tais , * qux dile- 
xi. 

Et levâvi manus 
meas ad mandata tua 
qu* dilexi , * & exer- 
cébar in juftificatiôni- 
bus tuis. 

DlTISlON D 

MEmor efteverbi 
tui fervo, tuo, * 
in quo mihi fpem de- 
difti. 

Haec me confolàta 
€ft in humilitâte mea$* 
quia elôquium tuum 
Tivificâvit me. 

Superbi inique âgé- 
bant ufquequaque ; * 
à lege autem tua non 
dechnavi; 

Memor fui judiciô- 
xum tu&nrm à féculo , 
Domine $ * & confo- 
litus fum. 



Je marcherai au Iargi 
comme dans un chemin fpa- 
cieux ; pareeque je ne cher- 
che qu'à accomplir vos pré- 
ceptes. 

Je parlerai de votre lo 
devant les rois , fans en rou- 
gir 

Je méditerai vos ordon 
nances , qui (ont l'objet di 
mon amour. 

Je travaillerai à l'éxéa* 
tion de vos préceptes qui an 
font û chers , & j« m'occu- 
perai de votre loi. 

V Psbàumb 118. 

SOuvenez-vous de la pto 
mefle que vous avez faiu 
à votre ferviteur , promefli 
qui m'a fait eipérer en vous 

Cette promeuve a été mi 
confolation dans mes maux 
& votre parole m'a rendu 1; 
vie. 

Les fuperbes m'ont trait* 
avec la dernière injuftice 
fans que je me fois détourna 
de votre loi. 

Je me fou viens des juge. 
mens que vous avez éxee 
ces depuis le commence 
ment du monde } & j'y trou 
ye ma confolation» _ k 



i Tu» 
, ^e (ois (aîfi d'horreur en 
Confiderant l'état des mé- 
dians qui abandpnnent ro- 
ue loi. 

Vos oracles me ferrent 
Je cantiques de réjouiflance 
daps le lieu de mon exil, 

Seigneur , je me (buyiens 
de votre nom durant la nuit ; 
je je garde votre loi. 

Ces avantages me font 
tenus de ce que j'obferve 
vos commandemens. 

Seigneur , ai- je dit , mon 
partage eft de garder votre 

J'implore votre aiïiftance 
de tout mon cœur : ayez 
pitié de moi félon vos pro- 
meflès. 

J'ai fait réflexion fur mes 
démarches , & j'ai tourné 
mes pas vers la voie de yos 
préceptes. 

Je me fuis hâté d'accom- 
plir (ans délai vos ordon- 
nances. 

J'ai été aflïégé d'une trou- 
pe de méchans qui ont vou- 
lu me perdre , fans que j'aie 
oublié votre Joj. 

Je me lève au milieu dé 
la nuit pour vous louer fur 
l'équité de vos jugement 

Je fui* lié d'affection * 



Peféério ténuît me* 
pro peccat&ribus de* 
relinquéntibus legera 
tua m. 

Cantabiles mihi e- 
rant ju(ti£cati6nes tuât* 
jn loco peregrinati&nU 
mes, 

Memor fui noéte 
n&niinis tui , Domi- 
ne * * $ euftpdivi le- 
gem tua m. 

Harc fada eft mi- 
hi ; * quia juftifîcatio- 
nes tuas exquisivi. 

P&rcio mea , Dômir- 
ne , * dixi , cuiftodire; 
legem tuam. 

Deprecatus fum fa- 
ciem tuam in toto cor- 
de meo : * mifèrê- 
remeî fecundùm elô- 
quium tuum. 

Cogitâvi vias meas/ 
& converti pedes meos 
in teftimônia tua. 

Paratus fum , & non 
fum turbatus } * uc çu- 
ftodiam mandata tua. 

Funes peccat&rum 
circumplexi funt me j * 
Çc legem tuam non fum 
oblicus. 

Média node furgé- 
bam ad confitendum 
tibi * fuper judiciaju- 
flificatiônis tua;. 

fàrtiçeps ego fujjj 



te , *&cuftodiénthun 
mandata tua. 



y$ rOrriet bi S. Lovxt; 

imnfum timénrium de fociété arec torts cétrt 
qui vous craignent , 6c cri 
gardent vos commanéV 
mens. 

Toute la terre , Seigneut, 
eft remplie des effets de vo* 
tre bonté : ne me refufèz psi 
de nVenfeigner yotre loi. 

PsiÀ CM! TlS. 



Miferic&rdiâ tul 9 
Domine , plenaeft ter- 
Ta : * jufhficati&nes 
tuas doce me. 

Division du 

BOniratem fecifti 
cum fervo 



Domine , * fecundâm 
verbum tuum. 

Bonitatem , Se difei- 
plînam , & fciéntiam 
"doce me j * quia man- 
daris tuis crédidi. 

Priufquàm humiiiâ- 
rer , ego deliqui : * pro- 
ptéreà el&quium tuum 
euftodivi. 

Bonus es tu : * & in 
bonitâte tua doce me 
juftificati6nes tuas. 

Multiplicâta eft fu- 
per me iniquitas fu- 
perborum ; * ego au- 
tem in toto corde meo 
ferutabor mandata tua. 

Coagulâtum eft fi- 
cut lac cor e6rum $ * 
ego verb legem tuam 
medititus (um. 

Bonum mihi quia 
humifiafti me,*nt 
4ifcanv juftificm6nes wobçr dans i'affltâion. 



SEigneur,vous aveztrard 
favorablement votre fi» 
viteur félon vos promefles. 

Donnez-moi le goût êcii 
difeernement du bien : don 
nez-moi la véritable fience 
pareeque je me fie pleine- 
ment a vos promefles. 

J'ai été dans l'égarement 
avant que vous m'ayez hu- 
milié : je me conduis main* 
tenant félon vos paroles. 

Vous êtes bon , & vouî 
aimez à faire du bien : .en- 
feignez-moi vos ordonnant 
ces. 

L'injuftice des fuperbej 
augmente tous les jours à 
mon égard ; mais je m'atta- 
cherai toujours à vos com* 
mandemens de tout mor 
cœur. 

Leur cœur tout matériel 
eft fermé à votre loi ; pow 
moi , j'en fais mes délices. 

Il m*a été très-utile, pow 
apprendre vos préceptes t d< 



i TlERCI. 

La loi que Vous aous avez 
donnée , m'eft un plus grand 
BeCôt que des millions d'or 
le d'argent. 

Vos mains m'ont créé , & 
m'ont formé : don nez- moi 
t intelligence , afin que j'ap- 
prenne vos préceptes. 



Bonum mihi lez 
oris tui * fuper milli* 
auri & argenti. 



Ceux qui vous craignent , 
fe réjouiront en voyant que 
vous m'avez protégé j par- 
teque j'aurai eipéré en vos 
ptroles. 

Je reconnoîs , Seigneur , 
que vos jugemens font équi- 
. tables, & que c'a été avec 
jaftice que vous m'avez hu- 
milié. 

Exercez maintenant vo- 
tre miféricorde envers moi 
pour me confoler , félon la 
promette que vous avez faite 
a votre ferviteur. 

Répandez les effets de vo- 
tre bonté fur moi , & me 
rendez la vie ; puifque votre 
loi fait mes délices. 

Que les fuperbes foient 
confondus de ce qu'ils m'ont 
perfécuté injuftement ; pour 
-moi , je m'occuperai de vos 
ordonnances. 
Que ceux qui vous crai- 

fnent , & qui font inftruits 
e vos oracles , s'unifient à 
mou 

Faites-moi accomplir vos 
préceptes met .puwtÉ de 



Manus tu* fecérunf 
me , & plafmavérunt 
me : * da miki intelle» 
dum , & difeam man~ 
data tua. 

Qui timent te , vidé* 
bunt me , Se Letabun- 
tur 3 * quia in verba tua 
fuperfperâvi. 

Cogn6vi , Domine , 
quia xquitas judicia 
tua , * & in veritate tua 
hiimiliafti me. 

Fiat mifericôrdia nui 
ut confolétur me , * 
fecunddm el6quium 
tuum fervo tuo. 

Véniant mihi mife- 
ratiônes tuar,& vivamj* 
quia lex tua meditâtio 
mea eft. 

Confundantur luper- 
bi , quia injuftè iniqui- 
tâtem fecérunt in me it * 
ego autem exercébor in 
mandatis tuis. 

Convertantur mihi 
tïmentes te , * & qui 
novérunt teftim&nia 
tua. 

Fiat cor meum iiru 
macula* ia jujftife 
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cationibus tuis , * uc cœur , afin que je ne foii 
non con&ndar. couvert de confufton. 

Ant. Operâtus eft Ant.W a fait ce quié 
bonum & rectum & bon, droit éc véritable dev 
Verum coram Domi- le Seigneur fon Dieu : il $ 
«o Deo fuo , volens re- propofé de chercher le 2 
quîrere Oeom in tôt o gneur de tout fon coeur 
corde fuo :• fecïtque , & Ta fait , & tout lui a réuf 
profperâtus eft. i. P*r*l. 3 1. 

C a p i t u l e. Veut. 17. 

DIfcat Rex timére /^\Ue le Roi apprenn 
Deum, & eufto- \J craindre Dieu , 6 
«lire veçba ejus , & ca*- garder Ces paroles & (es 
remonias ejus quae in rémonies^ui font toreferi 
•legepra?ceptafunt«nec dans la loi; que (on ca 
«levétur cor ejus in fu- ne s'élève point d'orgueil 
jérbiam fuper fratres deffus da (es frères , 8c q\ 
iuos , neque declînët in ne Ce détourne ni à droite 
à gauche ; afin qu'il rég 
long-tems , lui & les enfai 



parte m déxteram vel 
ïiniftram ; ut longo 
témpore regnet ipfe, 
écfïliiejus. 

1^.. br. JSrudimini , 
Reges * qui judicàtis 
terra m. * Alléluia, allé- 
luia. Erudimini ,Reges. 
^.Servite D6mino * in 
timoré.* Allelûia. Glo- 
ria. Erudimini. Pf. 1. 

f. Rex fperat in 
P6mino : fy. In mife- 
xicordia AJtiflimi non 
cemmoirébitur. Pf. to. 



ty. br. Inftruifez-vous. 
Rois qui jugez ta ter 

* Alléluia , alléluia. Inftn 
fèz-vous , ô Rois. if. Serv 
le Seigneur avec craîn 

* Alléluia. Gloire au Pe; 
Inftruifez-vous , ô Rois, 

ir. Que le Roi efpére 1 
Seigneur: fy. La miférico* 
du Très-haut le rendra in 
branlable. 



L'Oraifon fr le refte comme À Lmudes ,pag | 3. 
A tA PROCESSION. 

Jlt.XTOn fuit similis ^.T L n'y eut point avai 

xN ei de candis X lui de Roi qui lui fi 

%fôkw qui ajttC eam femblajjlç, $ Il s'attacha 4 

Seigneur 



A LA P&OC 

Seigneur, Se ne fe retira ja- 
mais de (es voies, f Ceft- 
pausouoi le Seigneur étoit 
ivec lui , Se il fe conduisit 
avec fagefle en toutes Tes 
démarches, f. Il étok plein 
de piété Se craignant Dieu, il 
failoit de grandes aumônes 
an peuple , Se il prioit Dieu 
fans celle. * Il s'attacha au 
Seigneur. Gloire au Père, f 
Ceftpourquoi le Seigneur 
étoit avec lui , &c. 

f. Vous l'avez prévenu , 
Seigneur , de bénédictions 
& de grâces : iy.. Vous avez 
mis fur fa tête une couron- 
ne de pierres précieufès. 



! 



Prions. 

ODieu, qui avez infpiré 
au Roi faint Louis un 
fi grand amour de la vertu , 
ju'il préférait l'empire fur 
Les paiEons à celui de tous 
les peuples de la terre ; faites 
Q\ù fon exemple « nous 
(afons toujours victorieux 
du péché, Se fournis par un 
amour lîncére à la juftice 
de vôtre loi : Nous vous en 
fupplions par Jefus-Chrift 
notre Seigneur, qt. Amen. 

A L A M 



B S S I O M. ff 

fuérunt. * Àdhxfit D6h* 
mino , Se non receffit i 
viis ejus : f Unde Se 
erat Dominus cumeo ; 
Se in eu n dis ad quas 
procedébat,fapienter fe 
agébat. tf . Erat religio- 
fus ac timens Deum,fa- 
ciens eleemôfynas mul- 
tas plebi , Se déprecan» 
Deum femper. *Adhx- 
fit.GioriaPatri.tUnde. 
4>Rois. 18. A à. 10. 

f» Prxveniûi eum ,' 
Domine , in benedi- 
dionibus dulcédinis : 
ty. Pofuifti in câpite 
ejus coronam de lapi- 
de pretiôfo. Pf. zo. 
Orémus. 

DEus , qui fan&o 
Régi Ludovic» 
tantum infudifti ca- 
ritâtis ardôrem, ut mal- 
let cupiditâtibus pravis, 
quàm quibûflibet gén- 
tihus imperâre : tac nos 
ejusexemplo,& de pec* 
câto femper viét&res , 
Se juiMtia; legis tua? fin- 
céro amôre fubjedros; 
Per Chriftunv Dnuoi 
noftrum. y. Amen. 

ESSE. 



Intr oit. Pf. 10. 

LE Roi fe réjouira dans X* N virtûte tua , D&- 
votre force , Seijgneur } I mine,lxtâbiturRer, 
le fàlut qui vient de "** Se fuper falutare 
rws, le timfpoitera de joie : tuum exvAt&vx. ^W 
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riienter : defidérinm . vous lui avez accordé ceqtt 



fon cœur défiroit ; & voex * 
n'avez point rejette le* prieu- 
res oui font (orties cre tT3i 
bouche, Vf. Vous l'avez prô" - 
venu de bénédictions & <L^ 
grâces : vous avez mis furC^^ 
tête une couronne de pierc^^ ■ 
précieufes. Gloire au Père * 
& au Fils , & au faint Efprir * 
maintenant , Se à jamais » 
comme dès le commence^ 4 
ment,& dans toute réte c"""^ " 
nité. Amen. 



DÈus, qui beâtum 
Regem Ludovi- 
cum de tetréno regno 
ad cœleftis regnj glo- 
jiam tranftulifti :'ejus , 
quaefumus , méritis & 
"mterceflîone , Régis 
Regum Tefù Chrifti Fi- 
lii tui fàcias nos elfe 
confortes ; Qui tecum 
vivit & régnât in unitâ- 
te Spîritûs fan&i Deus , 

Îier ômnia fécula fecu- 
6rum. v. Amen. 



tordis ejus tribuifti ei , 
& voluntâte labiôrum 
ejus non fraudafti e um. 
P/. Pràvênifti eum in 
1>enediéti6nibus dulcé- 
"dinis: * pofuifti in câpi- 
teejuscoronam de lâpi- 
tàe pretiofo. Gloria Pa- 
tri, & Filio,& Spiritui 
fan do : fïeut erat in 
frincipio , & nunc, & 
(femper , & in iécula 
-{eculorum. Amen. 

On répète l'Introït jufqu'au Pfeaume, 
Collecte. 

O Dieu, qui avez faitpa=r } 
fer le Roi faint Lou«^ * 
d'un régne temporel à 1 — » 
gloire du royaume éterneL^tJ 
accordez à fes prières Scite^^* 
mérites , que nous partie l ^ 
pions au royaume du Rc^^ 
des Rois, notre Seigneur Je^^^ 
fus-Chrift votre Fils 5 Qir=--^ 
étant Dieu vit & régne av< 
vous en l'unité du faii 
Efprit, dans tous les fiécl 
des ficelés. 
fy. Amen. 
Si la Fête arrive un Dimanche , on en fait mémoir ^ é 
fûtes une feule conclusion. 

Léûio libri Mâcha- Leéture du livre des Macha^^" 
basôrum. bées. 

Liv. I. Chap. 3. 

IN diébus illis ; Dila- rj*N ces jours-là ; Judas •<r ,5 ~-" 
tavit Judas gloriam XL crut la gloire de for* 
pbpalo iuo , & induit peuple , il fe revêtit de ls*- 




A L A M E • $ H. ff 

<airaflecomme un géant , il fe loricam fient gigas , 
iè couvrit de Tes armes dans 



les combats , & Ton épée ctoit 
la protection de tout le camp. 
Il Aevint femblable à un lion 
4ans fes grandes adions , Se 
i un lionceau qui ragit en 
voyant fa proie. Il poursuivit 
les mechans en les cherchant 
de tous côtés , Se il brûla ceux 
qui troubloient Ton peuple. 
La terreur de Ton nom Ht fuir 
les ennemis devant lui: tous 
les ouvriers d'i niquité furent 
dans le trouble $ Se ion bras 
procura le falut du peuple. 
Ses grandes a&ions firent le 
défeipoir de plufieurs Rois , 
& la joie de Jacob ; Se & 
mémoire fera éternellement 
eu bénédiction. Il parcourut 
les villes de Juda : il en 
cha^Ta les impies , Se il dé- 
tourna la colère divine de 
deflus Ifrael. Son nom de- 
vint célèbre jufqu'aux extré- 
mités du monde. 



& fuccinxit fe arma 
béllica fua în pratliis, 
6e protegébatcaftraglâ- 
dio fuo. Similis faâul 
eft leôni in opéribus 
fuis , Se fiait câtulas 
leonis rugiens in vena- 
ti6ne. Et perfecûtus eft 
iniquos , perfcrutans 
eos ; Se qui conturba- 
bant populum fuum 9 
eos fnecendit flammis. 
Et repulfi funt inimicî 
ejus prae timoré ejus , ic 
omnes operârii iniqui- 
tâtis conturbâti funt 5 Se 
dire&a eft falus in ma- 
nu ejus. Et exacerbâbat 
Reges multos,6c lartifi- 
cabat Jacob in opéribus 
fuis 5 8c in fëculum me- 
moria ejus in bene<K- 
éti6ne. Et perambula- 
vit civitâtes Juda, Se 
pérdidit impiosex eis, 
& avertit iram ablfrael. 
Et nominâtus eft u-fque 
ad noviûlmum terras. 
Gradcei, Pf, 88. 



J'ai trouvé David monfer- 
viteur : je l'ai facré de mon 
buile fainte. f. Ma main 
fera fan foutien , Se mon 
bras tout-puiiïant fera fa 
force» 

Alléluia, alléluia. 
ir. Béni (bit le Seigneur f. Benedi&us D6- 
ftion Dieu , qui a ferme met minus Deus mev\s % <a«i 



Invéni David (ervutn 
m eu : 61eo fan&o meo 
unxi eum. f. Mamis 
meaauxiliâbiturei , Se 
brachium meum cou- 
fortâbit eum. 
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docet manus meas ad 
pœlium. Alléluia» 

tf* 143- 

P 
A"\Uotojjot Dei 

\^ militia? 
Iranci dedérunt n6- 
. mina, 

Cœlo fulgens Rex 
Gâllia; , 
Tua cantçnt çertâ- 
mina. 
Tu pace Princeps opti- 
mus, » 
Legum firmas orâcu- 

la : 
Tu belle Dux magna- 

nimus, 
Nuiia fugis perîcula. 
Sàracews ftendénti- 

Opprefla gemat Syriaj 
Traje&is facra fiu- 
. aibus 
Exardefcis in praelia. 



Vulto minax fîdéreo 
Jn Bârbaros du mir- 

ruis, 
r£nfe corrufeans îgneo 
Terres , exarmas , 

déftruis. 



Latb crucis insignia, 

Te triumphante , râ- 

.: dtant: [pia, 

J4*jor pzlmbxnxfr ço- 



di S.Loon," 
mains aux combats» AUfrj 
luia. 



ROSE. 



Ue les Guerriers Fran- 
çois, & tous ceux auî 



Q, ,_ 

font enrollés dans la milice 
du Dieu vivant, chantent 
vos combats , ô grand Roi , 

3ui brillez aux plus haut 
es Cieux. 

Excellent Prince dans la 
paix , vous faites régner les 
loix plus que vous ne régnes 
vous même: Héros intrépide 
dans les combats , on vous 
vit toujours où étoit le plus 
grand danger. 

Les Chrétiens font-ils op- 
primés fous la cruelle tyran- 
nie des Sarafins , vous en- 
treprenez une guerre feinte j 
vous traverfez les mers , vous 
brûlez du defir de combat- 
tre & de vaincre les enne- 
mis de la foi. 

L'armée des Barbares s'a-r, 
vance : vous fondez fur eux 
avec un regard menaçant 
& plein de feu : le feul éclat 
de votre épée les déconcer- 
te , la terreur les faifit : ils 
font enfoncés , terraflés , 
vaincus , & diffipés. 

Vous triomphez : la croix 
brille de tous côtés fur vos 
étendarts 5 mais Dieu vous 
prépaie une plus amjpU 



A 1 A M 
fttoïflbh de palmes & de lau- 
x-iers:je vois le flambeau de la 
maladie porter Tes mortelles 
'vapeurs dans les tentes de 
vos foldats» 

La vi&oire qui vous fâvo- 
xife , & qui vole autour de 
-vos bataillons > va bientôt 
difparoître : un déluge de 
maux va lui fuccéder ; Se 
xious admirerons en vous 
une confiance égale à votre 
^valeur. 

• Vous louez Dieu dans les 
fers ' y votre ame royale n'eft 
point abbatue : & fî vos 
yeux lahTent couler des lar- 
mes , c'eft fur le trifte fort de 
vos plus braves guerriers. 

Plus terrible qu'un lion , 
on vous, a vu renverfer les 
bataillons de vos ennemis : 
plus doux qu'un agneau , 
vous confolez vos malades; 
& cette même main' qui 
porta la mort dans le.fein 
de tant d' infidèles , pan fe les 
plaies mortelles des foldats 
chrétiens. 

Votre nombreufe armée 
qui vous refpe&e comme fon 
Roi y chérit en vous un ten- 
dre père : le rare exemple de 
votre piété fait renaître la 
foi dans les cœurs > & ral- 
lume dans eux le feu de la 
charité. 

ypus concluez la paix -, 



Morbi faces en *f- 
tuant* 



Akmis favens regâli- 

bus 
Circûrhvolat viét6ria: 
Succédit inundânti- 

bus 
Lata malis conftân- 

tia» 

Deum laudas in vincu- 

lis $ 
Regîna mens non 
vincitur : 

Si fletus ftillat 6culis, 

Totus aegris impén- 

ditur. 

Q^ja le6ne fer&cior 

Perdébas hottes déxte- 

rft, 
Hâc fovesagnomîtioi; 
Tetra languentûm 

vûlnera. 



ExBRCiTtfs innumeri 

De Rege patrem fén- 

tiunt: 

Pio dum vacas ôperi , 

Fides & amor gé- 

ftiunt. 



PAxtuo ftatarbittiA* 
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Redis,fundas (âcraria: 
Hinc de inde teligio 
Te ftipant & juftîtia. 



Onovacaptans prslit, 
Scan dis olympi f6- 

lium , 
Ludovice : de gl6ria 
Tuum ferres Inopé- 

rium. 



Chrhto conjiingas 

populos , 
Et principes & mili- 
ces: 

In Rege figas 6culos , 
Défend*» Bjegni li- 
mites. 
Amen. 
Sequintiafanéti Evan- 
gélii fecundùm Lu- 
cam. Chap. 19. 

IN illo témpore ; Di- 
xit Jefus difeipulis 
fuis parabolam hanc: 
Homo quidam nobiiis 
abiit in regionem Ion- 
ginquara, acciperefibi 
regnum, & reverti.Vo- 
càcis autem decem fer- 
vis fuis, dédit eis de- 
cem mnas, &aitadil- 
los :Negotiâmini,dum 
téâkiCircs autem e jus 



d* S. Lot* 1 s; 
vous en diérez en Roi t 
les conditions : de retc 
votre rovaume , vous 3 
vez des autels , vous y 
rez des fecours aux pau 
la juftice & la religion 
chent toujours à vos < 
yous cherchez de 
veaux combats dans un 
re barbare 5 la mortvoi 
réte , & vous fait m 
fur un thrôneau royaun 
Cieux: ô grand Roi , du 
de cette gloire, foiez e 
le protecteur de votre 
ce. 

laites par vos prière 
les grands, les foldats 
peuple fotent tous ur 

![efus-Chrift : ayez toi 
es jeux attachés fur ] 
tier de votre coure 
défendez les limites <3 
Etat. Amen. 
Suite du faint Evang 
Ion faint Luc. 



EN ce tems-là $ Jef 
à (es difciples cette 
bole : Un Seigneur s* 
lant dans un pais éle 
pour prendre pofleffio 
royaume , & s'en rêver 
fuite, appella dix de f 
viteurs aufqueis il < 
dix marcs d'argent , l 
dit • Faites-les valoirj 
ce que je revienne. G 
dotât ?â" le haïflfoi* 



À LÀ M 

)h envoyèrent des députés 
aprti lai pour lui dire : Nous 
De voulons point que cet 
homme fait notre Roi. Ce- 
pendant après qu'il eut pris 
pofTeffion du royaume, il re- 
vint , & fit appeller les fer- 
viteurs aufquels il avoit don- 
né (on argent, afin de favoir 
combien chacun l'a voit fait 
valoir.Le premier qui fç pré- 
fenta , dit : Seigneur , votre 
marc en a produit dix autres. 
Le maître lui dit : Voilà qui 
eftbien, bonferviteur; puis- 
que vous avez été fidèle dans 
peu de choie , vous aurez le 
gouvernement de dix villes. 
Celui qui vint lefecond,dit : 
Seigneur , votre marc en a 
produit cinq autres. Pour 
vous, lui répondit-il , vous 
aurez le gouvernement de 
cinq villes. Il en vint un au- 
tre, qui dit : Seigneur , voici 
votre marc que j'ai tenu en- 
veloppé dans un mouchoir 3 
car je vous ai appréhendé , 
fâchant que vous êtes un 
tomme fcvere: vous prenez 
°ù vous n'avez pas mis , & 
vous moifibnnerez où vous 
n'avez pas femé. Méchant 
ferviteur, lui dit-il , je vous 
condamne par votre propre 
bouche 3 vous (aviez que je 
fuis un homme févére, qui 
prends où je n'ai pas mis, & 
<jui moiftonne ou je n'ai pas 



i s s ë. 7* 

ôderant eum $ & mifé- 
runt légat i&nem poft, 
illum , dicentes : Nolu- 
mus hunç regnàre fu- 
per nos. f t fedum eft 
Ut rediret, acceoto re-k 
gno ; & juflit vpçâri fer-i 
vos quibus dédit pe^&-» 
niam , ut feiret quan-f 
tum quifque negotiâ- 
tus eflet, Venit autein 
primus,dicens: Domi- 
ne , mna tua decenr 
mnas acquisivit. . Et aiç 
illi: Euge, bone ferfe^ 

Suia in m6dico fuilU 
délis , eris poteftatem 
habens fuper deceni 
çivitâtes.Et alter venit, 
dicens : E>6mine ,mn* 
tua fecitquinque mnas. 
Et huic ait : Et tu efla 
fuper quinque civitates» 
Et alter venit, dicens* 
Domine , ecce mna tua, 
quam hâbui repofitam 
in fudârioj timuienim 
te , quia homo aufté- 
rus es : tollis quod non 
pofuifti, & métis quod 
non feminafti.Dicit ei: 
De ore tuo te judico,. 
fèrve nequam 5 feiebas 
quod ego homo aufté- 
rus fum , tollens quod 
non pofui , Se metens 
quod non feminâvi: Si- 
quare non dedifti pecu- 
niammearn ad men- 



cum ufûris inique exe 
gilfemillam ? Etaftân- 
tibus dixit ; Auferte ab 
illo mnam , & dateilii 
qui decemmnashabet. 
£t dixérunt ei : Domi- 
ne , habet decem mnas. 
Dico autem vobis quia 
omni habenti dâbitur , 
& abundâbit; ab eo 
autem qui non habet , 
& quod habet auferétur 
ab eo» 



to' I/O f f ici »i $. Louis; 

fa m ; ut ego véniens, Cerné: d'où vient doue qtt 

«r/— :. /..: vous n'avez pas mis mon U 

gent à la banque ; afin qu'i 

mon retour je le retirai 

avec les intérêts ? Puis il dit : 

ceux qui etoient-là: Otez-iu 

le marc qu'il a , & donne: 

le à celui qui a dix marcs. Il 

lui répondirent : Seigneur 

il en a déjà dix. Je vous ai 

clare , répartit-il , qu'on doi 

nera à celui qui a , & il fe 

dans l'abondance $ ma 

celui qui n'a point , on 1 

ôtera même ce qu'il a» 

On dit le Credo. 

Offertoire. Eccli. 47. 

De omni corde fuo II loua le Seigneur de to 

laudâvit Dominum , Ton cœur, & il aima le Dû 

& dilexit Deum qui qui l'a voit créé : il rendit 1 

fecit illum: dédit in ce- têtes plus célébres,afin qu'< 

lebratiônibusdecus,ut loûat le faint nom du Se 

laudarent nomen fan- gneur , & que dès le mat 

&um Dômini , & a m- on rendît gloire à fa fai 

Elificârent manè Dei tetc. 
indicâtem. 

Secrète. 

DA nobis , quaefu- \ Ccordez, Seigneur,à v 
mus , Domine , A ferviteurs qui vous c 
firent ces dons , la ferme 
d'ame que vous avezdonn 
à faint Louis 5 enforte qu\ 
ne s'élèvent point dans 
profpérité , & qu'ils ne foie 
point abbatus dans l'adve 
nté : Nous vous en fupplio 
par notre Seigneur J. 
LejturdeUFcte, ($• U jour de lO£t*ve , on dit U Pt 
f*c* fafatrens , ci-devtM dans (Ordinaire de U Mej 



per haec mûnera quac 
îibi offérimus , eam 
ânimi conftamiam , 
quam beato Ludovico 
tribuifti ; ut nec prof- 
peris efreramur , nec 
deiiciâmur adver(îsjPer 
Dominum no (tram. 
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A I A M I S S E. Si 

Communion. ?/. f. &}17\ 
J'entrerai dans votre Introîbo in domuni 
maifim , Seigneur : je vous tuam , Domine : ado- 
adorerai dans votre faint rabo ad templum fan- 
temple , & je bénirai votre clum tuum , & confite* 
-nom» bor nomini tuo. 

Postcommunion. 

O Dieu , qui avez accor- TXEus , qui beâto 
à faint Louis la grâce JL/ Ludovico inter 
de n'avoir i'efprit & le cœur fallâces temporâlis re- 
occupésque de la félicité éter- gni delicias veram 
Jielle , au milieu des délices 
«rompeufes d'un royaume 
temporel : faites-nous aimer 
<lc tout norre cœur cette 
Jrnême félicité , dont nous 
tenons de recevoir le gage 
«lans ce Sacrement adorable : 
^xJous vous en fupplions par 
«*otre Seigneur Jelus-Chrift 
'^oue Fils , &c. 

A S EXT 
Pater. Ave. 



«terni regni felicitâ- 
tem toto corde concu- 
pifcere tribuifti : fac 
nos, quaefumus, ejuf. 
dem felicitâtis amatô- 
res , cujus in hoc Sa- 
cramento pignus accér 
pimus j Per Dôminum 
noftrum Jefum Chri* 
ftum,&c. 
E. 



O Dieu , venez à mon 
^ide : ^.Hâtez-vous, Sei- 
gneur , de me fecourir. 



Deus,înadjutorium 
meum intende : ijt. Do- 
mine, ad adjuvandum 
me feftina. P/". $9. 

Gloria Patri , &c. 



^T £ foleil dans fa plus 



Gloire au Père , &c. 

Hymne. 

JAm folis excelfum 
jubar " " ' 

t prêtent de toute fa lumié- Toto corufcat lumine 5 
xe : il étale fur nous l'or Sinufque pandens au- 
éclatant de Tes magnifiques 
rayons , & lance de toute 
part fes traits enflammés. 

O Jefus , vrai foleil des 
^mes fîdelles } répandez fur. 



reoSî 
Ignita vibrât fpicula. 



Tc,Chrifte,aui muât 
- dum nova , 
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Sol verus , accendis 

face j 
Fac noftra plenam ca- 

ritas. 
Crefcendo furgat ad 
die m. 
DioPatri fît glôria, 
Ejufgue foli Filio , 
Sancto fimul cum Spi- 

ritu, 
Nunc, 8c per omne fc- 
culum. Amen. 

Ant. 8. G. 
P s E 

DEfécit in {àlutare 
tuûânimamea;* 
& in verbum 
tuum fuperfperâvi. 
Defecérunt 6culi mei 
in elôquium tuum , * 
dicentes : Quando 
confolaberis me ? 

Quia fa dus fum fi- 
ait uter in p ruina ; * 
iuftificatiônes tuas non 
ium oblitus. 

Quot funt dies fer- 
vi tui? * quando faciès 
de perfequéntibus me 
judicium ? 

Narravérunt mihi 
îniqui fabulati&nes 5 * 
fed non ut lez tua. 

Omnia mandata, 
tua , véritas : * inique 
perfecuti funt me,àd- 
juy» me. 



de S. Louis, 
nous ce nouveau feu que 
tous avez apporté fur la 
terre : faites qu'il s'allume de 
plus en plus , & qu'il croûfe 
jufqu'au plein jour d'un0 
parfaite charité. 

Gloire à Dieu le Père: gloi- 
re à (on Fils unique : cgalï 
gloire à vous, 6 fàint Efprit, 
en tout tems , en tous lieux . 
& dans tous les fïécles des 
fîécles. Amen. 
Fecit judicium. 
aume n8. 

M On ame languit dans 
l'attente de votre fe- 
cours falutaire, & feC 
père en vos promefTes. 

Mes yeux Ce font affoi- 
blis à force d'attendre le fo- 
cours que vous m'avez p«v 
mis ; ils vous dilent : Quand 
me confolerez-vous ? 

Je fuis devenu auffi fec 
qu'une peau expofée à la 
gelée j mais je n'ai point 
oublié vos ordonnances. 

Combien de jours refte- 
t'il encore à votre ferviteur ? 
quand éxercerez-vous votre 
juftice fur ceux gui me per- 
jfécttjtent ? 

Les méchans m'ont conté 
des fables i & ce qu'ils difent, 
eft bien contraire à votre loi. 
Toutes vos ordonnances 
font la vérité même : les 
hommes me perfécutent in* 
juftement, feooarez-moi. 



A Se x 
ï>eu s'en eft fallu qu'ils ne 
m aient fait périr fur la ter-,. 
*e i mais je n'ai point aban- 
donné vos préceptes. 

Rendez -moi la vie par 
votre bonté , & je garderai 
les ordonnances de votre 
touche. • 

Votre parole, Seigneur, 
lubfifte éternellement dans 
le Ciel. 

Votre vérité paffe de fiécle 
«ti fiécle: vous avez affermi 
* a. terre , & elle demeure iné- 
£>ranlable. 

Les jours fe fuivent dans 
l*ordre que vous leur avez 
«marqué } car tout vous obéit. 

Si votre loi n'avoit fait 
- *oes délices, il y a long-tems 
^que j'aurais fuccombé à mon 
^fRiétion. 

Te n'oublierai jamais votre 
ïoi j pareeque c'eft par elle 
*)ue vous m'avez rendu la 
-vie. 

Sauvez-moi, puifque je 
ibis tout à vous , & que je né 
cherche que votre loi. 

Les pécheurs m'attendent 
pour me perdre : mais je me 
luis occupé de l'intelligence 
de vos ordonnances. 

J'ai reconnu que les cho- 
ies les plus parfaites avoient 
des bornes : mais l'étendue 
de votre loi eik infinie». 



Tl. ** 

Paulb minus con- 
fummavérunt me in 
terra j* ego autem non 
dereliqui mandata tua. 
Secundim miferi-* 
cordiam tua m viviiica 
me , * & cuftodi*m te- 
ftimônia oris tui. 

In xternum , Domii 
ne , * verbum tuum 
pérmanet in cœlo. 

In generationem & 
g?nerati&nem véritas 
tua: *fundaftiterram, 
& pérmanet. 

Ordinatione tua per* 
fevérat dies ; * quô- 
niam 6m nia fémunc 
tibi. 

Nifi quod lex tua 
meditâtio mèa eft, * 
tune forte periiflTem itt 
humilkâte mea. 

In seternum non 
oblivifear juftificatiof 
nes tuas;*qùiain ipfif 
vivificafti me. 

Tuus fum ego*\fal- 
vum me fac $ * <ïuâ- 
niam juftificati&W* 
tuas exquisivi. ■ i. 

Me expeéfcavéçunt 
peccatôreSjUt pérderent 
me : * teftim&niatu* 
intellexi. 

Omnis tonftwnna- 
ti&nis Hdi fnejn.*:??' 
latum mandatumtufua 



«mus. 



Dyj 
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d ivision 

QUômodo dilexi 
legem tuam, Do- 
mine ! totâ die medi- 
tâtio mea eft. 

Super inimicos meos 
prude ntem me fecifti 
mandato tuo ; * quia 
Jn arternum mihi eft. 

Super om nés docen- 
ces me intellexi - 3 * quia 
teftimônia tua medi- 
tâtio mea eft. 

Super fenes intelle- 
lexi i * quia mandata 
tua quarsfvi. 

Ab omni via m a la 
probibui pedes meos 5 * 
ut cuftôdiam verba tua. 

A judîciis tuis non 
declinâvi 5 * quia tu 
legem pofuifti mihi. 
' Quàm dûlcia fauci- 
bus meis eloquia tua ! * 
jfuper mei on meo. 

■ A Iflandâtls tuis in- 
tèttexi ; : * proptéjeà 
o<Kvi omnem viam 
. iniquitatis. 
' Lucerna pédibus 
meis verbum tuum , * 
& 'lumen fémitis meis. 

-' Jurâvi & ftatui*cu- 
'dire jttdicia juftitiactua% 

/. ..■ 

Humiliâtus furn uf- 



e di S. Louif^ 

OU PS BAUME Il8. 



QUe j'aime votre loi , Sel* 
gneur ! elle eft le fujei 
de mes méditations durant 
tout le jour. 

Votre loi m'a rendu pins 
fage que mes ennemis $par- 
ceque je l'ai fans cefle de- 
vant les yeux. 

Je fuis devenu plus intel- 
ligent que tous mes maîtres; 
parcequeje médite fur voi 
ordonnances. 

Je fuis devenu plus pru- 
dent que les vieillards; par- 
ceque j'étudie vos préceptes, 

Je m'éloigne de toute voie 
qui conduit au mal , afin 
d'accomplir vos ordonnan- 
ces. 

Je ne m'écarte point âÊ 
votre loi - y pareeque vous me 
l'avez donnée pour régie. 

Que vos oracles font poui 
moi pleins de douceur ! ils 
le font plus à mon ame , que 
le miel ne l'eft à ma bouche* 
Vos préceptes me rendent 
intelligent : c'eftpourquoi je 
détefte tous les détours de 
l'iniquité. 

Votre parole eft la lampe 
qui éclaire mes pas > & la 
lumière qui luit dans les fen- 
tiers où je marche. 

J'ai juré & réfolu de gar- 
der les ordonnances de vo- 
tre juftice. 

Mon affliâion & ma mi- 



1 



a S txtt; %f 

fixe eft extrême : redonnez- quequacjué, Démine *.* 

moi la vie , Seigneur , félon 

Votre promette. 

. Agréez, Seigneur , les (à- 

crifices que ma bouche & 

mon cœur tous offrent : en- 
/eignez-moi vos comman- 
de m en s. 

Mon ame eft toujours en 
danger de m'ctre raviejmais 
je n'oublie pas votre loi. 



vivîhca me fecunddm, 
verbum tuum. 

Voluntâria oris mei 
beneplâcita fac , Do- 
mine;* &judicia tua 
doce me. 



Les méchans me rendent 
«des pièges pour me perdre ; 
xnais je ne m'écarte pas de 
"Vos ordonnances. 

J'ai pris vos préceptes 
pour être à jamais mon par- 
tage i parcequ'ils font la joie 
<le mon cœur. 
^ Tous les defîrs de mon 
ame fe portent à ne jamais 
m'écarter de vos ordonnan- 
ces , à caufe de la récompen- 
se. 

DlVISIONDU PSBAOME 

JE hai les injuftes , & j'ai- TNiquos 
me votre loi. X bui % * & 

Vous êtes mon refuge & 
mon protecteur j & je mets 
mon espérance dans vos 
paroles. 

Retirez-vous de moi , mé- 
chans 5 & j'approfondirai les 
préceptes de mon Dieu. 

Fortifiez-moi , Seigneur , 
ielon vos promeffes , & con- 
feryez-moi la vie -, afin que je 



Anima mea in mi- 
nibus meis femper $ * 
& legem tuain non 
fum oblitus. 

Pofuérunt peccatô- 
res lâqueum mihi ; * & 
de mandâtis tuis non 
èrrâyi. 

Haereditate acquisivi 
teftimonia tua in ster- 
num }'* quia exultâtio 
cordis mei funt. 

Inclinâvi cor meum 
ad faciendas juftifica- 
tiones tuas in aeter- 
nunf, * propter retri-* 
butiônem. 

nS. 

, odio ha- 

bui", * & legem tuam 
diiexi. 

Adjûtor& fufceptor 
meus es tu j * & in ver- 
bum tuum fupeifpera- 
vi. 

Declinate à me ; 
maligni -, * Se ferutâbor 
mandata Dei mei. 

Sufcipe me fecun* 
dûm eloquium tuum , 
icYivam^lcnonçofl^ 
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fundas me ab expe&a- 
ti&ne mea. 

Adjuva me , 8c falvus 
ero 5 * & meditabor 
in juftificati6nibus mis 
femper. 
Sprevifti omnes difce- 
dentes à judicîis tuis 5 * 
quia injufta cogitâtio 
eôrum. 

Prasvaricantes repu- 
tâvi omnes peccat6res 
terra; : * ideo dilexi 
teftim&nia tua. 

Confige tim6re ruo 
carnes measj* à judiciis 
enim cuis timui. 

Feci judfcium 8c ju- 
ftitiam : * non tradas 
me carumniântibus 
me. 

Sûfcipe fèrvum raum 
ïn bonum:* non calum- 
nientur me fuperbi. 

Oculi mei defecérunt 
ïn falutâre tuum , * 8c in 
él&quium juftitiae tuas» 

Tac cum fervo tuô fe- 
cundum mifericordiam 
tuam , * & juftifîcatiô- 
nes tuas doce me. 

Servus ruus fum egoj* 
da mihi intellettum , 
«t fciam teftimonia 
«lia. 



di S. Louis; 

ne (bis pas confondu dan* 

mes efpcrances. 

Aidez-moi , & je ferai (ân- 
vé ; & je ne m'occuperai que 
de la méditation de vos or- 
donnances. 

Vous rejettez avec mépris 
ceux qui s'égarent de vos 
commandemens j parceque 
leurs penfées font injultes. 

J'ai regardé tous les pé- 
cheurs comme des prévari- 
cateurs : c'eft ce oui fait que 
je m'attache de plus en plus 
à votre loi. 

Percez ma chair de votre 
crainte } & que je fois faifî de 
frayeur à la vue de vos ju- 
gemens. 

J'ai gardé la juftice 8c 
l'équité : ne m'abandonnez 
pas à mes calomniateurs* '' 

AffermifTez votre ferviteur 
dans le bien 5 & que les fu- 
perbes ne m'oppriment point 
par leurs calomnies. 

Mes yeux fe font affoibli* 
à force d'attendre votre fê- 
cours , & l'exécution des 
oracles de votre juftice. 

Traitez votre ferviteur 
avec bonté , & enfeignez^ 
moi vos ordonnances* 

Je fuis votre ferviteur ; 
donnez -moi l'intelligence , 
afin que je connoiffe vos pré* 
ceptes. 



Tempns feriendi j 
Domine : * diflïpavi- 
runt legem tuam. 

Ideb dilexi mandata 
tua * fuper aurum & 
topâzion. 



Seigneur, il efttetmque 
vous agiffîez : ils ont anéanti 
rotre loi. 

Ceft ce qui me porte à 
aimer votre loi plus que l'or 
k les pierreries les plus pré- 
cieufes. 

Ceft ce qui fait que je me 
régie en tout félon votre loi, 
& que je hai toute les voies 
de l'iniquité. 

Anu Il s'eft conduit félon 
la juftice & l'équité : il a dé- 
fendu la caufe du pauvre 6c 
cie l'indigent) pareequ'il m'a 
connu , dit le Seigneur. 

Papituh. Trov. 19 

TT EthrônpduRoiquijuge T> Ex qui jûdicat in 
JL^ les pajivres félon la vé- J\- ventâte pâupe- 
xité , fera affermi pour tou- 
jours, rçt. Rendons grâces 
a Dieu. 

31, br. Il rendra la juftice 
aux pauvres d'entre le peu- 
ple , & il fauvera les enfans 
des pauvres. * Alléluia , al- 
leloia. Il rendra la juftice. 
Jfr. Il humiliera le calomnia- 



Proptérest ad 6m- 
nia mandata tua diri- 
gébar : * omnem viam 
iniquam 6dio hâbui» 

Ant. Fecit judicium 
& juftitiam : judicâvic 
eau fa m pâuperis & egé- 
ni j quia cogn6vit me , 
dicit Dnus. Jérém. 12* 



teur. * Alléluia. Gloire au 



paupe- 
res , thronus ejus in 
atternum fïrmabitur f 
rçt. Deo grâtias. 

ty. br. Judicâbit pâu? 
pères pèpuii , * falvos 
laciet fïlios pauperum» 
* Alléluia, alléluia. Ju- 
dicâbit.tf. Humiliabi** 
calumniatfcrem. * Al- 
léluia. Gloria Patru 
Judicâbit.?/. 71. 

*$. Ad nihilum de- 



Pere. Il rendra la juftice. 

*$. Il n'eut du mépris que 
pour l'injuftice,i>t. Et il no- du&useft in confpe&y 
nora ceux qui craignoient ejusmaiignus 5^. Tî- 
le Seigneur. mentes autem Dtmir 

num glorificat. ?/• ,14* 

X Or ai fin 4» U refit somme a Laudes, pag. jjj 



fr* 



L'Officb d t S.Loviïy 



A NONE, 

Pater, Ave. f. Deus , in adjut&rium , &c. 
Hymne. 



LAbentb jam folis 
rota, 



LE foleil achevé déjà & 



Inclinât in 

dies ; 
Sic vita fuprémamcito 
Feftinat ad metam 

gradu. 
O Chrifte , dum fixus 

cruci 

Expandis orbi brachia , 
A mare da crucein ; tuo 
Da nos in amplexu 

mori. 

Deo Patrifitglôrîa, 
Ejufque foli Filio , 



' courfe , & bientôt U 
no&ëm jour va faire place à la nuit 
c'eftavec la même rapiditt 
que notre vie s'écoule, & que 
nous arrivons à notre der- 
nier moment. / 

O Jefus expirant , idoni 
Jas bras étendus (èmbleni 
vouloir embrafler l'univers 
faites que votre amour nom 
attache avec vous fur la croix 
faites que nous mourioni 
entre vos bras adorables. 

Gloire à Dieu le Père : 
gloire à fon Fils unique : éga- 
Sancîo fimul cum Spx- le gloire à vous , ô S. Efprit. 
ritu, en tout tems, en tous lieux. 

Kunc, & peromne fé- & dans tous les fiécles des 
culum.Amen. fiécles. Amen. 
Ant. a. D. De omni. 
Du Psea ume 118. 

Mïrabiliateftimô- ^T T Os ordonnances font 
nia tua 5 * ideb \/ admirables > c'eft ce 
frmtara pft *a. * qui porte mon ame i 
les méditer. 

L'explication de votre loi 
porte la lumière dans lei 
cœurs, & donne l'intelli- 
gence aux petits. 

Preffé du defir & de l'a- 
mour de votre loi , je fou- 
' pire fans ceffe après le bon : 
heur de l'accomplir. 



nia tua} * ideb 
' ferutâta eft ea 
inima mea. 
• Declaratio fermo- 
Xium tu6rum illumi- 
nât, * & intellectum 
dat pârvulis. 
. Os meum apérui , 
fc attraxi foiritum ; * 
quia mandata tua de- 
fcderâbam. 



A No 
Jéttez fur moi des regards 
de mifëricDrde , félon que 
vous avez coutume de faire 
envers ceux qui aiment votre 
nom. 

Réglez mes pas fur votre 
loi , & qu'aucune iniquité né 
domine en moi. 



Délivrez-moi des calom- 
nies des hommes $ afin que 
J^ garde vos commande- 
rons. 

Faites luire fur votre fer- 
^viteur la lumière de votre 
"Vifàge , & enfeignez - moi 
J>os ordonnances. 

Mes infidélités dans Pob- 
lèrvation de votre loi me 
A>nt verfer des torrens de 
larmes. 

Vous êtes jufte, Seigneur, 
& vos arrêts font équitables. 
Voscommandemens font 
lajuftice & la vérité même 5 
& c'eft avec rai (on que vous 
en ordonnez Tobfervation. 

Mon zèle me fait fécher 
de douleur, de ce que mes 
ennemis ont oublié vos pa- 
roles. 

Votre parole eft pure com- 
me l'or qui a pafTé par 
le feu 3 c'eftpourquoi votre 
ferviteur l'aime. 

Je fuis jeune & méprifé * 
néanmoins je n'oublie pas 
irps préceptes» 



Afpice ïn me , 8c 
miferéremeî, * fecun- 
dùm judicium diiigén- 
tium nomen tuum. 

Greflus meos dirige 
fecunddm eloquium 
tuum j * & non do- 
minétur meî omnis 
injuftitia. 

Rédime me à ca- 
lûmniis hominum $ * 
ut cuftodiam mandata 
tua. 

Fàciem tuam illu- 
mina fuper fervum 
tuum , * & doce me 
juftificati&nes tuas. 

Exitus aquârum de- 
duxérunt 6culi mei $ * 
quia non cuftodiérunt 
legem tuam. 

Jufluses, Domine,' 1 * 
& rectum judicium tuu. 

Mandafti juflîtiam 
teftimonia tua , * 8c 
veritâtem tuam nimis. 

Tabéfcere me fecic 
zelus meus ; * qui» 
obliti funt verba tua 
inimîci mei. 

Ignitum eloquium 
tuum vehementer ; * 
& fervus tuus dilexit 
illud. 

Adolefcéntuîus rum 
ego , & contemptus : * 
juftifkati&nes tuas non* 
foa ob\vwa< 



»• L'Offic.b 

Juftitia tua, jufticia 
in aeternum $ * & lex 
tua , véricas. 

Tribulâtio & angu- 
ftia invenérunt me : * 
mandata tua médita-' 
tio mea eft. 

Aquitas teftimonia 
tua in sternum : * in- 
telleéfcum da mihi , & 
viyam. 

Dit ision p 

CLamâvi in toto cor- 
de meo , exaudi 
me,D6mine:* juftifîca- 
ti&nes tuas requiram. 

Clamâvi ad te , fal- 
▼um me fac $ * ut cu- 
ftodiam mandata tua. 

Praevéni in maturi- 
tate , & clamâvi } * quia 
in verba tua fuperlpe- 
lavi. 

Prsvenérunt &culi 
mei ad te diluculo j * 
Ut meditârer eloquia 
tua. 

Vocem mea m audi 
4c fecundùm mifericfcr- 
iixcn tua m , Domine j* 
& fecundùm judicium 
tuum vivifîca me. 

Appropinquavérunt 
perfequentes me ini- 
quitâti 5 * à lege au- 
tem tua longé fe&i 
ïant. 

pjopèestu, D6tni- 



>i S, Louis; l 

Votre juftice eft la juftîcé . 
étemelle j & votre loi eft 1* 1 
vérité mê.ne. "j 

UafHidion & l'amertume, ' 
font venu fondre furnooit 
mais vos oracles font l'objet 
de mes méditations. 

Vos commandemens font 
la juftice éternelle ^ donnez- 
m'en l'intelligence , & je 
vivrai. 

U PSEAUMB Il8. 

SEigneur , je crie vers vouf 
de tout moncœur,éxau^ 
cez-moi $ & je ne m'occupe- 
rai que de vos ordonnances. 

Je crie vers vous , fa uv ex- 
moi ; afin que j'obferve vof 
commandemens. 

Je préviens le lever d$ 
l'aurore pour vous adrefle* 
mes prières & mes cris $ par-» 
ce que je mets toutes mes ef- 
pérances en vos promeQef* 

Mes yeux préviennent les 
fentinelles qui veillent avanç 
le jour , afin de méditer yo* 
tre loi. 

Seigneur , écoutez ma 
voix, félon votre mifëricar-i 
de i rendez-moi la vie félon, 
votre équité. 

Ceux qui me perfécutent t 
fe font approchés de l'ini- 
quité, & ils fe font éloignés 
de votre loi. 

Mais, Seigneur , vous &«? 



m 



'a N • 
Jfrès de moi j & tontes vos 
foies font la vérité même. 

J'ai reconnu dès le com- 
mencement , que vos ordon- 
nances doivent durer jufque 
dans l'éternité. 

Regardez mon affliction , 
& me délivrez ; puifque je 
ne n'ai point oublié votre 
loi. 

Soutenez ma caufe, & fau- 
vez-moi : rendez-moi la vie 
félon vos promettes. 

Le falut eft loin des mé- 
dians | parcequ'ils ne re- 
cherchent pas vos ordon- 
nances. 

Seigneur , vos miféricor- 
4es font infinies : rendez- 
moi la vie (elon vos pro- 
mettes. 

Le nombre de mes perfé- 
cuteurs & de mes ennemis 
eft grand j mais je ne me fuis 
poinr écarté de vos préceptes. 
Quand je regarde les vio- 
lateurs de votre loi , je féche 
ée douleur , de x ce qu'ils 
xTobfervent pas vos ordon- 
nances. 

Confiderez, Seigneur, que 
J'aime vos commandemens: 
faites- moi vivre par un effet 
de votre bonté. 

Votre parole a toujours été 
véritable , & tous les décréta 
de votre juftice fubfifteront 
à jamais. 



ne; * &omnesviae tuae, 
véritas. 

Initio cognovi de 
teftimoniis tui$, * quia, 
in sternum fundafti 
ea. 

Vide humilitâterti 
meam , & éripe me j * 
quia legem tuam non 
ium obfitus. 

Judica judicium 
meum, & rédime me i* 
propter eloquiumtuu 
vivifica me. 

Longé à peccatori- 
bus falus $ * quia jufti- 
ficationes tuas non ex* 
quifiérunt. 

Miferic&rdi* tu* 
multae , Démine: * fe- 
cundum judicium tuij 
vivifica me. 

Multiqui perfequun- 
tur me , & tribulant 
me :*à teitimbnistuit 
non declinavi. 

Vidi prxvaricantes, 
& tabefcébam , * quia 
eKx)uia tua non cufto* 
diérunt. 

Vide quoniam marw 
data tua dilexi , Do- 
mine : * in mifericfcr* 
dia tua vivifica me. 

Principium yerbo- 
rum tu6rum , véritas : * 
in gternum èmniaju* 
dicia juftîtia^ tus. 



PRîncipi 
funt n 



Division du P s e A umb i 

LEs Princes m 
cuté injuften 
mon cœur n'a d'aï 
que de manquer s 

Je me réjouis d 
clés , comme un h 
atrouvéderkhes< 

Je hai l'iniquité 
en horreur $ mais 
tre loi. 



es perfecûti 
me gratis 3 * 
ëc à yefbis tuis for mi- 
dâvit cor meum. 

Lanàbor ego fuper 
eloquiatua,*ficut qui 
invcnit fpolià multa. 
Iniquitaterh 6dio 
habui , & abominâtus 
fum 5 * legem autem 
tuam ditexi. 

Sépties in die lau- 
dem dixi tibi , * fupef 
judicia juftitiae tuât. 

Paz multa diligén- 
tibus legem tua ni ; * 
& non eft illis fcàn- 
dalum. 

Expe&àbam fâlutàre 
tuum , Domine j * & 
mandata tua dilexi. 

Cuftodivit anima 
mea teftimônia tua , * 
& dilexit ea vehemen- 
ter. 

Servâvi mandata tua 
êc teftim&nia tua; * 
cjuia omnes via* mea? 
in confpe&u tuo. 
Appropinquet depre- 
câtio mea in confpeâu 
tuo , Domine : * juxta 
el&quium tuum da mi- 
hi intelledum. 
- Intret poftulatio mea 
în confpe&u tuo : * fe- 
eunddtn el&quium tuû 
Éppeme. 



Sept fois le joi 
offre des louange; 
de l'équité de vos j 

Ceux qui aimen 
jouifTent d'une pa: 
de ; & ils ne troi 
qui puifle les farr 

J'attends , Seigr 
lut qui vient de vc 
me votre loi. 

Je garde vos co 
mens, & je lesain 
mon coeur. 

J'obferve vos le 
ordonnances (parc 
tes mes démarche 
pofées à vos yeux. 

Que mes cris me 
qu'à vous , Seiçnt 
nez-moi l'intelîigc 
votre parole. 

Que ma prière pé 
qu'à vous; & dél: 
félon vos promeut 



A No 
Mes lèvres annonceront 
i louanges , lorfque vpus 

Mtfaurez enfeignévosordon~ 

fjfcnces. 

-. J£a langue publiera vos 
«racles } parceque tous vos 

►-çommandemens font la juf- 
fke même. 

": Tendez- moi la main pour 

-me fkuver , puifque j'ai choi- 

• £ yos commandemens pour 
mon partage* 

. Seigneur , j'attends arec 
ta extrême defir votre grâce 
àlataire 5 fie votre loi eft 
fobjet de mes méditations. 
. Mon ame vivra, & elle 
tous louera : vos jugemens 
feront mon appui. 

j'ai été dans l'égarement 
comme une brebi perdue: 
cherchez votre ferviteur , 
pwfque je n'ai point oublié 
votre loi. 
Ant. Il a loué le Seigneur 

'de tout fon cœur : il a aimé 
k Dieu qui Pavoit créé , & 
taiiPavoit rendu fort contre 

«^ennemis. 

Capitule. 

ILainftitué des chantres 
pour être devant l'autel , 
le il a établi des chants mé- 
lodieux : il a rendu les fêtes 
plus célèbres , & il a relevé la 
Wemnité des jours du Sei- 
gneur ; afin que le faim nom 
le Dieu fût loué , & que 



gruftâbunt labia mea 
hvmnum , * cùm do- 
cueris me judificatiô-* 
nés tuas. 

Pronuntiabit lingua 
mea eloquium tuum ; * 
quia 6mnia mandata 
tua , asquitas. 

Fiat manus tua ut 
falyet me , * qu&niam 
mandata tua elégi. 

Concupîyi fàlutare 
tuum , Domine 5 * èc 
lex tua medjtâtio mea 
eft. 

yivet anima mea , êc 
laudâbit te ; * & judîcia 
tua adjuvâbunt me. 

Jïrrâvi ficut ovis quae 
périit : * quatre fervum 
tuum , quia mandata 
tua non ium oblitus. 

Ant. De omni corde 
fuo laudâvit D6mi- 
num: & dilexitDeum 

3ui fecit illum , & dedic 
li contra inimicos po- 
téntiam. Eccli. 47, 
Eccli. 47. 

S Tare fecit cantores 
contra altàre, & in, 
fono e6rum dulces fecit 
modos : & dédit in ce> 
lebrationibus decus, 8C 
ornâvit témpora ufque 
ad confummati6neroj 
vita:,ujclau,dârent noj 



)4 L'O F F i c E 

men fanérum Do mi ni , 
& arnpiificârent ma- 
rié Dei fan&itâtem. 
y.. Oeo grâtias. 

^t. br. Confiteantur 
tïbi , Domine , * om- 
JiesReges terra:. * Allé- 
luia , alléluia. Confi- 
teantur. ^. Et cantent 
in viis D6mini , * quô- 
niam magna eft glôria 
D6mini.*Alleiuia. Glo- 
ria Patri. Confiteantur. 

P/.157. / . 

y. Deus , canticum 
novum cantabo tibi , 
ly. Qui das falutem 
Régibus. Pf. 145 



m S. Loou, 
dès le matin on rer 
re à fa fainteté. y. 
grâces à Dieu. 

iy.. br. Que tons 
de la terre , Seigne 
brent vos louanges 
luia , alléluia. Que 
Rois. ^, Et qu'en r 
dans les voies du 5< 
ils chantent que la 
notre Dieu eft in 
grande. * Alléluia 
au Père. Que tous 1 

ir. Mon Dieu , 
chanterai un nouvi 
tique , vi. A vous t 
nez la victoire aux 



VOraifon , &* le refte comme à Laudes , pi 
AUX IL VESPRES. 



f. Deus, in adjutô- 
rium meum intende : 
^t. Due , ad adjuvan- 
dum mefeftina. Vf. 69. 
G16ria Patri , & Fi- 
lio , & Spiritui fando : 
Sicut erat in princîpio , 
fcnunc, & femper, & 
in fécula fecul6rum. 
Amen* Alléluia. 

Ant. 6. E. In géntibus. 
P s s a u m e 109. 
Jxit Dnus D&mi- 
no meo : * Sede 
i éextris meis , 
' Donec <ponam ini- 
tfiicos tuos * fcabellum 
çedum tufcnun. 



m 



f. O Dieu , vene 
aide : 3*. Hâtez-vc 
gneur , de me feco 

Gloire au Père 
Fils , & au faint I 
préfent & toujours, 
dès le commencerr 
dans tous les fiécle! 
clés. Amen. Allelui 



LE Seigneur a d 
Seigneur : AfTe 
à ma droite , 
Jufqu'à ce cjueji 
vos ennemis a vol 
dcjnaxche-pié. 



ATJ* ÎI. VeSPRÏS. 



Le Seigneur fera fort ir de 
Sion le fceptre de votre puif- 
6nce : régnez (buveraine- 
ment au milieu de vos en- 
nemis. 

. Toute puiiïanceeft à vous 
four Péxercer au jour de vo- 
tre force , lorfque vous pa- 
raîtrez avec tout l'éclat de 
votre fainteté : je vous ai 
engendré de mon fein avant 
l'aurore. 

Le Seigneur l'a juré , & il 
ne rétraâera pas fon fer- 
ment : Vous êtes le Prêtre 
éternel félon Tordre de Mel- 
dûftdech. 

Le Seigneur eft à votre 
droite : il brifera les rois au 
jour de fa colère. 

Il jugera les nations , & 
les détruira : il brifera fur la 
terre la tête de plufieurs. 



99 



Virgam virtûtis tuae 
emittec Dôminus e* 
Sion : * dominâre 
in mcdio inimicorum 
tuôrum. 

Tecum princîpium 
in die virtûtis tua? , in 
fplendoribus fanc"l6- 
rum : * ex utero an te 
luciferum génui te. 



Juravit Dominus, & 
non pœnitcbit eum : * 
Tu esSacerdos ina?ter- 
num fecundùm 6rdi*. 
nem Melchifèdech. 

D6minus à dextris 
tuis : *confrégit in diô 
ira; (\xx reges. 

Judicabit in nati&- 
nibus , implébit rui- 
nas : conquafsâbit câ- 
pita in terra multôrum. 
Il boira dans le chemin de De torrente in via 
feau du torrent ; & c'eft par- bibet ; * proptéreà exaU 
là qu'il élèvera fa tête. tâbit caput. 

Ant. Dans tous les peu- -dtff.Ingéntibusnon 
pies il n'y avoit point de Roi 
*)ui pût l'égaler : il étoit ai- 
*né de fon Dieu , qui l'avoir 
établi Roi fur tout Ifrael. 



H 1 



r Eureux l'homme qui 
craint le Seigneur , & 

2 ai met toute fon affection 
ans fes ordonnances* 



erat Rex similis ci , & 
dile&us Deo fuo erat ; 
& p6(uit eum Deus Re-» 
gem fuper omnem IG+ 
rael. i.Ejdr. ij. 
Ant. 7. ç. Similis illi. 

PSEAUME III. 

BEâtus vir qui \\À 
met Dcminum , * 
in mandàtis ejus volet 
nimis. •■ . 



|6 L'OfFICB 

Potens in terra erit 
feoien ejus : * generâ- 
tio redorum benedi- 
cétur. 

Gloria & divkia* in 
domo ejus , * & jufti- 
tia ejus manet in fécu- 
lum féculi. 

Exortum eft in té- 
nebris lumen redis ; * 
miftricors , & miferâ- 
tor , Se juftus. # 

Jucundushomo qui 
miferétur & cômmo- 
.dat , difpônet fermfr- 
jies fuos in judicio j * 
-quia in aster num non 
çommovébitur. 

In mem6ria arterha 
crit juftus : * ab audi- 
tione mala non timé- 
bit. 

Paratum cor ejus 
fperâre in Domino , 
jconfïrmâtum • .eft'' cot* 
ejus ; * no.nçon*ûfloVé- 
bitur , dâinec- defprciat 
inimicosTuas. 

Difperfit, dédit pau- 
péribus : * juftitia ejus 
manet in léculum fé- 
culi j cornu ejus exal- 
tâbitur in gloria. 

Peccâtor vidébit & 

irafeétur, déntibusfuis 

fremet & tabefeet : * 

. defidéjiumpeccatprum 

'jeribitr 



»e S. Louis, 

Sa poftérité fera puiflanke 
fur la terre : la race des jat- 
tes fera comblée de bénédtt* 
tions. 

La gloire & les richefo 
font dans fa maifbn , & Il 
juftice demeure éternelle* 
ment. 

. La lumière fe lève fur les 
juftes au milieu des ténè- 
bres : le Seigneur eft plein 
de miféricorde , de tendreJh . 
& de. juftice. 

Heureux celui qui dohni 
& qui prête , & qui régie fa 
difeours félon l'équité j p*r- 
qu'ii ne fera jamais ébranla 



La mémoire du jùfteie*V 
éternelle : il ne craindra P^r ' 
qu'elle foit ternie par a& 
difeours injurieux. • '* ' \ 

Son cœur eft préparé * 
tout, pareequ'il s'appuie f**f 
je Seigneur ; fon cœur.er** 
inébranlable, rf.il nectai*** 
rien :il attend 4}ueleSeignei** 
le venge de.fes'ennemis. 

Il répand fes dons , il tft 
libéral envers les pauvres î 
fa juftice demeure éternel^ 
Iement 5 il fera élevé en puit 
fance & en gloire. 

Le méchant le. verra , & il - 
frémira de cplére , il grin- *• 
cera des dents , il féchera de 
dépit : les defirs des pécheur* 
périront, 

4mi 



AUX II. VlSPRlS. 



. Il n'y a. pas eu avant 
Rqà ; ^ui lui ait été 
bte V ÔP* r <jui 'le - foit 
ë lui ^çaché au Séi- 
de t^ftefpn coeuf, de 
bivajnê V& de toutes 
ces. ■ 

<A*U 3-..a. Confirmâvit. 

PSBAUME !£•, 



*T* 



-rf»f. Similis illi non 
fuit Rex , qui reverte- 
rétur ad Dominum in 
omni corde- fuo , & in 
tota anima fua , & in 
uni ver fa virtûtè fua. 



)n cçguir ne s'eftpoint 
înflé , Seigneur , ,& 
eux ne fe font /point ' 

e.me fuis point occu- 
la grandeur, & je n'ai 
jfouhaité un, rang, qui 
deffus de mon éuat. 
e n'ai point éud'hum- 
»ntrrriens*4e moi-mé- 
i mon coeur s^ft élê- 



D 



Omihe , non efl 
exaltâtum cor 
meum , * nequé elâti 
funt ôculi mei. 

Neque ambulâvi in 
magrus ', * neque in 
mkabilibus fuper me, 

Si non humiliterfèn- 
ticbam , * fod cxaltavi 
ahimam meam 5 



i mon arrie foit réduite 
t d'un enfant ; <jue fa 
rient de fevrer. 



Sicut abla&atus efl 
fuper matre fua , * 
icà retribûtio in anima 
- mea. 
Ifrael mette fon ef- , # Speret Ifrael in Do- 
ré dans le Seigneur, 
enant ,& à jamais. * 



mino , * ex hoc nunc, 
&ufquo in fécuîum. 

Ant. Confirmâvit om« 
nés hum îles populi fui 9 
& legem exquisivit : 
fancla glorificavit , & 
multiphcâvit vafa fan- 
dorum. i. M*ch. 14. 



Il protégea tous les 
;s de fon peuple : il 
lé pou* ïobfervation 
oi : il rétablit la gloi- 
fanduaire , & il mul- 
lesvafes facrés. 

Ant. 1. f. Hortabatur fuct # 
Psbaumb 157. 
;neur , je vous ren- ^iOnfitcbortibi,D&- 
ù grâces de tout mon Vy mine , in toto 
, de ce que tqu* corde jaio v * cnJE^ 



9I-. L'Office 

njam audifti verba oris 
raçi. 

In confpe&u Ange- 
lôrum pfallam tibi : * 
açloràbo ad templum 
ftn^um tuum , 

Et confitébor nomi- 
ni tuo fuper mifericor- 
dia tua & veritate tua -,* 
qooniam magnificafti 
fuper omne , nonien 
fana: u m tuum. 

In quacumque die 
invocavero te , exaudi 
nae : * muitiplicâbis in 
ânirm rr.ea virtûiem. 

Confiteantur tibi , 
Domine , omnes re*es 
terra? j * quia audié- 
runt 6 ai nia yerba oris 
tui. 

Et cantent in viis 
D&mini , * qu&niam 
inagna eft gloria D6- 
jnini. 

Quoniam excelfus 
Dominas , & humilia 
rëfpicit , * & alta à 
longé cognofcit. 

Si ambulâvero in mé- 
diotribulati6nis, vivi- 
ficabis me : * & fuper 
iraminimicorurn me6- 
rum extendifti man-um 
tuam , & falvum me 
fccit déxtera tua. ^ 
. Dotninus rétribuée 
jptfp m* ; * Domine A 



DE S. Louis, 
avez exaucé mes priérd. 

» 

Je vous chanterai des an- 
tiques en préfence des An- 
ges : je vous adorerai dans 
votre iaint temple , 

Et je bénirai votre nota, 
à caufe de votre miféricor- 
de & de la fidélité de vos 
promeflës : j'annoncerai aui, 
nations que la gloire de to- 
tre laint nom eft infinie. 

En quelque tems que je 
vous invoque, exaucez-moi: 
donnez à mon ame de not** 
velles forces. 

Que tous les rois de la ter- 
re vous louent , Seignettt > 
car ils connoiflent lacetf** 
tude de vos promenés. 

-Qu'ils publient votre gl°^ 
re 9 enconfidérantlaconii 1 * 1 ' 
te que vous tenez à Tég^ r • 
de votre peuple. 

Le Seigneur eft infr* 11 * 
ment élevé : cependanc jj 
confidere les humbles , 8£ * 
ne voit que de loin les £** 
perbes. 

Si je marche au milieu ^ 
l'affliction , vous me conC*& 1 
verêz la vie : vous étend*^ 
votre main contre la fureT ** 
de mes ennemis , & vof^* 
bras tout-puiflant me fa *** 
vera. 

Le Seigneur prendra ir^~ 
dÉfcafe.: votre miiéricoide^- 



AUX II. Véspkes. ^ fi 

Seigneur , eft éternelle j n'a- mifericôrdia ma in fé- 
bandonnez pas les ouvrages 
de vos mains. 



Ant. Il exhortoitles Cens 
de ne poinc craindre l'abord 
des ennemis , mais de Ce 
rappeller dans l'efprit les re- 
cours qu'ils a voient reçus du 
Ciel. 

Ant. 4. E. 
Pseâumb 
Eni (bit le Seigneur mon 
Dieu , qui a formé mes 



B 



culum ; 6pera manuum ' 
tuârum ne defpfcias. 

Ant. Hortabatur C\ios % 
ne formidârent ad ad- 
ventum natiônum,fed "* 
in mente habérent ad- 
jutôria fibi fada de cœ« 
io. 1. Mac h, i$ f 
SpîritU. 

X4J. 

T)Enédi&us DômW 
JLJ nus Deus meus ^ 



mains au combat , 8c me les qui docet ma nus meas 
- ad prxlium , * 8c digi,. 



a rendu propres à la guer 
re. 

Il me fait fehtir les effets 
de (à mi (encorde : il eft mon 
refuge , mon appui 8c mon 
libérateur. 

Il eft mon protecteur , 
& j'ai mis en lui mon efpé- 
rance : c'eft lui c|ui tient 
mon peuple dans la foumif- 
fion. 

Seigneur , qu*eft-ce que 
Thomme , pour vous foire 
cônnoître à lui ? <Ju'eft-cé 
que le fils de l'homme , pour 
être auflï préfent qu'il [1 eft à 
^otre pènfée ? 

L'homme n'eft qu'un 
néant : Ces jours pâflent cônv 
me l'ombre. 



tos meos ad bellum. 

Mifericôrdia mea , - 
& refûgium meum : * 
fufceptor meus , 8c lu. 
berâcor meus. 

Protecl.or meus , 8c 
in ipfo fpéràvî : * qui 
fubdit populuni meurà 
fub me. 

D&mîne , quid efl 
homo. quia innotuifti 
ei ? ' aut filius hby 
mi ni s , 
çum ? 



quia réparas 



Homo vanitâti simiw 
lis facîus eft : * die* 
ejus ficut umbra pr«^ 
téreunt. 



Seigneur , abaiffez vps Domine , inclina 
cieux , & defcendez : toù- cœlos tuos , 8c defcer*. 
cfcez les montagnes , & elles de : * tange axMue^Jfc 
$*en iroht en fumée, {ùnvi^Wtvt* ' 

VA 



JÔO L*0 F F I C E 

Fulgura corufcatio- 
nem, & diflïpâbis eos : * 
cmitte fagittas tuas , & 
concurbâbis eos. 

Emit te manum tuatn 
de alto : éripe me , & 
libéra me de aquis mui- 
tis , *de manu fîliorum 
aliënôrum , 

Quorum oslocutum 
eft vanitâtem ; * & 
déxtera eôrum , déx- 
tera iniquititis. 

Deus , canticum no- 
vum cantâbo tibi : * in 
pfaltério decachordo 
pfallam tibi. 

Qui das falutem ré- 
gibus j * qui redemifti 
David fervuni tuum 
de glâdio maligno , 
éripe me. 

Et érue me de manu 
filioruni alienôrum , 
quorum os locûtum eft 
Yanitâtem j * & déx- 
tera ebrum, déxtera 
jniquitâtis. 

Quorum fïlii ficut 
noyelbe plantatiônes * 
in juYemute fua. 

Filia ebrumcompb- 
fit» , * circumornata? 
ut fimilitûdo cempli. 

Promptuaria eorum 

Îlena, *eru&ântiaex 
oc in illud. 
Pre* e&rwn fcctbfc y 



de S. Louis; 

Lancez vos éclair 
diffiperez mesenne 
tez vos flèches , & 
mettrez en déroute 

Tendez-moi la 
haut du ciel , & 
moi : tirez-moi di: 
ge , & des mains d 
tion étrangère , 

Dont la bouche n 
que des paroles de 
& dont la main efl 
d'iniquités. 

Je vous chantera 
veau cantique ,ôm< 
je chanterai fur la 
fur l'inftrument à 
des. 

Vous qui fauvez 
& qui avez délivt 
votre ferviteur de l 1 
méchans , délivrez 

Tirez-moi des ma 
nation étrangère , 
bouche ne profère 
paroles de vanité, 
la main eft fouilh 
quités. 

Leurs enfàns croifl 
leur jeuneûe , coi 
nouvelles plantes. 

Leurs nlles fom 
8c ornées comme < 
pies. 

Leurs celliers foi 
& regorgent de toi 
de fruits. 

Louis brebis fon 



IL VlSPRBS. ^ TOI 

grand abu ridantes în egréifi- 
bus fuis j * boves eô- 
rum crafîar. 

Non eft ruina ma- 
cérix , neque trânïï- 



AUX 

" ides , & fbrtent en 
* nombre de leurs bergeries : 
leurs vaches font graifes. 

Leurs murs font fansfcré- 

' che , Se leurs villes bien fer 

mées : leurs places ne reten- 

' tiffent point du bruit des in platéis eèrum, 

allarmes. 

Heureux, difènt-ils,le peu- 

f. pie qui jouit de ces avanta- 

fes : mais le peuple vérita- 
lement heureux eft celui 
r qui a ieSeignr pour fonDieu. 
Anu Il envifagea fa der- 
{ Âiére heure avec intrépidi- 
té , & il confola ceux qui 
' pleuroient en Sion. 

Capitule, 

JErufalem , vos portes fe- 
ront toujours ouvertes : 
elles ne feront fermées ni le 

jour ni la nuit > afin qu'on claudentur , ut afferâ 
tous apporte les richefTes des 
nations, & qu'on vous amè- 
ne leurs Rois ; car le peuple 
Se le royaume qui ne vous 
fera point affujetti , périra, 
fy. Rendons grâces à Dieu. 

H y m h e. 

O Louis, 6 faint Roi, qui ^Œ 1 1 s ti, Lodoir, 
brillez à préfent de la 
lumière de Dieu même , 
iettez des regards favora- 
bles fur votre ancienne pa- 
trie 5 Se du féjour de votre 
gloire , foyez encore le dé- 
fenfeur des Lys , Se le protec- 
teur de voue Royaume» 



tus j * neque clam or 



Beatum dixérunt po- 
pulum cui ha?c funt : * 
beat us populus cujus 
Dôminus Deus ejus. 

Anu Spiritumagno 
vidit ultima , & confo* 
latus eft lugentes in 
Sion. Eceli. 48. 

If. 60. 

JErufalem , aperien- 
tur portas tua; jûgi- 
ter : die ac nocte non, 



turad tefortitûdogén* 
tium* &Reges eârum 
adducantur $ gens enim 
Se regmjm quod non 
fervierit tibi , peribit, 
31. Deo grâtias. 



V> lûmihe fulgidus f 

Tellûrem pâtriam pr6- 
vidus âfpice $ 

Ex altoque poli protè- 
ge vértice 

Noftr* Lilia Frânciay 



Vvifc 



.joi L'Offxc* 

Raptas barbâricis 
exuviasplagis, 
Dileétos cineresturba 

frequens colit : 

Hâc te gaudet ovans 

parte iuperftitem, 

. Ingens praesidium fi- 



di^. Loris; 

L'a France ne cefferafo* 
mais d'honorer vos pit- 
cieufes dépouilles , ces cen- 
dres chéries qu'elle fçut mil 
à une terre barbare : elle s'ap- 
plaudit de vous pofféder en- 
core par cette partie de vous- 
même qu'elle regarde com- 
me fon bonheur , (on refuge 
& fa fureté. 

Le Tout-puiflant flécui 
par vos prières a bien voûte 
accorder aux voeux de ce? 

Royaume de voir de jour ea 

In longos v&luit ftir- jour votre famille royale fe 



Piacatos précibus 
Omnipotens tuis, 
Tœcundo fobolem 
gérmine régiam 



multiplier , & cette heuretue 
tige porter au loin des re- 
mettons dignes d'être comp- 
tés au nombre de vos enfans, 
O Roi des cienx , Roi éter- 
nel, ne cefTez jamais d'arro- 
fer des plantes fi prédeufes?! 
faites couler fur elles de! 
fleuves de bénédictions Se d< 
grâces : faites au'égalemerr 
fertiles pour elles , & poa 
nous, elles portent des fruit 
de pa ix , de vertus & de piété 
Gloire immortelle au Per 
tout-puiffant , qui gouver 
ne les Rois , les peuples, £ 
les royaumes : gloire im 
mortelle au Fils , & à vous 

^^ . 6 Efprit d'amour, qui n'ête 

laus compar tibi , Spi- qu'un feul Dieu avec le Per< 
xiras. & qui régnez avec lui dan 

Amen. tous les hccles des fiécles. 

Amen. 
*. Imxoibo in do- f. Seigneur f j'entren 



pe fatos tua 
Éudum créfeere fur- 
culos, 

Ilios continu© flumi- 
ne grâti» , 
Rex «terne poli, mu- 

ni ficus riga : 
Truétus ferre pïos, ùt 
*âleant, ftmuf 
1 Mobil 5c lîbi fertiles. 



Immort au tibi ,fum- 

me Pater, decus., 
.Qui lièges , p6pulos, 
' regnaque temperas: 
Immortâlis honor fit 
quoque Filio 



A T) * î I. V * S * * S §. T0f 

"*^M votre maifbn : îji. Je mu;n tuam , D&minei 

tous adorerai dans votre ij£. Adorabo ad tem- 

fcnr temple avec une crainte plum fanctum tuum in 

ftfpectueufe. tim&re tuo. P/. f . 

Ant. f . C. Ambulâbunt. 

Cantique de la Ste Vierge. S. Luc. r. 

M On ame glorifie le Sei- 
gneur , 



gneur 
Et mon efprit eft ravi 
de joie en Dieu mon Sau- 
veur; 

Parcedu'il a regardé la 
baflefle de fa fervante : 8c 
déformais je ferai appellée 
bienheureufedans la fuite de 
tous les fiécles. 

Car il a (ait en moi de 

grandes choies , lui qui eft 
i Tout-puiffant , & dont le 
«om eft feint. 

Sa miféricorde Ce répand 
^*â$e en âge fur ceux qui le 
«xaignent. 

Il a déployé la force de 
Gpn bras : il a renverfé les 
ftperbes , en diffipant leurs 
<*efleins. 

Il a fait dépendre les 
£ f ands deleurthrône,& il a 
*Wé les petits. 

11 a rempli de biens ceux 
^i étoient affamés, & il a 
envoyé vuides & pauvres 
Ce vix qui étoient riches. 

lia pris en fa protection 
*fraei ton ferviteur, fe fou- 
inant de la bonté , 

Qu'il a eu pour Abraham 
*c Pour fit race à jamais, iè- 



MAgnificat* anima 
mea Dominum, 

Et exultavit (pîritus 
meus * in Deo (alutari 
meo; 

Quia refpexît humi- 
litatem ancillx fuac : * 
ecce enim ex hoc bea- 
tam me dicent omnes 
generatiônes. 

Quia fecit mihi ma- 
gna qui potens eft , * 
& fanétam nomen ejus. 

Et mifericôrdia ejus 
à progénie in progé- 
nies * timéntibus eum. 

Fecit poténtiam ia 
brâchio fuo : * difpcrfa 
fuperbos mente cordis 
fui. 

Depôfuitpotentes de 
fede, *& exaltavith&~ 
miles. 

Efuricntes implévit 
bonis , * & divites di- 
mifit inanes. 

Sufcépit Ifraelpûe- 
rum fuum , * recordi- 
tus mifericôrdia: fuas, 

Sicut locutus eft ad 
patres noftros, *■ Abxa-i 



,io4 L'Ofpicb db S. Louis ; , 

ham , te fémini ejus in Ion les promettes qu'il a 65* 
r ' '- tes à nos pères. 

Ant. Les Rois , ô Jeiuû- 
falem, marcheront àla fpid> 
deur qui fe lèvera fur vous*, 
ils viendront vous fervir,& 
ils adoreront les traces 4e 
vos pas. 



fécula. 

Ant. Ambulàbunt 
Reges in fplendôre or- 
tûs tui , Terîifalem 5 & 
miniftrâbunt tibi , & 
vénient , & adorâbunt 
veftigia pedum tu6- 
xum. If. 60. 

Dominus vobifeum, 
31. Et cum fpiritu tuo. 
Orérnus. 

DEus , qui beatum 
Regem Ludovi- 
,cum de terréno regno 



Le Seigneur foit avecvoui| 
rçi. Et avec votre efprit. . 
Prions. 

ODieu , qui avez &k 
pafler le Roi faim Lofli* 
_ o d'un régne temporel à 1* 
ad cœleftis regni glo- gloire du royaume éternel 
riam tranftulifti : ejus , accordez à fes prières & à fe 
quaefumus , méritis & mérites , que nous partie 
intercefliône , Régis pions au royaume du R* 
Kegutn Tefu Chnfti des Rois, notre Seigneur Tt 
ïihi tui fâcias nos elle fus Chrift 5 Qui étant Oie? 
vit & rtgne avec vous e 
l'unité du faint Efprit , dan 
tous les fiécles des fiécles. 
32.. Amen. 

Béniirons le Seigneu 
3t. Rendons grâces à Dieu. 
Si la Fête arrive un Samedi ou un Dimanche , on e 
fait mémoire. 

Fidélium anima? per Que par la miféricord 
mifericordiam Dei re- de Dieu les âmes des Fid< 
quiefeant in pace. les repofent en paix. Amei 

A COMPLIES. 



confortes j Qui tecum 
vivit & régnât in uni- 
tâte Spiritûs fanai 
Deus, &c. 

Benedicamus Do- 
mino, rçi. Deo grâriis. 



. •"lOnverte ncs, Deus 

..lo (àlutaris nofter ; 
# se.'Et averte iram tuam 
inobis. Vf 84. 
... DeuSjinadjutorium 



COnvertifiez- nous,c* Die 
qui êtes notre Sauveui 
ijt. Et détournez votre coléi 
de defTus nous. 

O Dieu , venez à mq 



A Complus, i«i 

tîde : ^. Hâtez - vous , Sei- meum intendé: $k Do- 
gneur , de me fecourir. 



Gloire au Père , &c. 
Ant. i, 
P s e a u M J 

EXaucez-moi , lorfque je 
vous invoque , 6 Dieu 
de ma jultice : vous 
m'avez mis au large, lorfque 
jecois accablé de maux. 

Ayez pitié de moi , & 
exaucez ma prière. 

Enfans des hommes, juf- 
ques à quand aurez- vous le 
cœur pefant ? pourquoi ai- 
mez- vous la vanité, & cher- 
chez-vous le menfbnge ? 

Sachez que le Seigneur 
prodiguera Tes merveilles 
«n faveur de Ton Saint : le 
Seigneur m'exaucera , lorf- 
que je lui adreflerai mes cris. 
Mettez -vous en colère, 
mais ne péchez pas : pleurez 
<4ans le repos de vos lits les 
mauvais dépeins que vous 
avez conçus dans vos cœurs. 
. Offrez au Seigneur des fa- 
crificesde jufbice, & efpérez 
en lui 5 plufieurs diient : 
Qui nous montrera quelque 
reflburce ? . 

Seigneur , vous avez fait 
éclater fur nous la lumière 
4e votre vifage : vous avez 
bit naître la joie dans mon 
cœur. 
. ils fe font enrichis .par 



mine, ad adjuvanduiu 
me feftina. Pf* 6$. 

Gloria Patri , &c. 
D. Invocâvi. 

4. 

Um invocarem ; 

exaudivit me 

Deus juftitia? 

mea? : * in tribulatiône 

dilatafti mihi. 

Miferére meî , * & 
exaudi oratiônem mea* 

Filii hôminum,ûf- 
quequo gravi corde ? * 
ut quid diligitis vani- 
tâtem,& quaeritis men- 
dâcium ? 

Et fcit6te qu&niam 
mirificâvit Dominus 
Sanctum fuum: * Dnus 
exâudiet me, cùm cla- 
mâvero ad eum. 

Irafcimini , & nolîte 
peccâre : * quac dicitis 
in côrdibus veftris, in 
cubilibus veftris com- 



pungimim. 

Sacrifkate facrifi- 
cium juftitiae, & fpe- 
rate in Domino 5* mul- 
ti dicunt : Quis often- 
dit nobis bona ? 

Signâtum eft fuper 
nos lumen vultûs tui , 
Domine : * dediffi lx- 
titiam in corde meo» 

A fru&u frumemi» 



ïôéf I/Office 

vini 8c olei foi * mul- 
tiplicati funt. 

In pace in idipfam 
dormiam , * & requiek 
cam; 

Quôniam tu , Do- 
mine,* fingulariter in 
fpe conftituifti me. 

P S E 

QUi habitat in adju- 
t&rio Altîffimi, * 
in prote&i&ne Dei coe- 
li comir.orâbitur. 

Dicet Domino : Suf- 
ceptor meus es tu , & 
rerugium meum : * 
Deus meus , fperâbo in 
eum, 

Quôniam ipfe libe- 
iâvit me de lâqueo ve- 
hântium , * & à verbo 
àfpero. 

Scapuîis fuis obum- 
brâbit tibi , * & fub 
pennis ejus fperabis. 

Scuto circumdabk te 
véi itas ejus:*non timé- 
bis à timoré noéturn© , 

À fagitta volante in 
dre , à négôtio peram- 
fculante in ténebris,* 
*b incurfu & djem&nio 
meridiano. 

Càdent à Iâtere tuo 
mille, de decem tnillia 
à dèxtris tuis ; * ad tfe 
eutem non appropin- 
quâbit. 
> ytàimumen. 6*uli» 



D! S. XOUIS, 

l'abondance de leur fit 
de leur vin & de leur 
Pour moi, je me cou 
en paix ; & je jouira 
partait repos ; 

Parceque c r eft vou: 
gneur, qui m'établitie 
une fblide efpérance. 
a u m e 90. 

CElui qui demeure 
Pazyle du Très-h 
qui repofe fous i'oml 
Tout-puiflant , 

Dira au Seigneur : 
êtes mon efpérance 8 
appui • vous êtes mon 
c*elt en vous que je m< 
confiance. 

Car le Seigneur vo 
livrera des filets du 
feur , & de la langi 
méchans. 

Il vous couvrira < 
ombre , & vous ferez 
reté fous Tes ailes. 

Sa vérité vous ferv 
bouclier : vous ne cfai 
ni les terreurs de la m 

Ni là flèche qui vol 
rant le jour , ni les emfc 
que Ton prépare dans 
nébres , ni les attaqu 
démon du midi. 

Il eh tombera milte 
tre gauche , & dix n 
votre droite $ mais le 
n'approchera pas de vc 

Vou* contemplera 
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Jement de vos yeux le mal- tuis confiderabis, * &. 
" fceor des autres , & vous fe- 
rez fpedfo te ur de la punition 
des méchans. 

Parceque tous avez dit: 
Seiçneur , vous êtes mon 
elj&ance , & que vous avez 
mis votre confiance dans la 
protection du Très-haut ; 

II ne vous arrivera aucun 
accident fâcheux , & les 
fléaux n'approcheront £oinc 
de votre maifon. 

Car il a commandé à Tes 
Anges de vous garder en 
toutes vos voies. 



retributiônem peccatô- 
rum vidébis. 

Quoniam : Tu es. ; 
D6mine , fpes mea , * 
Altiflimumpofuifti ret-« 
fugiuin tuumj 



Us vous porteront fur leurs 
mains, de peur que vous ne 
leurtiez votre pié contre la 
pierre. 

Vous marcherez fur Pat 
pic & le bafilic : vous foule- 
rez aux pies le lion & le dra- 
gon. 

Je le délivrerai , dit le Sei- 
gneur , parcequ'il a mis en 
moi fa confiance : je ferai 
fon protecteur , parcequ'il a 
connu mon nom. 

Il m'invoquera, & je l'exau- 
cerai. 

Je ferai avec lui dans fes 
jours d'afflidion : je l'en ti- 
rerai , & je l'en ferai fbrtir 
avec gloire. 

Je le comblerai de jours 
'& d'années , & je lui ferai 
£art du falut que je donne à 
mes Saints, 



Non accédec ad te 
maium , * & flagellum 
non appropinquibic 
tabernâcufo tuo. 

Quoniam Angelîs 
fuis mandâvit de te , * 
ut cuftôdiant te in om- 
nibus viis tuis. 

In mânibus porta- 
bunt te , * ne forte of- 
fendas ad lâpidem pe- 
dem tuum. 

Super âfpidem 8c 
bafîlifcumambulabis, * 
& concuicâbis le&nem 
& dracônem. 

Quoniam în me fpe- 
râvit , liberâbo eum : * 
prôtegam eum , quo- 
niam cognôvit nomea 
meum. 

Clamâbit ad me, 4 * 
& ego exâudiam eum. 

Cum ipfo fum in. 
tribulati6ne : * erfpiara 
eum , & gjoriûcâbo 
eum. 

Longitûdine diérjum 
replébo eum,* & often- 
dam illi falurâre mêu, 



jtes L'Office se S. Louis, 

P S E A U M E l\\. 

T?Cce nunc benedi- "OEniflez le Seigne 1 
JD tous qui êtes fc 



J2j cite Dominum > * 
omnes fervi Dôminû 
Qui ftatis in domo 
Dômini , * in âtriis 
domûs Dei noftri , 

In nô&ibus ext&llite 
.manu s veftras in fan- 
c*ta , * & benedicite Do- 
minum. 

Benedfcat te Dômi- 
iius ex Sion,* quifecit 
cœlum & terram. 

Ant. Invocavi , & 
venit in me fpiritus 
fapiéntiae 5 & prxpô- 
fui illam regnis & 
fédibus, Sag. 7. 

H 

GR A t e s , pera&o 
jam die , 
Deus,tibi perfôlvimus ; 
Pronoque , dum nox 

incipit , 
Proftérnimus vultu 
preces. 

Quod longa pecca- 

vit dies , 
Amarus éxpiet dolor $ 
Somno gravâtis ne 

nova 
Infligat hoftis vûlnera. 



Infestus ufque cir- 
cuit 



ur,v 
qui ctes fes.fe 
teurs. 

Vous qui habitez dan 
temple du Seigneur, &d 
les portiques de la mai 
de notre Dieu , 

Elevez vos mains vers 
Sanctuaire durant la n 
même , & béniriez le S 
gneur. 

Que le Seigneur vous 
nifle de Sion , le Seigni 
qui a fait le ciel & la tero 

Ant. J*ai invoqué le S 
gneur, & I'efprit de fâge 
eft venu en moi 5 & je 1 
préférée aux royaumes 
aux thrônes. 

Y M N E. 

PRofternés devant von: 
Seigneur , à la fin de 
jour nous vous renda 
nos très -humbles actioi 
de grâces , & nous vai 
fupplions d'agréer nos hop 
mages à ces premiers mi 
mens de la nuit. 

Faites , ô Dieu , qu'ur 
douleur amére expie les p< 
chés, que ce trop longjoi 
a produits } & ne permetfl 
pas que l'ennemi fe préva 
de notre fommeil, pour no' 
caufer encore de nouvell 
bleflures. 

Ce lion cruel tourne fai 
cefle autour de nous , che 



A COMP 

jdunt fur qui exercer fa fu- 
reur : 6 Père tout-puiflànt, 
cachez- nous à l'ombre de 
tos aîles : défendez vos foi- 
bles enfans. 

Helas ! quand verrons 
4 nous arriver ce jour parfait , 
cjui ne fera jamais fuivi de 
ténèbres ? Quand aurons- 
nous le bonheur d'habiter 
cette heureufe patrie, qui ne 
connoît point d'ennemis \ 

. Gloire à Dieu le Père : 
gloire à {on Fils unique : 
égale gloire à vous , ô laint 
Elprit , en tout tems, en tous 
lieux, & dans tous les ûé- 
cles des fîécles. Amen. 

Capitoii, 

VOus êtes tous des enfans 
delumiére,& des enfans 
du jour : nous ne fommes 
point enfans de la nuit,ni des 
ténèbres. Ne nous biffons 
donc point aller au fommeil 
comme les autres ; mais 
veillons & foyons fobres. 
y. Rendons grâces à Dieu. 
. #. br. Je remets , Sei- 
gneur , ma vie entre vos 
mains, * Je vous recom- 
mande mon ame. Je remets, 
Seigneur. % Vous m'avez 
lâcheté , Seigneur Dieu de 
vérité.* Je vous recomman- 
jde mon ame. Gloire au Père. 
Je remets , Seigneur. 
f. Gardez-moi comme la 
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Quxrens Ieo, quem dé» 

voret : 
Umbrâ fub alarum mot 
Défende filios, Pater» 

O quando lucefcet 
tuus 
Qui nefcit occâfum 

dies ! 
O quando fan â:a fe da- 

bit 
Quar nefcit hoftem pâ- 
tria ! 
Dio Patri fît gloria , 
Ejufque foli Filio , 
Sancro fîmul cum Spi- 

ritu , 
Nunc Se per omne fô- 

culum. Amen, 
i. Thef. S . 

OMnes vos fïlii la- 
cis effcis , & filii 
diéi : non fumus no- 
&is,neque tenebrârum. 
Igitur non dormiâmus 
ûcut & céteri ; fed vigi- 
lémus & fobrii fîmus. 
#. Deogratias. 

i^. br. In manut 
tuas , Domine, *Com- 
mendo fpiritum mevL 
In manus tuas. f. Re- 
demifti me, Domine,* 
Deus veritâtis. * Com- 
mendo fpiritum me8. 
Gloria Patri. In ma- 
nus tuas. Pf. 30. 

tf.Cuftodime,Dfry 



t\b VOrfiéi »« S. Louis. 

«iine > mpiipîllam6ctb- prunelle de l'oeil : y. Me& 
li : w. Sub umbra alà- tez-moi à couvert (bus l'om- 
rum tuarum prbcege bre de vos ailes. 
me. Pf. i*. 

Anu 8. g. Corona. 

CANTINE DES, SlMEON,lI«f,I. 

NUnc dimictis fer- /^*'Eft maintenant , Seî* 
vum tuum , Do- \^J gneur , que vous laiffe- 
rez mourir en paix votre fer- 
viteur, félon votre parole t 
Paifque mes yeux ont va 
le Sauveur, que vous nous 
donnez , 

Et que vous deftinez pour 
être expofé à la vue de tous 
les peuples , 

Pour être la lumière qui 
éclairera les nations, & la 
gloire de votre peuplé 
d'Ifrael. 

Ant. La crainte du Seî- 
tlx timor Dômini , re- gneur eft la couronne de la 
ikens pacem , & falûtis fagefle : elle donne la pléni- 
îtuétum. Eccli. i. tude de la paix, & les fruits 

% Dominus vobif- du falut. 

tf* Le Seigneur foit avec 
vous , ^t. Et avec votre et 
prit. 

Prions. 
"VTOus vous fupplions,' 



vum tuum , Do- 
mine, * fecundd m ver- 
bum tuum , in pace ; 

Quia vidérutit oculi 
mei * Salutâre tuum, 

Quod parafti * ante 
faciem 6mnium popu- 
lorum, 

Lumen ad revelacio- 
nem géntium , * & gl6- 
riam plebis tua; Ifrael. 

Ant. Corona fapiérf- 



cum,^. Etcum fpiritu 
tu». 

Orémus. 

VIfîta, quaefumus, 
Domine, habita- 
tionem iftam , & om- 
fies insidias inimici ab 
èa longé repelle : An- 
geli tui fanai habitent 
In ea , qui nos in pace 
Cuft&diant ; & benedi- 
étio tua fit fuper nos 
ftnrptrjPer D&mirmm. 



Seigneur,de viuter cet- 
te demeure , & d'en éloigner 
tous les pièges de l'ennemi : 
que vos faints Anges y ha- 
bitent i qu'ils nous confer- 
vent en paix , & que votre 
bénédiction foit toujours fiir 
nous j Par notre Seigneu» 
Jefus-Chrift yotre fils. 
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Le Seigneur foit arec vous, 
ty. Et avec votre eforît. 
. Bénifl'ons le Seigneur. 
WjL. Rendons grâces à Dieu. 

Que la grâce de notre Sei- 

fneur Jefus-Chrift , l'amour 
e Dieu, & la communica- 
tion du faint Efprit foit avec 
tous tous. ty. Amen. 



ttvsi •■ tu* 

Dominas vobifcum 9 

#. Et cum fpirku tuo. 

Benédicamus D6mi- 

mino. Rt. Deo gràtias* 

Gràtia Domini no- 

ftri Jefu Chrifti , & câ- 

ritas Dei y & commu- 

nicàtio fanc*ti Spiritûs 

fit cum omnibus vobis» 

z. Cor. 1 j, .rçt. Amen» 



AU S A LUT* 



t/L. j* E Roi afTembla tous 
JL/Ies Princes, & leur 
dit : Ecoutez-moi , vous cjui 
êtes mes frères, & n'oubliez 
jamais de garder tous les 
Commandemens du Sei- 
gneur notre Dieu , & de 
chercher exactement a les 
connaître. Et vous , 6 mon 
fils , appliquez- vous à con- 
noître le Dieu de votre pe- 
xej * Et le fervez avec un 
cœur parfait , & une plei- 
ne volontés Fortifiez -vous 
donc , ô mon fils , dans la 
.grâce qui eft en Jefus-Chrift, 
travaillez comme un bon 
foldat de Jefus-Chrift, * Et 
le fervez. Gloire au Père. 
* Et le fervez. 

Allelûift, Allelûia. 
' f. Béni foit le Seigneur f. fcenedictns fifti 
mon Dieu , qui a forme mes 
mains au combat. Alle- 



i£. ^"xOnvocâvit Rex 
V> omnes Princi*- 
pes, & ait : Audite me , 
fratres mei : Cuftodite 
& perquirite cuncl» 
mandata Dei noftrû 
Tu autem,fili mi , fci*. 
to Deum patris tui , 
* Et fervîro ei corde 
perfedo , & animo vo- 
Iuntario. f. Tu ergo* 
fili mi , confortare in 
gratia aux eft in Ch?i- 
lto Jefu : labôra ficut 
bonus miles Chrifti 
Jefu, * Et fervito e£ 
corde perfeéto , & ani- 
mo voluntârio» Glo- 
ria. * Et fervito ei, 
x. FâfML x %. z*Tm, a* 



minus Deus meus, qui 
docet manus meas ad 
prxlium. Àlfelûi*. 
*/• *4J. 



lit L'Officb ss S. Lovis; 

Prose. 



CH r i s t i Regum 
Imperâtor , 
Et fceptrôrum mode- 
râtor y 
. Nunc te canat Gal- 

lia. 
Rbgnum tibicommen- 

dâmus , 
. Memorandi celebrâ- 

mus 
Dum Régis pnec6nia. 

PfiR te cuncti régnant 

Reges ; 
Per te Régna , dum 

ftant leges , 
Vigent florentiflïma. 
Sid imprimis dile- 

ét&rum 
Cura tibi Liliôrum , 
Cura nobilifïîma. 
Toicultûsad fplendô- 

rem, 
Summe Princeps, re- 

gnatorem 
Ludoviclïm éligis. 

At hune, hoftes dum 

terrore , 
Tenet cives dum amo- 

• re, 

* Intimas Rex fubigis. 

-Matrb dodus incul- 
pât* , 
Vitâ fulget illibâtâ; 
' Jadis ornât fôlium. 



SEigneur, qui êtesle maî- 
tre des Rois , & l'arbiitt 
des Couronnes , daignez 
recevoir l'hommage de-U 
France* 



Nous vous recomman- 
dons les intérêts de ce Royau-* 
me, quand nous chantons 
les louanges de l'admirable 
Roi que vous lui avez don^ 
né. 

Ceft vous qui faites ré^*" 
gner les Rois -, 8c les Ernpire^^ 
que vous rendez floriiïans -^ 
ne lubrifient qu'autant qu'ils 
font fournis à vos loix. 

Mais furtout celui des^ 
Lvs vous eft cher : il tait le 
plus tendre objet dfe vos 
foins. 

Dieu pu iflant, pour l'hon- 
neur de votre culte vous 
ceignez le front de Louis 
d'un riche diadème* 

Mais s'il jette l'épouvante 
dans le cœur de fes ennemis, 
s'il fait naître l'amour dans 
celui de (es fujets , vous fa- 
vez vous l'aifujettir , & -ré- 
gner fur fon cœur. 

Docile aux leçons d'une 
fainte mère , il tire (a gloire 
d'une vie innocente , & fes 
vertus firent honneur à foa 
throne. 



Ce gfltnd Grince plia tout Toîvh Dep *& fab* 



entier feus te jbag du Sri* 
' UïtJe&crifice 



ftrâvit , 
V ovît mente» , mati* 

cipâric 
Corpus & mn6xiam< 
Doodënis fcepm ee- 

Pondus magnum ma* 
gnus portât , 
Senex lapiéntiâ* 



*xtear,à<jui iLfit 

uns r&èrve de &n efprit 

* de ion cortos. 

Il monté uir le thrône à 
râgetdedoim ans : le fceptre 
qn il porte, n^rien tjui Fera* 
barralEa j il en fcinient le 
poids avècla force rfHin Tenroé 
Lotis me , & la fegefle <Tun Vieilla rd. 

Devenu fous la protêt^ Sxjb Tonalité dux Se 
ùom *ls Ciel général & foi- 
rât r il fait ternir aux Albi- 
geaxs révoltés v combien f* 
put fiancé jeft. faeddutabie* 

- * Il «voit iah voeu de por- 
tée là-gaer» dans iaTerrea 
fiante, & siétott bretifé pour 
raocomphr.H mandée donc à 
JerufeletH ibusà'étendart de 
J.C. & fuivi des troupes Françoifes 
vBrentfit^einde confiance ii«)t Dei prasidio 
cniai^ooEÔian^e&riDdeui 
d «fronts à la »tê*e de fou 
mariée fies phu grands dan j 
f/uL ?■■ 

A la TÛe des barbares, il 
ie ptrécipite l'épée à la main 
4sns la j»er. 

- Apriès «voir unis en Alite 
fes enae«is:,4c'sfetfre xtrtéd 



miles , 
Attagenfes. perdaéU 

les 
Percûlit poténtiâ. 
Beixh facra v&verwrj 
Se crnte (îgnaverat? 
Chrifti fifb ànsfgni», 
itattcts potens c6pu> , 
Iter fumpflt. 



inaScre de léefs tilkisJ il 



leur iftûpofe la loi* 

Il Sait infloinrre cet barba* 
res dec niyâéres de la foi $ 
de quoique dans les fera; 
il vient À bout 4é mettre 
*k dibeco* &« W0*pM<ptÈfenniérei. 



Çlôs fifus & bràchi© » 

Arite vo&ns temina; 

Mille per difeinûaa. 

Se conjécit. 
Barba ros afpîciens y 

finfe firido aliène 9 

Intrat mare. 
It fagatitlioftibur, 

Btpvghatit tëdibui 

Impecâre, 



Fini gent«s4mbtiit| 
' Captes & *& * 
Iple captus* 



*i4 I/Orfitïi 

Victor , ut conftân- 
tiatn 
Mala probent régiam, 
Quippe vi&us. 

5 ■ d iancito foedere * 
Jddicii pondère 
Frasna dat vincénti- 

bus, 
Leges exaét&ribus 
Imponendo. 

Redux beat Gâlliam : 
Olim fed & Lybiam 
Debellator répéter , 

. Et triumphum éxpe 
tec 
Occumbendo. 

Janta fortit&dini 
Cornes aftat piecas : 
Fie moriun dulcédini 
Junda ftnsûs gravi- 
tas. 

Et donis in^éntibus 
Cônftruit basilicas , 

, Et opes egéntibus 
Dividit magnificas. 



Kodou de flîmptibus 
Induit régiis ,■ 
JJLgrôto mânibus 
Miniftrat propriiSé 

Tenax juftitiac • 
Quot laslos vindicat! 

. JHoftis perfidie 
Quot fontes jûdicat ! 

Amandatujl jocûlâ- 
tox t 



si S. Louis, 

Après fa victoire ; Ciea | 
permit qu'il fût vaincu ', 
afin d'épurer (à vertu pu 
les maux de l'efclavage. 

Mais quand il s'agit de 
figner le traité fait avec Ces 
vainqueurs, il oppofe la rai- 
fon à leur violence, & don- 
ne la loi à ceux qui von* 
loient la lui prescrire. 

Son retour tait lebonheuf 
de la France : mais il a des 
de/Teins fur T Afrique $ il y 
portera un jour fes armes, 
& fa mort lui méritera le 
triomphe le plus glorieux* 
• Tant de courage -étoic ac- 
compagné d'une piété fer* 
vente, & il (à voit unir avec 
un air anable la gravité que 
demandoic fa fageffe Selon. 
rang. 

Son zèle lui fit bâtir des 
Eglifes en grand .nombre , 
qu'il- dota de magnifiques 
préfens : £t charité lui fie 
répandre fes ricKefles dam 
le fein des pauvres* 

Il tire.de fon trelbrdexsuoi 
couvrir leur nudité, 6t il ne 
dédaigneaasde fervâr les ma- 
lades de les propres mains/ 
' '■ Zélé pour la jù ftice , comt 
bien de fois la fit-il fervir à 
protéger l'innocent ! Enne- 
mi du vice, combien de fois 
J'a-t'il puni dans le coupable! 

JLeft théâtres font fermés 9 
Jfitârceiui bannis, de . fk 



XV S A 
fî lâ'tiaeériè y eft vue 
e mauvais oeil , la médifan- 
ej eft punie ; & l'Eglife a 
xire la prote&iôn de ce 
jirttRoi. 
' " Plus il eft maître de fes 
volontés, plus il s'applique à 
réprimer (es pallions j Ton in- 
pAocence ne l'empêche point 
^de fe trouver coupable : en- 
nemi du fefte , if en régne 
'irec plus d'aucorité $ fa fou- 
miflîon à la Loi de Dieu re- 
lève fa puiflance. 

Saint Roi, qui régnez 
dans les Cieux, affis fur un 
thrône éternel, & qui aflo- 
! cié au Roi des Rois, vous 
'.voyez couronné de la gloire 
Ja plus pure . jettez des yeux 
favorables fur la France. 

Accordez votre prote&ion 
a ce peuple que vous avez 
gouverne : donnez- lui dans 
les combats la valeur que 
vous y avez fait paroître : 
maintenez parmi les Fran- 
çois les loix que vous leur 
avez données : confervez 
avec foin le Monarque qui 
vous reconnoît pour père , 
& veillez fans cefle fur fon 
augufte famille. 

y. Seigneur , j'entrerai 

dans votre maifon : ip. Je 

vous adorerai dans votre 

fàint temple avec une crain- 

' te refpe&ueufe. 

UOraifon aux 11. 



LU TV. .«r 

ObjufgStirr adulatof , 
Caftigitur obtrc&â- 

for, 
Grex facer protegitur. 

Quo plus liber, plis 

fe fraenat ; 
Quo plus juftus, plus 

fe damnât : 
Spreto faftu , ma gis 

régnât , 
Cùm Deo fubjicicur. 

R i x , qui cœlo domi- 
nais. 

Jugi tnrono qui por- 
tais , 

Régi Regumfociàris, 

Purâ luce coronarif, 

Afpice nunc Gâlliam. 
Fovi gencem quam 
rexifti , 

Arma prasbe quar tu- 
HfH, 

Firma leges quas fan- 
xifti , 

Serva Regem quem 
praeifti , 

Régis &famîiiam. 
Amen. 



f. Introibo in do- 
mum tuam , D6mine : 
3&. Adorâbo ad tem- 
plum (ân&um tuum % 
in timoré tuo. Pf, $• 
Vêpres, pag, 105. 



SAlve, Regina, ma- 
ter mifericèrdûe 



ne de douceur & de 
corde, vous dont la 
tion eft une fource < 
de confolation & de 
malheureux exilés 
infortunés d'une me 



xiV L'Office ob S. Louis, fcc* 

Prière pour le Roi. 

Domine , falvum fac Seigneur, fauvez le 
* Regem ; & exaudi nos daignez nous éxau 
in die quâ invocavéri- jour que nous vous ir 
mus te. Pf. 1 9. rons. 

Antienne à la ttes-fainte Vierge. 

NOus vous (àluon 
treReine,ômé 
vîtâ , dulcédo & fpes 
noïha , falve : ad te 
damimus , éïules fïlii 
Evac j ad te fupirâmus , 
gementes & lentes in 
nac lacrymârum valle : 
cia ergo , advocata no- pable, nous nous ] 
ftra, îilos tuos miferi- nons à vos \>iês j daigi 
cordes oculos ad nos attentive a nos cris 
convette $ Se Tefum , gémiflemens , & aux 
benedi&um truc*rum due nous pouffons vc 
ventris tui , nobis poft dans cette vallée del 
hoc exilium oftende $ jettez fur nous un rej 
ôclemensîôpiaîôdul- vorable : foyez not: 
cis Virgo Maria ! cate auprès de Jefu 

votre fils : obtenez- n 
vos prières la grâce de vous imiter ; afin < 
après notre exil, ce fruit de vie & de b 
«on, que vous avez donné au monde, ôVierj 
te I ô tendre mère ! 6 Marie vrai modèle de ve; 
piété ! 

f. Vultum tuum 
deprecabuntur iv.Om- 
nes divites plebis. 

J/.44. 

Orémus. 

OMnipotens fempi- 
terne Deus , qui 
gîoriofa? Virginis ma- 
txls Mari* corpus & 



f. Les plus riches 
pie auront recours i 
ty. Ils vous adreffero 
hommages. 

Prions. 

Dieu tout-puiflan: 
nel , qui avez 
avec la coopération \ 
Efprit^le corps & l'ai 



Fendant i'Octate de S. Louis. 117 



ànimam , uc dignum 
Filii tui habitâculum 
éffici mererétur, Spi- 
titu fan&o coopérante f 
praeparafti : da ut cujus 
comirçemoratiône 1«- 
tamur, ejus piâ inter- 
ceflione ab inftântibus 
malis , Se à morte per- 
pétua liberémur j Per 
eumdem Chriftum, &c. 



orieufê Vierge Marie, pour 

lliire une demeure digne 

[.votre Fils : accordez à vos 

riteurs qui célèbrent avec 

è& mémoire , d'être pré- 
Ervés , par fon intercef- 
ion , des maux de la vie pré- 
fente, & de ceuxdel'écerni- 
6: Nous vous en fupplions 
m le même Jefus-Chrift 
■être Seigneur. 

PENDANT L'OCTAVE. 

Semidouble. 
A L'OFFICE DE LA NUIT. 

tlnvitatoire & £ Hymne comme au jour de la Fête* 
IvPfiaumes de la Férié fur trois Antiennes de r Office 
fa jour. 

les trois Antiennes, le Verfet, tAbfolution & les 
$V¥« fi f**m* en t I e Lundi & h Jeudi au premier 
BeBurne de P Office, le Mardi & le Vendredi au fécond 
Hêâurne, le Mercredi & le Samedi au troifiéme Noc- 
îme. 

LES BENEDICTIONS font toujours du fécond 
Ntâurne. 

' A LA j, Lbçon. 
Que Dieu éclaire les yeux de Deus det nobis illumi- 
• notre cœur $ afin que nous ' ~~ L "~* J: 

fâchions quelle eft Tefpé. 



rance à laquelle il nous a 
appelle , & la gloire qu'il 



nâtos 6culos cordis ; . 
ut fciâmus quar fie 



fpes vocati6nis eius 
in San&is. Ephej. i. 
deîftine aux Saints. 

À la ij. Leçon. 
Que celui qui nous.aarra- Dignos nos faciat in 



chés des la puiflance des 
ténèbres, nous rende di- 
gnes d'avoir part à Phé- 
Wage dés Saints. 



partem fortisSan&o- 
rum , qui eripuit nos 
de poteftate tene* 
brârum. Collof u 



fit LlDlM. DANS l'ÔCTATS 

A la iij. Leçon. 
Aperiantur 6culi no- Que nos yeux (oient ou 
" ftri , ut convertira ur afin que nous paffioi 
à ténebris ad lucem , ténèbres à la lumié 
& accipiâmus fortem que nous recevions 1 
interSan£tos..4£.i6. rage des Saints. 
La j. Lffon de lEcriture occurrente , des trot 
faifant qu'une. 

La ij. & la iij. comme elles font marquées ci 
four chaque jour. On omet à ÏOffice de la Ni 
Gloria, ey répétitions de Répons , qui ne regarda 
le rit Annuel. On dit tous les jours Te Deum. 
f. Sacerdotal du jour de la tète. 
A LAUDES. 
Les Pfeaumes de la férié avec le Cantique dé U 
fur la feulé Antienne fuivante : 

Sit Dominas Deus Béni foit le Seignet 
tuus benedidus , qui tte Dieu , qui a vouh 
Yoluit te ordinâre fu- faire atfeoir fur fon th 
perthronum fuum Ke- & vous établir Roi pc 
gem Domini Dei tui. nir la place du Sèi 
±. Tarai. }. vôtre Dieu. 

Capitule, Hymne, f. Ant. ^BeaecU&us.^» I 
fin du jour de la Fête. 

Aux pbtitis Heures. 
Les Pfeaumes de la Férié i le refie comme amjem 
Tftt , excepté le Capitule dé Prime é> le Cerne* 
fmt de la Férié. 

A VESPRES. 
Xes Pfeaumes de la Férié fous cette finie Amîe\ 

Sia diiigit Deus Comme Dieu airne 
, &. vult fervare te qu'il veut le confe 

eum in arterntim ; id- jamais 5 auffi il vous a 
etreio pofuit re fuper Roi pour le gouverne* 
etun Regem.i. Pardl.$. 
' Capitule, Hymns y f.Ahh à Magnificat. & 
JhrûjeuYdéU'Ffa. * 



ItUÎL 



'4k 
•F 



M & LOtfIS. «ty 

A C O M ? L IES. 
* \ffeaumes de la Féric , y*#w /m >*»*. propres , corn* 
\ mMo Comptées de la Fcte y pag. 108. (^ no # 

LE SAMEDI ' 

<* TE5PR£5, Pfeaumes de la Férié fur la feulé' 
JM. Quia diligit. i« Capitule , Hymne , ^. <£• ^f , 
ÏH&fpifkCit. Je difent comme aux 1. Vêpres de la Fète % - 
mut Mémoire du Dimanche. 

LE DIMANCHE DANS LOCTAV& 
L'Office comme au jour de la Fête , avec les Pfeau- 
mes du Dimanche -, les Le fons propres. Mémoire du D** 
manche à tout tOffice. 

AV I. NOCTVRKE. 
tes Leçons de tEcriture o ce ut rente. 
Ai) IL NOCTVRNE. 

fit livre de S. Bernad Abbé Ex libro fanai Bernât-* 
aux Templiers. 
C. i. ». t. 

\Y. L É Ç 

ÏE n'eftime ni merveil- 
leux , ni rare de voir un 
homme aidé des feules 
forces de la nature réfîfter 
avec courage à un ennemi 
homme comme lui. J'avoue 
qu'il eft louable de combatte 

avec vigueur contre les vices quandd aniirti virtûte 9 
ou les démons 5 mais il n'y a vîtiisfive da?rrï6niis bel! 
rien en cela d'étonnant : le lum indteituf, ne hog 
monde efl: plein de moines 
qui livrent de ces forces de 
combats. Ce qui eft e*rfaof- 
diaarre , & par conféqttem 
admirable , cTeft de voir un 



di Abbâtis ad Mili- 
tes Ternpii. 
o N. 

UBi folis viribus 
côrporis corpo- 
reo fôaiter hoft* 
resiftitttr, id quidem 
ego tam non judicé 
rnirnm , qpuàm nec ra- 
mm exlftimo. Sed a 



quidem mitfâbile, etfi 
laudabile dixerim* e4m> 
pienus rri&nachis cea* 
Jtakft mundus. Céco. 
ràm , càm ute*que ho* 



juerrietégakaïôm btave le irté iuo qwfqw glâd*o> 



T*e Le Dim, dams l'Octiti 
pot en ter accingitur , religieux, armé de Ter 
Juo cingulo nobiliter pare de la ceinture mil 
infignitur , quis hoc Un Soldat eft intrépi 



non aeftimet omni ad- 
miratiône digniffi- 
mum , quod adeo li- 
quet efle inlolitum ? 
Impâvidus profectà 
Miles , & omni ex parte 



inacceflïble aux c< 
quand il fait fe coui 
corps d'une cuirafle d 
& l'ame du bouclier de 
Sous ces doubles arme 
craint ni les hommes, 



fecurus , qui ut corpus démons : la mort mfci 

ferri, fie animum fidei pour lui rien de redou 

loricâ indûitur. Utrif- elle fait au contraire 

que nimirùm muni- de Tes defirs. Car qu'ai 

tus armis , nec dafmo- craindre pendant la vi 

nem timet , nec homi- la mort , celui qui vii 

nem. Nec vero mor- Jefus-Chrift , & pour 

tem formidat, qui mo- mort eft un gain ? Il 

_.■ j— ;j A...J - € ^ yra - ^ & combat 



confiance pour Jefus-C 
mais il aimeroit mi< 
diflolution de fon corp 
vivre avec Jefus-Chrii 
trouveroit plus d'a^ 
g e - 



SEcûri igitur procé- 
dite , Milites , & 



M 



ON. 

onc ave 



ri desiderat. Quid e 
nim , vel vivens , vel 
môriens métuat , cui 
vivere Chriftus eft, & 
morilucrum ? Stat qui- 
dem fidenter liben ter- 
que pro Chrifto j fed 
magis cupit diflblvi , & 
efle cum Chrifto : hoc enim melius. 

». i. & *• & C. j. ». 4. v.Lec 
Archez ac 
rance , Soldats c 
intrépido ânimo ini- fus-Chrift ; & perfuad 
micos crucis Chrifti ni la mort, ni la vie ne 
propéllite * certi quia ront vous détacher d 
neque mors , neque mour de Dieu , qui « 
vita p&terunt vos fe- Jefus-Chrift, allez att 
parase à caritâte Dei , avec intrépidité les em 
aux eft in Chrifto Je- de fz croix. Redites 
lu j illud fimè vobifeum fouvent à vous-mêmes 
in omni periculo re- quelque danger que 
j>licames ; Sive viri-. vous trouviez, que fo; 



di 5. Lo 
vivions, ou que nous 
rions , nous apparte- 
au Seigneur. Réjouif- 
:>us , généreux Athié- 
t'iivous conferve la vie, 
ius donne la vi&oire ; 
réjouinez-vous encore 
& faites- vous une gloi- 

mourir pour lui, & de 
tre uni. La vie a des 
n'es, la victoire eft elo- 
»j mais une mort fain- 
ur eft préférable. Car 
ft heureux de mourir 
le Seigneur , il l'eft bien 
itage de mourir pour 
,es dangers & la victoire 
Chrétien ne fe mefurent 
ar les événemens de la 
fe y mais fur la difpofi- 
de fon cœur. La mort 

donne , eft un gain 
t, C. celle qu'il reçoit , 
tun pou/ lui. Le Chré- 
(è réjouit de la mort de 
léle , parcequ'eile fertà 
)ixe de J. C. le Roi célef- 
x paroître fa libéralité à 
>rt du Chrétien , en le 
u fortir du combat pour 
Miner fon courage. 



u i s. 
mus 



tti 

five m&rimur , 
Domini fumus. Gaude> 
fortis Athléta , fi vivis 
& vincis in Domino ; 
fed magis exulta & 
gioriâre , fi môreris Se 
jûngeris Domino. Vita 
quidem frucluofa, Se 
Victoria gloriôfa j fed 
utrique mors facrajure 
praponirur. Nam fi 
beâti qui in Domino 
moriuntur, num mul- 
tb magis qui pro Do- 
mino moriuntur? Ex 
cordis nempe affedtu, 
non belli eventu , pen~ 
fàtur vel periculum f 
vel vid&ria Chriftiani. 
Mors ergo quani irfo- 
gat,Chriîti eft lucrum 5 
quam éxcipit , fuum. 
In morte pagani Chri- 
ftiânusgloriatur, quia 
Chriftus glonficâtur ; 
in morte Chriftiani 
Régis liberâlkas ape- 
ritur,alm Miles remit* 
nerandus edûcitur. 



Chaf. 4. n. 8. rj. Le^on, 



Es Chevaliers de Jefus- 
Chrift munis au de- 
mies armes de la foi , 
au dehors couverts de 
k non pas d'or. Ils ne fe 
dent point aux appro- 



UQuites Chrifti în- 
Ht tus fide, foris fer- 
ro , non auro fe mû- 
niunt : non turbulen- 
ti, aut impetuofi, & 
quafi ex levitâte praed- 



ni 



Le Dim. dans l'Octatb 



-pites j (ed con fuite , at- 
^que eu m omni cautéla 
4c providéntia feipfos 
.©rdinantes , Gc difpo- 
nentes inâciem , juxta 
quod depâtribus ferip- 
tura eft : veri profe&fc 
Ifraelitac,procédunt ad 
-bella pacifici. At vero 
ubi vencum fûerit ad 
certâmen , tum de- 
mum priftinâ lenitâte 
poftpôfitâ, tamquam û 
dicerent : Nonne qui 
odérunt te, Domine, 
r6deram , & fuper ini- 
micos tuos tabefcébam? 
îrruunt in adverfârios 
hoftes , velut o ves répu- 
tant $ necjuâquam, etfi 
paucitiimi , vel faevam 
•barbariem vel numerb- 
lam multitûdinem for- 
midantes. Novérunt 
siquidem non de fuis 
praefumereviribus, fed 
de virtûte Domini (a- 
baoth fperâre vi&oria. 
Ita dénique miroquo- 
dam ac fîngulâri modo 
cernuntur, & agnis mi- 
tibres , & ie&mbus fe- 
xociôres. 



ches d'un combat, 
vont point à l'enner 
légèreté, avec precipi 
ni par le mouvement 
aveugle impétuofité 
ils prennent leurs 
avec prudence, & fi 
tent en bataille avec p 
tion. Véritables Ifra 
comme il eft écrit d< 
pères , ils portent à la 
un eîprit de paix, 
font -ils au combat , 
blient la douceur qt 
eft naturelle ; & comr 
s'écrioient : N'ai - je 
haï, Seigneur, ceux q* 
haïfïbient ? & vos en 
ne font-ils pas les mie: 
s'élancent iur leurs ad 
res; ils regardent lésa 
qu'ils ont à combatte 
me des troupeaux de! 
& en quelque petit r* 
qu'ils foient , ils ne i 
tent ni la fureur ni U 
titude des infidèles, 
qu'ils ne préfument ] 
leurs propres forces,& 
attendent la victoire 
pu i fiance du Dieu d 
mées.. Ainfi.par un i 
blage admirable de 
& de douceur , on -le 
tantôt plus doux qu 
agntaux , tantôt plus féroces que des 



de S. Louis. ut 

jf*V I I I. NOCTURNE. 
£eâ;ure du faint Evangile Lé&io (an^ri Evangé- 



felon S. Luc. 

vij Leçon. 



lii fecundùm Lucam. 
Chap. 19. 



EN ce tems-'là 5 Jefus dit TN illo témporè ; Di- 
à fes difciples cette pa- JL xit Jefus difcipulis 



fes difciples cette pa- 
rabole : Il y avoit un hom- 
me de grande naillànce qui 
s'en alloit dans un pais fort 
jéloigné, pour y prendre pof- 
ieffion d'un Royaume, & s'en 
revenir enfuite. Et le refte. 
Homélie de (àint Jean 
Chryfbftome. 
Sur la Pénitence ^Hom. 7.». 5 

LEs péchés font regardés 
comme des dettes:Dieu 
remet aux pécheurs la 
.tomme entière ; mais il exi- 
ge des juftes , & principal , 
.# intérêts. Il remet dans la 
parabole du père de famille 
-toute la fomme à celui qui 
Jui itok redevable de dix 
^milletalensj mais il déclare 
.qu'il redemandera aux juftes 
l'intérêt de ce qu'il leur aura 
prêté. Pourquoi, dit-il, n'a- 
vez - vous pas donné mon 
argent à la banque ? j'en 
*urois retiré l'intérêt à mon 
jetour. Je ne dis pas cela 
pour faire entendre que 
Dieu. en agit durement à 
l'égard des juftes ; car rien 
n'eft plus agréable à Dieu 
que le jufte : mais par- là il 
confole le pécheur , pour l'a- 
aimer 5 & il infpice de k 



fuis paràbalam hanc 
Homo quidam nôbilis 
âbiit in regionem ion- 
ginquam , accipere fîbi 
regnum , & reverti. 
Et rcliqua. 
Homilia fan&i Joannis 

Chryfoftomi. 
, Ed. Bened. a». 171 8. 

OUoniam peccâta, 
quafî débita af- 
cribuntur , pec- 
catoribus quidem to- 
ta m fummam concé- 
dit Deus ; à juftis verfc 
étiam ulïïras éxigir. 
Debit6ri decem mil 
lium talentôrum ôm- 
nia remifit , totamque 
fummam ; à juftis verè 
étiam ufuram (è rep^*. 
titurum édicit. Quare 
non dediftis argentum 
meum nummulâriiSil 
Se ego véniens cum 
ufuris exegilTem. Haec 
porro dico, non quafî 
Deus erga juftos ini- 
mico fit ânimo 5 Deo 
enim nihil jufto accép- 
tius : fèd confolatut 
peccat6rem , ut éxcitet ; 
juftum terret, ut confrr- 



xi4 Ib Dim. dans l'Octatï 

met. Et illis quidem , crainte au jufte, pour Pem- 
ut inimicis & inflatis , pêcher de tomber. Il remet 
multa remittit deli&a ; aux uns beaucoup de péchés, 
hosveroétiamdelevif- comme à des ennemis & 
des révoltés qu'il yeut ra- 
mener à lui : il fait rendre 
aux autres un compte éxad 
des moindres chofes, parce- 
Quod autem facitcirca qu'il ne veut pas qu'il man- 
juftos & peccâtôres , que rien à leur perfection 1 . 
,# r r ' " Or il garde à l'égard des ri* 
ches & des pauvres la mêrrœ 
conduite , qu'à l'égard des 
juftes & des pécheurs. 

L E Ç ON. 

QUand il s'adrefîe aux 
hommes élevés en di- 
ges , Principes , quot- gnité, aux Rois , aux Prin- 
quot divitiis âffliiunt, ces , à tous les riches , il 
hos terrorem inciitiens leur parle d'un ton à les faire 
,all&quitur , atque uti- trembler ; & en leur infpi* 
liter poteftati timôrem rant une crainte falutaire, 
■ ■ ~ ~ il les engage à modérer le 

pouvoir qu'ils ont reçu. Et 
vous , Rois, écoutez, dit-il \ 
foyez inftruits , vous qui ju- 
gez la terre : fervez le Sei- 
gneur avec crainte , & chan- 
quôniam Rex eft re- tez fes louanges avec trem- 
.jjum, & Dominus do- blement j car il eft le Rot 
• . "' ' ' — des rois , & le Seigneur 
des feigneurs. Il imprime 
la terreur de fa Majefté , 
quand il parle à ceux qui 
commandent & qui (ont 
pui(Tans;mais il en agit avec 
bonté avec les petits & avec 
les foibles : car Dieu eft le 



fimis rationem rcdde- 
je cogit , nihil iis ad 
fummam perfe&iô- 
nem defîcere volens. 



idipfum facit circa di- 
ykes & pauperes. 



vnj. 

SI viderit dignitâti- 
bus fulgentes , Re- 



immittit : Et nunc,Re- 
ges , intelligite j erudi- 
minijOmnes qui judica- 
cis terram : fervite Do- 
mino in tim6re,& exul- 
xâte ei cum tremore ; 



xninàntium. Ubi mi- 
pérûum eft poteftatis, 
ibi regni fui terrorem 
imponit : u,bi vero hu- 
militas vilitâtis , ibi re- 
médium profert fuse 
benignitatis $ Deus 
enini eft hic magnus 



Rex regum , & Dômi- grand Roi des rois,& le rmî- 



» e S. L o 
te de ceux qui dominent; 
: parcequ'il veut bien quel- 
uefoiss'abaifrer, & defcen- 
re de fa grandeur , il eft 
jpellé, fuivanc le langage 
» l'Ecriture, le père desor- 
belins , & le juge des veu- 
»s , lui qui eft le Roî des 
)is y le Prince des princes, 
: le Seigneur des feigneurs. 
cras voyez par ces titres 
uelle eft en même tems 
i grandeur de fa bonté , & 
i crainte falutaire & reli- 
ieufe que doit infpirer fa 

.* ix. Leçon , de l'Homélie 



ViSl ^ Tif 

nus dominântium. Hic 
ipfe rurfum de fua di-' 
gnitate defcendens y 
invënitur , fecundiim 
divinam Scriptûram > 
parer orphanorum , & 
judex .viduarum , Rex 
regum , Princeps prin- 
cipum , dominôrum 
Dnus. Vides muitam 
cleméntiae ubertâtemî 
vides ûtilem metum 
pietâtis & poténtiae ? 

puiflance. 
du Dimanche occurrenu 



LE XXVI. AOVST. 
DE L'OCTAVE.' S emt double. 
)u Teftament , ou Inftruc- Ex Teftamento feu Do- 
tion du Roi faint Louis cumentis fandti Lu- 
à Philippe fon fils. dovici Régis ad Phi- 

lippum filium. 
Jôinville.Vie de S.Louis. Leçon ij. 

Flli , hoc primum 
pracipio tibi , ut 
Deum ex toto corde 
tuo, & fuper omnia 
diligas : hoc homo nifi 
faciat , falvus efle non 
poteft. Cave ne quid 
admittas quod dilpli- 
ceat Deo , hoc eft , ne 
pecces : decet enim ex- 
tréma te pati pot i il s 
quàm peccare lethâli- 



BEau Fils , la première 
chofe que je t'ehfeigne 
fc commande a garder , fi 
îft, que de tout ton cueur , 
fefiir toute rien , tu aimes 
Dieu. Car fans ce nui hom- 
ne ne peut être fauve. Et te 
;ardes bien de faire chofe , 
|ui lui déplaife : c'eft à fça- 
oir pechié. Car tu deverois 
luftoft defirer à fouffrir tou- 
»s manières de tourmens, 
ue dépêcher mortellement, ter. Sic mata f&&.vgt fa 



114 I» DlH. BAH!/^ 

met. Et îllis quidem ^-f*" ^s Â ™ 

— inimicis & inâàr> r jjfi'cnwoie adverfité; 

^j^Sbenignement, & lai 

^gj^îendgiaces : & penfe que 

P& l'as bien deflervy , & que 

^ ic tout te tournera à ton 

£j£^ preu. S'il ce donne profperi- 

**eîr té, û l'en remercie très-kum- 

blement , 5t gardes que pour 

ce tu n*en foies pas pire par 

orgueil, ne autrement. Car 

l'on ne doit pas guerroier 

Dieu de Q*$ dons, qu'il nous 

laie, Conferte toi fouvent,& 

ellis ConfefTenr idone , qui 




ut 

multa remit ci t* 1 

hos vero ériar 

fimis rati&r 

xe cogit , 

lummam 

nem de 

Quodr 

juïtos £&dÉahù 

Vit/ £j?>Jûno Det 



e^ïp petcâia confi- preudomme foit, & qui te 
^ - -jt.. zii u j^ e f eurement enfeigner 



f^#cerdôtem éli- 
^(pi prudens fit 
jfrfotras, teque illa 



^iiobus, teque 

£id dôceat qax agere 

^ #ot fûgere oporté- 

'-^'tfr. I* / efto , quem 

confefsarii , confan- 

guinei & amîci mo- 



à faire les choufes quiTont 
neceflaires pour le ialut de 
ton ame , & auflî les chofes 
dont tu te dois garder:& que 
tu foies tel , que te.« Contet 
feurs , tes parens & familiers 
te puiffent hardiement re- 
Sére & argûere, non prendre de ton mal , que tu 
métuant. Corde & ore auras fait, & auffi à t'enfei- 
devotus adfis Officio gner tes faits. Efcoute Le 
Dei ecclefiâftico, Mif- lervice de Dieu & de nôtre 
fx prasfertim à confc- Mère Sainte Eglife, devote- 
cratiône côrporis Do- ment, de cueur & de bou- 
minici : neque mutire che;&parefpecialàlaMefle, 
hîc, aut cum âliocôl- depuis que la confecracion 
loqui audeas. du Corps Nôtre - Seigneur 

fera, fans bourder, ne truffer avecques autrui, 
iij. Leçon. 

INpauperesbeniçnus A les le cueur dou!x& pi- 
ac pius, eos r^ficej x\ teur auxPouvres,& les 
& âdjuva ut p6teris. conforte & aide en ce que 
Serva confuetudines pourras. Maintien les bon- 
regni rui, quae le&fc uwco^&vxwv^dfttonRoyau* 



î> b S. Lo 
ttê, &abbaifle& corrige les 
mauvaifes. Garde -toi de 
trop grant convoitife > ne ne 
boutes pas fus trop grans 
tailles ne fubcides à ton peu- 
ple ; (î ce n'eft 'par trop grant 
neceflîté,pour ton Royaume 
deffendre. Si tu as en ton 
eueur aucun malaife, dy-le 
incontinent à ton ConfeÊ- 
ftur , ou à aucune bonne 
perfonne, oui ne foit pas 
plain de villaines parolfes. 
£c ainfi légèrement pourras 
pourter ton mal , par le re^ 
confort qu'il te donnera. 
Pfens toy bien garde , que 
tu aies en compaignie preu- 
ves gens & loiaux , qui ne 
foient point plains de con- 
voitife, foit gens d'Eglife, 
de Religion , Séculiers , ou 
autres. Fuy la compagnie des 
mauvais, & t'efforce d'efcou- 
ter les parolles de Dieu , & 
les retien en ton cueur. 
Pourchafle continullement 
prières, oraifon s, & pardons. 
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funt &*qu*$ perver* 
fas corrige. Cave à 
cupiditâtc j neque po- 
pulo tuo vec"tigâlia & 
onera gravi6ra imp6- 
ne, nifi ïoriè cogat grâ- 
vior necéilitas, & lex 
defendendi regni tui. 
Si eft aliquid quod an- 
gat ânimum tuum, id 
aperi ftatim Sacerdôti 
confefsârio tuo , auc 
viro âlteri fapienti & 
bono , qui tolétur te 
verbis non inânibus: 
hujus enim viri consî- 
lio lévius malum erit, 
fîefque ad illud feren- 
dum f&rtior. Ambulent 
tecum viri probi & fa- 
pientes, nec cûpidi , feu 
Clérici , feu Religion", 
feu Laici; malos autem 
devîta. Audi verba Dei 
libenter , & cuftôdi ea 
in corde tuo. Preces, 
oratiônes , indulgent 
tias adi fréquenter. 



V ES PRE S de S. Cêfaire. Mémoire- de ?0&ave. 



LE XXV II. 

OFFICE DE SAINT CESAIRE, 
Evêque & Doéteur. 
Vouble~mineur. 
Mémoire de VO&ave à tout l'Office. 
V ES PRES , depuis le Capitule, de S. Auguflin. 

Mémoire de faint Cêfaire^ de tOftavc , S de fa'rnt 
Julien Martyr. 



ftt 



Pendant l'ÔctIv* 



LE XXV 11 I. 
OFFICE DE SAINT AUGUST! 
Evoque & Docteur. 
Double-mineur, 
• Ménmre de toftave^ & de faint Julien M art 
laudes & À la Mejfe. 

V ES PRES de la Décollation de S. ]ean-B. 
Mémoire de tOftave , £$• de faint Merry Ah 

LE XXIX 

OFFICE DE LA DECOLLATI' 
i> e S. Jean-Batistb, 
Double - majeur. 
Mémoire de POclave , fr de faint Merry , a L 
&*la Meffe. 

A VESPRES, Mémoire de faint Fiacre Soli 
Mfrh celle de l'OSlavt. 

LE XXX. 
DE L'OCTAVE. Semidouhle. 



ïx Teftamento fan&i 
Ludovici Régis. 

îj- 

ESto amans honoris 
6c famx tua». Ne- 
mo âudeat ea, prsefente 
te, loqui, auibus aut 
incirécur âliquis ad 
peccatum, aut ahérius, 



Du Teftament du 
faint Louis. 
Leçon. 

A Me ton honneur, 
des- toi de fouffri 
trui , qui (bit fi hardi c 
devant toy aucune pa 
qui (bit commence 
d'efmouvoir nully à j 



fîve abfentis , fîve vrx- ne qui mefdie d'autru 
fentis fama Isedatur. rieres, ou devant, par d 



Ne finas proferri quid- 
quam minus pium in 
Deum, in Dei matrem, 
in âliquem Sanétum 
aut Sanétam. Memor 
efto beneficiorum Dei $ 
& cùm res pr6fperè cè- 
dent tibi , ei grâtias 



non. Ne ne feuffre a 
villaine chofe dire de 
de fa digne Mère , 
Saint ou Sainte. Se 
regracie Dieu des bîe 
de la prospérité qu'il ti 
nera. Aufli fais droi 
& juftice à ebafeun, t 



fie pâuperi redde uni- 
cuique jus fuum. Cu- 
ram habe fervorum 
tuorum j& que timeant 
te iidem , & ament ut 
d6minum , a?quum te 
illis , fàcilem & inte- 
grum prsebe. In omni 
caufa inquîre diligen- 
ter veritâtem j Se tam 
pro te quàm contra te, 
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l'ouvre comme au Riche. Et faepids âge. TJt diviti 

à tes ferviteurs fois loial , 

libéral, & roide de parolie } 

ad ce qu'ils te craignent & 

aiment comme leur Ma iftre. 

Si aucune controversé ou 

adion fe meut , enquiers- 

toy jufques à la vérité , foit 

tant pour toy que contre 

toy. Si tu es adverti d'avoir 

aucune chofe de Tautrui , 

qui foit certaine, foit par 

toy , ou par tes PredeceÊ- quod aequum erit pro- 

fèurs 5 fay la rendre incon- nûntia. Si admoneâris 

tinant. altérius e(Te quod te- 

nes , five ablâtum à te , 

fïve à pâtribus tuis reli- 

clum, re bene comperta , ftatim redde. 

La iij Leçon de faint Fiacre , les deux en une* 
"Mémoire de ce Saint a Laudes & à Vêpres. 

"~ LE XXXI. 

DE L'OCTAVE. Semidouhle. 
Du Teftament du Roi Ex Teftamento fan&i 
faint Louis. Ludovici Régis, 

ij Leçon. 

REgarde o toute diligen- /"MTra ut fubditi mi, 
ce,çommant les gens \»j magnârum prat- 
& fiibget 2 vivent en paix & fertim ûrbium cives, 
en droiéture deifoubz toy, quiétam, & tranquil- 
par efpecial es bonnes Vil- la m vitam agant in 
les & Citez,& ailleurs. Main- omni pietâte : concerta 
tien les franchifes & liber- illis à majôribus tuis 
tez, efquelles tes Anxiens privilégia & jura ne 
les ont maintenuz & gar- fubverte 5 fed eosbene- 
dez , & les tiens en faveur & ficiis & a more devinci. 
amour. Car par la richeffe & Cùm enim florébune 
puiflance de tes bonnes Vil- urbes xegni tui oraeci-. 



ij# Pendant l'Octati 

pu* , infurgere in te les, tes annemis Se 
hoftes tui, semuli aut faires doubteront de tt 
vanalli vix audébunt. lir, & de mefprandre 
Cléricos ac religi6fos toy , par efpecial tes p 
▼iros dilige & cole 5 ac & tes Barons , & autr< 
neréditusillorum,ma- blables. Aymé Se hoi 
jorum tu6rumeleem&- toutes gens d'Eglife 
lynar&donaabaliqui- Religion, & garde 
bus rapiantur omnino qu'on ne leur tolliffi 
prohibe. Honora pa- revenus, dons, & a 
trem tuum & mat rem 
tuam : ne praxeri man- 
data eôrum , Se iram 
illôrum métue. Bénéfi- 
cia ecclefîaftica fi con- 
fères , ea confer vins 



nés, quetesAnxiens 
vanciers leur ont I< 
donnez. A ton Père i 
Mère pourte honneui 
verence , & garde i 
courroulTer par dé(bb< 



probis Se intégras vita? 5 ce de leurs bons con 
quos ut notiôres ha- démens. Donne les I 



béas, fapiéntium Se pio 
ïamhôminumconsïlio 
ûtere. Advenus h&iwi- 
nem chriftiânum ne 
bellum géras, nifi adhi- 
bito prias matûro con 



ces qui te appartient 
à bonnes peribnnes 
nette vie : fî le fay 
confèil de preudes g 
fages. Garde-t«y d'e 
voir guerre contre h 



silio , Se ex necefsaria Chreftien , fans gran 
catria, Cum bellum ge- feil , & que autrem 
ris , cave ne damnum n'y pui(Te obvier. Et 
nllum inferâtur Ecclè- cune guerre y as , fi 
fis Se ecclefiafticis vi- les gens d'Eglife , & 
ris. Subditis tuis , fi qui en riens ne t'ï 
pugnent inter fe, pa- m'efrait. Si guerre & 
cem ftatim impera. 7 a entre tes Subget: 

paife-les au pluftoft ( 

pouras. 
Leçon. 



iij. 



INtuére faepiùs in 
Ballivos,Pra?pôfîtos 
Se alios miniflros tuos , 



PRens garde fouv 
tes Baillifz, Pre 
Se autres tes Officie 



?ietfiK officioJAWjôc Ven^uiftcs de leur g< 
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feement , affin que il chofe fi quidab els peccâtum 
j a en eulx à reprandre , que 
t» le faces» Et garde, que 
quelque villa in péché 



ne 
règne en ton Royaume , 
mefmement blafpheme ne 
herefie : & fi aucun en y a , 
fais -le tollir & oufter. Et 
garde-toy bien , que tu faces 
en ta maifon defpenfe rai- 
sonnable , & de mefure. Et 
te fupply , mon enfant , que 
en ma fin tu aies 'de moi 
Souvenance , & de ma pou- 
vre ame : & me fecours par 
Mufles , oraifons , prières , 
aumofnes & bienfaitz par 
tout ton Royaume. Et me 
o&roie part & porcion en 
tous tes bienfaitz , que tu 
feras. Et je te donne toute 
Bénédiction , que jamais 
père peut donner à enfant. 
Priant à toute la Trinité de 
Paradis , le Père, le Filz & 
le faint - Efperit , qu'il te 
garde & deffende de tous 
taaulx,par efpecialde mou- 
tir en pechié mortel. Ad ce 
que nous nuirions une foiz , 
après cefte mortelle vie, 
eftre' devant Dieu enfem- 
Ble , à luy rendre grâces & 
louanges fans fin clans Ton 
Royaume de Paradis. Amen. 
Et vous, Seigneur, &c. 



fuerit , côrri pe. Cura 
ne dominéturinregno 
tuo peccàtum âliquod 

frave, maxime autem 
lafphémia de haerefïs: 
fi dominari jam coepit, 
infurge & expelle. Do- 
mum tua m fie omnem 
compone , ne fumptus 
iaimôdici fînt Se ini- 
qui. Rogo te, Fili, n;e- 
miniffe meî & animas 
meae , ubi aderit extré- 
mus dies : curâbis tune 
commendâri me Deo, 
facrificioMilTaî, préci- 
bus, orati&nibus, elee- 
môfynis , & âliis opéri- 
bus bonis quac toto reg- 
no tuo fient 5 & vocabisr 
me in communiônem 
& partem benefaôôrîi 
tuorum omnium. Be- 
nedico tibi, Fili , & pré-v 
cor tibi quidquid poteft 
precâri filio pater. San- 
ctiflimam Trinitatem , 
Patrem , & Filium . & 
Spiritum fanc"rum lup- 
plex oro cuftôdiat te , 
defendat ab omni ma- 
loj & hocinprimislar- 
giatur tibi , ne moriâris 
peceâti lethâlis reusjut 
pofsimus ambo poil 



banc vitam Deo fimul 
frui , & grâtias ei ac laudes in arternum dicere in 
xegno ejus ccetefti. Amen» Ta autem , Domine, &c» 

1 T\ 



ijz L'Octave de S. Louis*. 

V ES PRES de ÏOclave , comme aux prêt 
yèfres de la Fête. 

Mémoire de S. Loup Evêque , & de S. Gilles u 



LE 1. J>E SEPTEMBRE. 

OCTAVE DE SAINT LOI 
Double majeur. 

L'Office comme au jour de la Pète , excepté 
Annuel & ce qui fuit. 

Les Pfeaumes de la Perte a tout VÔffice. 

AV I. NOCTVRNE. 
Les Leçons dt l'Ecriture eccurrente. 

AV IL NOCTVRNE. 
IxOrationefanctiAm- Du Sermon de S. Ami 



brofii Epifcopi , de 
6bitu Theodôfii Ioi- 
peratôris. 

Compofé Van 39 f. 

QUia humilem Ce 
praebuit Impe- 
rator , converfa 
eft anima ejus in ré 



Evêque , fur la me 
l'Empereur Théodo 

18. iv. Leçon. 

PArceque l'Empere 
été humble , (on 
eft entrée dans fo 
pos , comme il eft d 



quiem fuam , ficut ha- l'Ecriture : Rentre, 6 
bet Scriptura quse di- ame, dans ton repos 5 



cit : Convértere, anima 
mea, in rcquîem tuam } 
quia Dominus benefé- 
cit mibi. Pulcrè dicit 
animas : Convertére , 
quan* diuturno cujuf- 



ceque le Seigneur m'a 
ble de biens. Ceft ave< 
fbn que le Prophète dit 
ame : Rentre dans le r< 
comme fî fatiguée d'ui 
vrage long & difficile , 



que operis fudôre exér- devoit palier du trava 
cita?, ut à labore con- repos. Mais qu'entend-: 
vertâtur ad requiem, ce repos ? ïl fa«t Tente 
Sed quid eft quod ait : de ce que dit Jetas - Cl- 
in requiem tuam^nifi Venez , vous que mon 
fecundum illud intélii- a bénis* poJÛfédez à titre 
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jitigt le royaume qui vous 
t été préparé dès le com- 
mencement du monde. 
Ceft-là le repos pour lequel 
le Roi Prophète foupiroit , & 

3ui lui fa i (bit dire : Qui me 
onnera des ailes comme à 
la colombe , je volerai ,- & 
je me repoferai? Ceft-là ce 
repos du Sabbat , dont Dieu 
voulut jouir aptes avoir créé 
le monde , & tout ce qu'il 
renferme. Ceft dans ce 
repos que l'Empereur s'eft 
preflc d'entrer , dans cette 
Jerufalem célefte dont on 
a dit : Les Rois de la terre y 
porteront leur gloire. La 
véritable gloire eft celle 
dont on y jouit , le feui 
royaume capable de rendre 
heureux eft celui que Ton 
y poilcde. 

mum 



». 31. v. L 

DElivré d*un combat dont 
le fucccs eft incertain , 
ce Prince d'augufte mémoi- 
re, jouit à prêtent d'une lu- 
mière éternelle & d'une paix 
durable & a durée 5 il tsouve 
dans la bonté de Dieu la 
zécompenfe du bien qu'il a 
fait pendant fà vie. C'eft 
donc parcequ'il a aimé le. 
Seigneur fbn Dieu , qu'il a 



S. Louis. *3î 

gas, quodait Dominus 
Jefus : Venue , benedi- 
éti Patris mei, hxredi- 
tâte poffidéte parâtum 
vobis regnum à confti- 
tutione mundi ? Hxc 
eft réquies ad quam 
properavit , dicens : 
Quis dabit mihi pen- 
nas fi eut columba* , ÔC 
volâbo & requiefeam fr 
Hxc eft réquies illa 
Sâbbati, quo requiévic 
Deus ab omnibus opé- 
ribus mundi iftius. In 
illam feftinâvit intrâre 
Imperâtor , atque in- 
gredi civitâtem Jeru- 
falem de qua diétum 
eft : Et Reges terrae fe- 
rent glôriam fuam in 
illam. Illa eft vera glô- 
ria , quae ibi iumitur: 
illud regnum beatîflï- 
, quod ibi poffidétur. 

EÇON. 

ABfolûtus îgitur 
dûbio certâmine 
fruitur nunc augufbe 
mem&rix Imperâtor 
luce perpétua y tran- 
quillitate diuturnâ; £c 
pro eis quae in hoc ge£ 
fît côrpore , remunera- 
ti6nis divinx fru&ibus 
gratulâtur. Ergo quia 
dilexit Dominu Deum 



mérité d'être afibeie aux fuum > méruit San^6- 
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rum confortia. Et ego 
dilexi virum m iferi cor- 
derai , hûmilem in im- 
pério , corde puro & 
pé&ore manfucto pra?- 
ditum , qualem Domi- 
nus a m are confuévit , 
dicens : Supra quetn 
requiefcam , niû fupra 
hûmilem , & manfué- 
tum ? Dilexi virum , 
qui magis arguentem 
quàm adulantem pro- 
baret. Dilexi virum, 
qui , cum jam côrpore 
folverétur, magis de 
ftatu Ecclefiâriï , qui m 
de fuis perîculis ange- 
bâtur. Transivit pius 
de caligine feculari ad 
lumen anernum : nunc 
fe regnâre cognofcit. 
». yi. 

NO» ergo menti ta 
eft.prophetia , di- 
cens : Ambulabunt Re- 
ges in lûmine tuo. 
Ambulabunt plané , 
non jam armis mi li- 
ra m > fed méritis fuis 
teôi j non purpûreum 
habitum , fed amiftum 
induti gloria?.Qui,cum 
hîc deleétarentur ab- 
foluti&ne mult&rum , 
quanta* magis illîc , 
pepercifle fe piuribus 
jtfcenfendo , pietatis 
Sam receidatione mul- 



si S. LotJif. 
bienheureux. J« l'ai ai 
Prince plein de bonté, 
bie fur le thrône/lont 1 
étoit doux & le coeu* 
ce Prince tel que cet 
Dieu aime. Sur qui m< 
ferai -je , dit le Seig 
fînon lur celui qui eï 
& humble ? }'ai aimé 
un Prince qui préfen 
cenfeur à un fiateui 
aimé un Prince qui au 
la mort étoit plus en 
de l'état où il laiffoit 1'! 
que du danger où il f< 
voit. Ce Prince religi* 
paflé des ténèbres du i 
la lumière de l'étern 
fait maintenant qu 
véritablement Roi* 



vj. L e ç o N. 

LE Prophète a de 
raifon de dire 
Rois marcheront à h 
dé votre lumière j ils 
cheront (ans doute 
pas efeortés de folda 
mes, mais accompag 
leurs bonnes actions 
pas revêtus de pourpre 
environnés de gloire 
feifoient ici bas un 
de pardonner à plu 
Quelle joie n'auront- 
dans le Ciel au fouve 
tous ceux envers q 
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^le ? Ils jouirent à préfènt 
Aune lumière pure $ & fe 
trouvant dans une demeure 
plus magnifique mille fois 
que les palais qu'ils habi- 
taient, ils s'écrienr : O Ifrael , 
que la maifon du Seigneur 
•ft grande ! que le lieu qu'il 
poûede, eft étendu! Il eft 
immenfe,on n'en voit point 
la fin. Ceft-là que délivrés 
des travaux de cette vie , ils 
fè difent les uns aux au- 
tres : Qu'il eft avantageux 
à l'homme d'avoir porté le 
joug, quelque pefant qu'il 
(oit , dès le tems de (à jeu- 
nefie. 

AV III. NO 

Lecture du faint Evangile 
félon faint Luc. 

vij. Leçon. 

EN ce tems-là -, Jelus dit 
à fes difciples 
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centur? Qui nunc luce 
fruuntur cândidâ,lon- 

fè meliôra illîc quàm 
îc poflidébant habitâ- 
cula confecuti , dicen- 
tes : Q Ifrael , quàm 
magna eft domus Do- 
mini, &quàm ingens 
locus poûefliônis ejus ! 
Magnus,& non hobens 
finem. Et perfun&i 
mâximis labôribus , 
inter fe conférant : 
Bonum eft viro , cûm 
portaverit jugum gra- 
ve à juventute. 



CTVRNE. 

Léaio fanai EvangéM 
fecunddm Lucam. 



Ckaf. 



12, 



Les Rois 
t les traitent 
& ceux qui 
fur elles , en 



IN illo témpore ; Di- 



xit Jefus difcipulit 
fuis : Reges géntium 
donrjinanrur eorum -> Se 
qui poteftâtem habent 



des nations 
avec empire : 

ont autorité , 4 

font appelles les bienfai- iuper eos , benéfici vo- 

teurs : il n'en fera pas de cantur : vos autem noa 

même parmi vou*. Et le fie. Et réliqua. 
refte. 

Homélie de faint Fulgence HomiliafandiFulgé». 
Evêque. tii Epifcopi. 

Sur la vérité de l* Trédefi. & l* Grmce. L. i . C. xz. 

UN grand Roi n'eft V^i Lementîflimua 

point un vafe de mifé- \^j Imperator noa 
ricorde préparé pour ideo eft vas mtfe- 

jouir de la gloire éternelle 9 rkoxdia piapajuuuaa 
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ingloriam, quia àpi- 
cem terréni principà- 
tûs accépit 5 fed fi in 
imperiâli culmine re- 
cta fide vivat, Se verâ 
cordis humilitàte prx- 
ditus , culmen regiae 
dignitâtis fanctx reli- 
gioni fubjiciat $ Ci ma- 
gis in timoré férviat 
Deo, quàm in turnore 
dominâri populo dele- 
&étur j fi in eo lénitas 
iracûndiam mitiget , 
omet benîgnitas pote- 
ftâtem j H fe magis di- 
ligendum, quàm me- 
tuendum cunctis exhi- 
beat ; fi fubje&is falu- 
^ritercônfulat • fi jufti- 
tiam fie téneat, utmi- 
fericôrdiam non relin- 
quat j fi prac omnibus 
(efandtae matris Ecclé- 
&x . catbolica; memi- 
jierit fïlium , ut ejus 
paci atque tranquillitâ- 
ti per univerfum mun- 
dum prodefie fâciat 
ittum principâtum. 

viij. 

NOn ergo per 
quâmlibet féculi 
aut Eccléfia? dignitàtë, 
fed per fidem quae per 
dile&ionem operâtur, 
uutifcjuifque vas in ho- 
môreax donoDei mife- 



de S. Louise 
pareeque fon rang l'élevé 
au deflus de tout ce qui efl: 
fur la terre : mais il le de- 
viendra, fi au faîte des gran- 
deurs il vit de la vraie foi ; 
fi pénétré des fentimens 
d'une fincére humilité , il 
foumet à la fainteté de fa 
religion tout l'éclat de fa 
dignité fouveraine; s'il goû- 
te plus de plaifir à fervir 
Dieu avec crainte, qu'à do- 
miner fur les peuples avec 
hauteur } fi la douceur met 
des bornes à fa colère, & que 
fa bonté donne du luftre à 
fa puiflançe j d fa conduite 
tend plutôt à fe faire aimer, 
qu'à fe faire craindre $ s'il 
s'étudie à rendre fes fujets 
heureux ; s'il exerce telle- 
ment la juftice, qu'il n'ou- 
blie jamais la miiéricorde ; 
& furtout s'il fe fbuvient 
que l'Eglife catholique eft 
la mère , & qu'en qualité de 
fon fils il doit employer le 
pouvoir qu'il a en main , à 
lui procurer dans tout le 
monde la paix & la tran- 
quilité. 
Leçon. 

CE n'eft donc ppint aux 
dignités ecclefiaftiques 
ou feculiéres , qu'eft attaché 
le don précieux de la divine 
miféricorde qui nous rend 
des vafes d'honneur , mais 
i \& foi cf&v èft animée par 



I/OCTÂTI DE S. LoUïf. 

h charité. Le Sauveur en rantis efficitur, 



tffet n'a point appelle heu- 
reux ceux qui font élevés 
aoz dignités de l'Eglife ou 
de l'Etat, mais les pauvres 
d'efprit, ceux qui font doux , 
ceux qui pleurent , ceux oui 
ont faim & foif de la jufti- 
ce , ceux qui font miséri- 
cordieux, qui ont le cœur 
pur , qui aiment la paix , & 
qui louffrent perfecution 
pour la jufrice. Abraham 
notre père ne dut point aux 
honneurs ou aux richeiles 
l'amitié de Dieu : mais par- 
cequ'il crut ce que Dieu lui 
avoit dît, fa foi lui fut im- 
putée à juftice, & il fut ap- 
pelle l'ami de Dieu. L'indi- 
gence & la baflefle de La- 
zare preffé par la faim , & 
gémiflànt fous le poids des 
maux qu'entraîne la pauvre- 
té, ne l'ont point exclu du 
repos éternel 5 puifque Dieu 
t choifi ceux qui étoient 
pauvres dans ce monde , 
pour être riches dans la foi , 
& héritiers du royaume qu'il 
a promis à ceux qui l'ai- 
ment. Ceux-là deviennent 
riches par la foi, qui fâchant 
que la figure de ce monde 
pafle , meurent au péché , ne 
vivent plus que pour Dieu $ 
& faifant peu de cas des 
dignités temporelles , ne fe 
glorifient comme l'Apôtre 



157 
Non 

enim Salvâtor nofter 
beâtos vôluit nuncu- 
pâri habentes fecùlâ- 
rem aut ecciefiâffcicam 
dignitâtem -> fed pâu- 
peres fpîrrtu , mites , 
lugentes , efurientes , 
fitientefque juftîtiam, 
mifericordes , mundo 
corde, pacificos, &qui 
perfecuti&nem propter 
jufrîtiâ patiuntur. Nec 
Abraham pat rem no- 
ftrum temporales ho- 
nores vel divitiae ad 
Dei amiciriam perdu- 
xérunt : fed quia crédi- 
dit Deo , reputàtum eft 
ei ad juftitiam,& ami- 
cus Dei appellàtus eft, 
Necpâuperem Lazarû, 
«rumnâ paupertâtis 6c 
famis affliérum , ab 
alterna réquie inopia 
atque ignooîlitas tem- 
poralis excliifit. Deus 
enim pâuperes elégit 
in hoc mundo divites 
in fîde , & hxrédes re- 
gni quod promifit di-i 
ligéntibus fe. Ipsâ fîde 
divites fiunt omnes y 
qui feientes quia pra?^ 
terit figura hujus mun- 
di , m6rtui peceâto , vi- 
ventesautem Deo } notv 
in dignitâte temporâli, 
fed in cruce Domini 
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ii g!'iriam, quia âpi- 
cem rerréni principa- 
tLis acccpit - y fed fi in 
imptriâli culmine re- 
cta fide vivat, & verâ 
coriis humilitâte prac- 
du us , culmen rcgiar 
dignitàtis fanera? re' m 
gioni fubjiciat j tf ^ 
gis in timoré ^ f £_ 
Deo^uàmvjj; 



/ 



/ 



d e S. Lor .ndenoti» 
parceque r a$ . C hrift. 
au deûV i# fmint âne,; 
fur la /f f i;# um j)j mên cbi. 
▼ ,er ES. 
? r a nt tenue futvmnu. 

Ant. Je fuis la porte de la- 
.jergerie : fi quelqu'un entre 
par moi , il fera fauve, il 
entrera , & il fort ira , & il 
trouvera des patusages. 




orne 
V * 



f. Le Seigneur a choifi 
Ton ferviteur : s^. Il lui a 
donné la conduite de ion 
troupeau* 

yor*if*n comme ei-deffout , s 1+ Mejfe. 
Mémoire de S. Gilles. 



iïiam. 



Ecce 



w. rece ego & 
jçà inei cjuos dedic 
rfoi Dominus in fi- 



*num & m portentum 
jfrael à D6mino exer- 
oiruum , qui habitat in 
monte Sion. If. 8. 

)^. Venite,fïlii,audi- 
te me: ^u Timôrem 
Domini docébo vos. 

l! Or ai f on 
A L A M 



.4**. Nous voici & les en- 
fans que le Seigneur nous 
a donnés , pour être par l'or- 
dre dn Seigneur des armées, 



oui habite fur la montagne 
de Sion , un prodige & un 
figne dans Ifrael. 

^. Venez , mes enfans , 
écoute:- moi : b^» Je vous 
enfeignerai la crainte du 
Seigneur, 
ci- après. 
ESSE. 



Comme au jour de l* Fête, k l 'exception de ce qui fuit» 
Mémoire de S. Leu. 



TRîbue nobis , quat- 
fumus , D&mine, 
mifericordiam tua,in- 
terce. lente beâto Lupo 
Fontifice ; & quarcum- 
que pnecipis ut aga- 



REpandez fur nous. Sei- 
gneur, les effets de votre 
mi (encorde par i'intercefllon 
de faim Leu ; & daignez 
nous accorder les fecours de 
votre grâce, afin que nous 
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*is accomplir tout ce 
s nous commandez. 
De S. Gilles 
\ Seigneur , que 
Vons aidés par 
Vaint Gilles, & 
\nour pour les 
. a crues , nous 
is les biens oui ont 
*e jufte objet de ion ef- 
pérance ;Par notre Seigneur 
Jefus-Chrift , &c. 
Lecture de la Sageffe. 
Cb. 6. 

LA fagefle eft plus efti- 
mabie que la force , & 
l'homme prudent vaut 
mieux que le courageux. 
Ecoutez donc , ô Rois , & 
comprenez-le bien : inftrui- 
(ez-vous, Juges de la terre; 
prêtez l'oreille , vous qui 
gouvernez les peuples, & qui 
vous glorifiez de voir fous 
vos loix un grand nombre 
de nations : car vous avez 
cette puiflance du Seigneur, 
k cette autorité duTréVhaut 
qui interrogera vos œuvres, 
ic qui fondera le fond de vos 
penfées 5 parcequ'étant les 
miniftres de fon royaume , 
vous n'avez pas jugé équita- 
blement , que vous n'avez 
pas gardé la loi de lajufti- 
«e, & que vous n'avez pas 
• marché le Ion la volonté de 
Dieu. Il fe fera bientôt voir 
à vous d'une manière effroya- 



L oit ri. if? 

mus , ipfe adjuva ut 
implére pofsimus. 
, A b b e\ 

SAnéti Abbâtis ./Egi- 
dii fupplicationibus 
tribue nos , Deus, ad- 
juvâri } ut qui pic cré- 
didit appetamus , & 
quod juflè fperàvit 
confequamur ; Per Do- 
minum noftrum Je- 
fum Chriftum , &c. 
Lédio libri Sapién- 
tia% 

MEiior eft fapiémi» 
quàm vires, U 
vir prudens quàm for- 
tis. Audite ergc, reges, 
& inteiligite j difcite , 
jûdices finium terras. 
Prarbéte aures , vos qui 
coruinétis multitûdU 
nes, & placétis vobis 
in turbif nati6nura j 
qu6niam data eft à 
D&mino poteftas vobis 
& virtus ab Altiffimq. 
qui interrogâbit opéra 
veftra & cogitationes 
fcrutâbitur. Quoniam, 
cùm eflctis miniftri re- 
gni illias , non reéti 
judicaftis , nec cufto- 
diftis iegem juftitiac f 
neque fecundùm vo- 
luntâtem Dei ambu- 
laftis. Horrendè&cito 
apparébit vobis ; qu6- 
niam judicium durit» 
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fimum his qui prxfunt ble 5 parceque ceux qui 



fîet : exiguoenim con- 
céditur mifericordia. 
Pocentes aurem poten- 
ter tormenta patien- 
tur. Non enim sub- 
trahet personam cujuf- 
quam Deus , nec veré- 
bitur magnitûdinem 
cuju(quam ; qu6niam 



mandent aux autres , I 
juges avec une extrên 
gueur : car on a pli 
compafïion pour les p 
& on leur pardonne 
aifement; mais les pu 
feront puilTamment 
mentes. Dieu n'exee 
perfonne, & il ne refp< 



pufillum & magnum la grandeur de qui q 

îpfe fecit , & aequâliter (bit ; pareequ'il a fa 

cura eft illi de 6m- grands comme les pet 

nibus : forti6ribus au- qu'il a également foi 

cem tortior inftat cru- tous : mais les plus g 

ciâtio. Ad vos ergo, font menacés de plus g 

reges, funt hi fermones fupplices. Ceft donc a 

mei $ ut difeâtis fa pi en- ô Rois , que j'adrefte o 

tiam , & non excidâtis. cours , afin que vous a 

niez la fagefle , & que 

vous gardiez d'en déc 

Aprh le Graduel & /'Alléluia, on dit la 

tomme le jour de i* Fête, 



Sequénth fan&i Evan- 

gélii fecunddm 

Lucam. 

IN illo témpore $ 
Dixit Jefus difei- 
puiis fuis: Reges gén- 
tium dominantur e6- 



Suite du faint Evar 
félon S. Luc. 
Ch. ît. 

EN ce tems là ; Jel 
à fesdifciples: Le 
des nations les traiten 
empire ; & ceux qui o 



rum ;&qui poteftâtem torité fur elles, prenne 

habent fuper eos, be- titre de bienfaifans. 

néfici vocantur. Vos vous, vous n'en uferez 

autem non fie :fedqui de même : mais que 

major eft in vobis, nat qui eft le plus grand 

ficut minor $ & qui vous, devienne com 

praeceffor eft, ficut mi- plus petit 5 & celui qu 

niftràtor. Nam quis verne, comme celui qi 

major eft qui cecuow Car. lequel eft çlus 
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de celui qui eft à table, ou 
•de celui qui fert ? N'eft-ce 
pas celui qui eft à table ? Et 
néanmoins je fuis au milieu 
de vous comme celui qui 
iert. 

Oftert o ir 
Il a loué le Seigneur de 
tout fon cœur, *& il a aimé 
le Dieu qui Ta créé ; il a 
tendu les fêtes plus célè- 
bres % afin qu'on louât le 
fàint nom du Seigneur , & 
•<jue dès le matin on rendît 
•gloire à fa fàimeté. 
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bit , an qui miniftrat ? 
Nonne qui recumbit? 
Ego autem in médio 
veftrum fum , ficut qui 
miniftrat. 

On dit Credo. 
E. Eccli. 47. 

De omni corde fuo 
laudâvit D6minum , 
& dilexit Deum qui 
fecit illum : dédit in 
ceiebratiônibus decus , 
ut laudârent nomen 
fandum Domini , & 
amplificârent m a ne 
Dei fan&itâtem. 



Secrète. 



ACcordez, Seigneur, à 
vos ferviteurs qui vous 
offrent ces dons , la fermeté 
d'ame que vous avez donnée 
à S, Louis, enforte qu'ils ne 
s'élèvent point dans la pros- 
périté , Se qu'ils ne foient 
point abattus dans l'adver- 
fité : Nous vous en fupplions 
paj notre Seigneur. 

De S. 

O Dieu, qui avez ordon- 
né que vos Prêtres euf- 
fent encore plus de fainteté 
que les autres fidèles : faites 
qu'en immolant pour votre 
peuple la même noftie que 
Plaint Leu vous a offerte , 
•nous l'offrions avec les mê- 
mes fentimens d'amour & 
,«Ja oxicme pureté de coeur. 



DA nobis , quarftr 
mus , Domine , 
per haec mûnera quae 
tibi offcrimus , eam 
ânimi conftântiam 
quam beato Ludovicp 
tribuifti ; ut nec prof- 
peris efrèrâmur , neç 
dejiciamur adverfis j 
Per D&minum. 

D Eus, qui Sacerdo*- 
tes tuos prx cé- 
terjs fànftos elle jufli- 
fti : da, qua*fumus,uc 
eamdem quam beâtus 
Lupus 6btulit,hoftiam 
pro populo tuo immo- 
lantes, eôdem quoque 
cordis affe&u & puri- 
,*âte mentis afteràmuj. 



de S. Louis. 
5. Gilles. 

QUe ce fecrificevoi 
chiffe en notre fa 
ô mon Dieu , par Tint 
fion de fainrGilles, er 
que votre miféricorde 
délivre de nos péchés 
toutes fortes de dan 
Par notre Seigneur. 
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De 

Sic nobis , quaefu- 
mus, Domine, in- 
terveniente beâto Âgi- 
dio , per hoc facnfï- 
cium adefto plaça tus ; 
ut nos & à peccâtis, & 
à periculis omnibus 
jniierâtus abfolvasjPer. 

On dit aujourd'hui la Préface des Patrons 4 
le jour de la Pète, 

Communion. P/. f. é» 157. 
Introibo in domum J'entrerai dans votre 

tua m , Domine : ado- fon , Seigneur : je vous 

râbo adtemplum fan- rerai dans votre faint 

éfrum tuum, & confi- pie, &je bénirai votre 
tébor nômini tuo. 

Postcommunion, 

DEus, qui beâto Lu- ./^% Dieu, qui avez ac 

dovico inter falli- \J à faint Louis la 

ces temporâlis regni de n'avoir l'eforit & le 

divitias veram «terni occupé que de la félicité 

felicitatem toto corde nelle au milieu des d 

concupifcere tribuifti : trompeufes d'un roy; 

fac nos, qu«efumus , temporel -.faites-nous $ 

ejufiie félicitais a ma- de tout notre cœur 

tores , cujus in hoc fa- même félicité dont 

cramento pignus accé- venons de recevoir le 

pimus $ Per Dominum dans ce Sacrement a 

noftrum Jefum Chri- ble : Nous vous en fupp 

•ftuqi Filium tuum. par N. S. J. C. 

De S. Leu. 

DEus , cujus Ponti- /~X Die.u , dont le Po 

fe* Lupus mini- \J faint Leu a hono 

ftérium fuum patién- facré miniftére , par 

tiâ êc magnanimitate patience & une magr 

-SacerdotâB honorifî- mité vraiment facerdo 

•titvit : 6k: nos % ejus faites car foa ûitorcefl 



S. Louis. 14$ 

intercefliône , eorum 
qux nobis ad menfam 
tuam apponuntur, mé- 
mores, talia tibi, forti- 
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jpelefouvenir de la Vidi- 
ine (àiace que nous man- 
geons à votre table , nous 
«aime à entrer dans les mê- 
mes ditpofitions , en imi- tudinem & manfuetû- 
tant la force & la douceur dinem Chrifti imitan- 
te notre Seigneur J. C. do, prasparare. 
De S. GUks, 

SEigneur, qui nous avez 
nourris de yotre divin 
facrement : don nez- nous par 
l'interceffion de faint Gilles 
.de ne "vous faire que des 

Sriéres dignes de vous, & 
'obtenir toujours ce que 
nous vous demandons j Par 
N. S. J. C. 

A VESPRES. 
Mémoire de S. Lazare ifrdes Stes Marthe & Marie 
ftsfaurs, hôtejfes de Jefus-Chrift. 

Ant. Jefus aimoit Marthe Ant. Diligébat Jefùs 
.* Marie fa (oeur, & Lazare Martham & forôrem 
Jeur frère. 



DA nobis, Domine, 
facramento cœle- 
fti refe&is , ut beâti 
Agidii interceflionem 
implorantes , & que 
digna funt poftulémus, 
& poftulara jûgiter 
confëquâmur } Per Dô- 
minum noftrum. 



."jh J'arrête les yeux fur les 
ridéles de la terre , pour les 
Aire alleoir avec moi : y.. Je 
prends pour me fervir celui 
dont la conduite eiï irrépro- 
chable. 



Oraison. 



ejus Manam , & La- 
zarum. S. Jean, 11. 

ir. Oculi mei ad fi- 
dèles terias , ut fedeant 
mecum : 3*. Ambulans 
in via 1 m macula ta , 
hic mihi miniftrâbat» 
?f. 100. 



FAites , Seigneur , que 
menant avec Lazare une 
vie nouvelle , nous vous 
nourri (lion s dans vos mem- 
bres à l'exemple de Marthe , 
6c que nous (oyons nourris 
.de vous avec Marie dans Ja 
xnéditacion de votre divine 



PRxfta , qu*fumus , 
Domine , ut cum 
Lazaro innovitatevitas 
ambulantes , te in tuis 
cum Martha pàfcere , 
& à te cum Maria verbi 
tui meditatione pafti 
mereamur: Quivivif 



ï+É l'Institut, 
fcmnibus diébus 



fctvîdeasïiii0s 1 firi&- 
iim tuorurr 
fuper Ifrael 
"^ Anh ProAùxit D£ùs 
Deus lignum vit* in 
mcdio paiadifi.(?^.i4. 
-<*»/. z. D, 

P S B 'A 

MEmento , D6mi- 
_ ne, David,* & 
omnis manfuétûdinis 



cjus. 

Sicut jurivit Domi- 
no, * votum vovit Deo 
Jacob. 

y Si introiero in ta- 
.bernacuium domûs 
jneac, * fi afcéndero in 
leclum ftrati mei j 

Si dédero fommum 
oculis meis * , & pâl- 
'pebris meis dormita- 
ti&nem , 

Et requiem tempô- 
^ribus meis , donec in- 
véniam locum D6mi- 
jio , * tabernaculum 
-Deo Jacob. 

Ecce audivimus eam 
in Ephrata : * invéni- 
-mus eam in campis 
% Cylvx* 

. lntroibimusintaber- 
-haculum ejus : * ado- 
tabini us i n k>co *ubi fte- 
férunt pedec cjus. 



MU CONFR AI RU 

Vit* là gloire & le bonheur ?fc 
Jerufalem tous les jours àt 
votre vie. 

Qu'il vous faffe voir les 
enftms de vos enfans, &Ia 
paix dans Ifrael. 

Ant. Le Sergheur Diefc 
avoit produit Ta fbre de vîe 
au milieu dû paradis. 
Melchifedech. 

u M B 1)1. 

SEigneur , fouvenez-vous 
de David , & de fa pa- 
tience au milieu de fe-trf- 
flidions. 

Souvenez - vous , 6 Dieu 
de Jacob, du vœu qu'il vous 
fit avec ferment. 

Je jure , vous dit-il , que 
je n'entrerai pas dans own 
palais ; que je ne monterai 
point fur mon lit j 

Que je ne permettrai pas 
a mes yeux de dormir , ni à 
mes paupières de fommeil- 
let; • 

Que ma tête ne reposera 
point , jufqu'à ce que j'aie 
trouve une demeure au Sei- 
gneur , & un tabernacle au 
Dieu de Jacob. 

Nos pères nous ont appris 
que l'Arche avoit été en E- 
phrata : nous l'avons trouvée 
dans un pais plein de bois. 
Nous entrerons enfin dans 
le temple du Seigneur , & 

nmie !*<»/4rkrArrvncV?im« î*»îi/»il 



nous l'adorerons dans le lieu 
qu'il "Vfcux habiter. 



{ 



tu 5. Saciïmint. 



^ Levez -arous , Seigneur: 
-yenez dans le lieu de votre 
fepos , vous & l'Arche où 
(date votre; fainteté. 
* Que vos Prêtres foient re- 
vécus de juftice, & que /vos 
Maints chantent des canti- 
ques de joie. 

. A jcaufe de David votre 
ferviteux , ne rejettez pas 
votre chrift. 

Ant. MelchiCdech , Roi 
de Salem , offrant du pain 
te du vin , parceou'il etoit 
Prêtre du Dieu très - haut , 
fcenit Abraham. 



**T 



Surge, Domine, in 
réquiein tuam , * tu 
&arca fan&ificati&nis 
tuae. 

Sacerd&tes tui in- 
duantur juftitiam , * Qc 
Sandi tui exultent. 



David fej> 



Propter 
vum tuum , * non aver- 
tas faciem chrifti tui* 
Ant. Melchifedeçh, 
Rex Salem , pr&ferens 
panem & vinum , ( erae 
enim Sacerdos Dei al- 
tiffimi) benedixit Abra* 
hx. Genîf. 14. 
Ant. 3. a Pofuit.Môyfes. 
Division do Pseaume ijr. 
E Seigneur a fait à Da- TUravit Dominas Û&- 



JL^ vid un ferment vérita- 
ble , & il ne le rétractera 
point : J'établirai fur votre 
thrÔne un fils qui naîtra de 
vous. 

Si vos enfans gardent 
mon -alliance , & les pré- 
ceptes que je leur enfeigne- 
*ai j 

Eux & leur pôftérité fe- 
ront a (Es fur votre thrône 
pour toujours. 

Car le Seigneur a choifi 
Sion : il l'a choifie pour £a 
.demeure* 

C'eft ici le lieu de mon 
- «pos poux . jamais , ,a-t-ôl 



j 



non fruftrabitur eum: * 
De frudu ventris çui 
ponam fuper fedem 
tuam. 

Si cuftodierint fî- 
lii tui teftamentum 
meum , * & ceftiaiSnta, 
mea hxc qu# doçébo 
eos j 

Et filii eorum u(qua 
in Xcculum • *• fedébunc 
fuper fedem tuam. 

Quoniam élégie Do- 
minus Sion : * élégie 
tara in habitatibaem 
fibi. 

Hxc réquies mea- m 
fêculum léculi : * hfq 

S'A 



t4* l'Institut, bi ia Co«uairi 
fcabitâbo , qu&niam dit -.j'habiterai ici, pat 



eltgi eam 

Viduam ejus bene- 
dicens benedicam : * 
jpâtiperes ejus faturâbo 
panibus, 

Sacerd6tes ejus în- 
duam fak ; ri - f * & 
San&i ejus exulcati&ne 
ezultabunc. 

iK'uc prodûcam cor- 
nu I^avid : parâvi lu- 
cernam chrifto meo, 



Inimicos ejus in- 
du4m confufione 5 * 
fuper ipfuni autem 
efjlorébit fan&ificâtio 
mea. 

Anu P&fuit M&vfes 

menfam intabernacu- 

lo, ordinatis propofitio- 

nis pânibus. Exod. 40. 

Anu s • C- 



c Vie le lieu que J'ai ciu 

Je verferai £ur la 
de Sion une bénéd 
abondante : je rafla fîei 
pauvres de pain. 

Je comblerai fes P 
de mes bienfaits $ & 
qui me font confacré 
ronr tranlportés de joii 

Ceft-là que je ferai 
ter la puiffance de Dav 
ai préparé pour mon 
une lumière qui ne s'4 
dra pas. 

Je couvrirai de hon 
ennemis ; & la coui 
que i*ai mife fur fa têt« 
fe flétrira jamais, 

Ant. Moyfe plaça 1 
ble dans le tabernacl 
mit deflus en ordre les 
de proportion. 
Fâciet Dôminus. 



BEnediétus 
Aus Deus meus , 
qui docet manus meas 
ad.prxlium , * & dfgt- 
Hos meos ad bellum. 
" - Mifericôrdia mea , 
êc refugium meum : * 
fufceptor meus, & li- 
berâtor meus. 

Proteétor meus , & 
in ipfo fperâri; * qui 
fubdit p6puium meum 
fèt aie. 



PSEAUME 

D&mi- 



143. 



BEni foit le Seigneui 
Dieu, qui a rorm< 
mains au combat s & n 
a rendu propres à la | 
re. 

Il me fait fentir les 
.de fà miféricordej ileft 
refuge, mon appui & 
libérateur. 

Il eft mon protêt 
& j'ai mis en lui mon 
' rance : c'eft lui qui 
-mon çeuçledans la foi 
fion. 



. , . .. . .D.uS. Sacrement; 

* . Seigneur , qu'eft - ce que Douiine 

l*hornme , pour vous foire 

^ohnoître à lui > qu'e.ft - ce 

*]uë le fils de l'homme pour 
Çtre auffi préfent qu'il i'eft 
a votre penfée ? 
. L'homme n'eft qu'un 
néant : tes jours paflerit com- 
me l'ombre. 



I4 1 

quid eft 

homojquia innotuifti 
ei ? * aut fïlius h6- 
minis , quia réputas 
eum ? 



Seigneur, abaiflez vos 
tieux , & defcendez : tou- 
chez les montagnes , & elles 
*'én iront en fumée. 

Lancez vos éclairs , & vous 
«jifliperez mes ennemis : jet- 
tez vos flèches ,' & vous les 
Mettrez en déroute. 

Tendez-moi la main du 
Haut du ciel , & délivrez- 
ïtioi : tirez- moi du naufrage, 
£c des mains d'une nation 
étrangère , 

Dont la bouche ne profère 
5juè des paroles de vanité , 
& dont la main eft fouillée 
«d'iniquités. 

Am. Le Seigneur prépa- 
rera à tous les peuples un 
feftin fur la montagne de 



Homo yânit£ti si- 
milis fa&us eft : * die$ 
èjus ficut umbra prx- 
téreunt. 

Domine , inclina 
coelos tuos,& defcen- 
de : * tange montes , 
& fumigàbunr. 

Fûlgura corufcatiô- 
nëm, & diflïpâbis eos: * 
emitte fagittas tuas ,& 
conturbâbis eos. 

Emitte manum tuam 
de alto: éripe me, & 
libéra me de aquis mul- 
tis , * de manu filio- 
rum alienorum, 

Quorum os locutum 
eft vanitatem ; * Se 
déxtera eorum , déxte- 
ra iniquitâtis. 

Ant. Faciet Dômi- 
nus omnibus populis 
in monte Sion convx- 
vium. If. x$. 



Sion. 

Ant. 7. G. Quid bonum 
Division du Pseaumehj. 



JE vous chanterai un nou- 
veau cantique , ô mon 
Dieu : je chanterai fur la 
Jyre , & fur Tinftrument à 
aix cordes. 
Vous qui fauvez les rois , 



d\ 



Eus , câftticum 
novum cantâbo 
tibi : * in pfaltério de- 
cachordo pfaliam tibi. 



Qui das falûtem régi*. 



kfé iIni tirxjr. » 
tius^qui rédemifti Da- 
vid fervum tuû de glâ- 
4i'o maligno , éripe me. 

Et crue me de manu 
filiôrum alienôfum , 
quorum, os locût tira eft 
vanitâtem ; * & déx- 
tera e6rum > déztera 
iniouitâtis. 

Quorum filii ficut 
noveli* plantati&nes * 
in juventûte fua. 

Filiar e&rum comt>6~ 
fitat, * circumornaca? 
ne fimiinudo tempii. 

Promptûâria eôrum 

£leria > * eruétànûa ex 
oe iri illud. 

Ores eôrum foetô- 
(x, y abundarites in 
egréffifcus fuis ;* boves 
corum cralfe. 

Non eft ruina ma- 
«érix , neque traaû- 
tus : * neque clamer 
ïn platéis eôrum, 

Beâsum dixérunt p&- 
pulum , cui harc fûnt : * 
beâtus pôpulus , cujus 
Dôminus Deus ejus. 

Anu Qjû<* bonum 
Dômini eft. Se quid 
puîchrum ejus , nifî 
irumentum eleétôrum, 
Se vinum gérminans 
jirgines? Z*ch*r,^ 



B LA CoNtRAlRlB >e 

Se qui avez délivré Davi4 
votre fêrviteur de l'épée <tef 
méchans , délivrez-moi. 

Tirez-moi , des maini d'o- 
ne nation étrangère , dont k 
bouche ne profère que de* 
parole» de vanité. 8c dont 
ta main eft fouillée d'ini- 
quité». 

Leur* enfans croif&nt 
dans leur jeuneffè cooame 
de nouvelles plante*. 

leurs filles font parées , 
& ornées comme des tem- 
ples. 

Leurs celliers font pleine, 
& regorgent de tonte forte 
de fruits. 

Leurs brebis font fécon» 
des, & fortept en grand nom- 
bre de leurs* bergeries : leurs 
vaches font grau es; 

Leurs murs font fan s brè- 
che y Se leurs villes bien fer- 
mées : leurs places ne reten- 
tirent point du bruit des 
allarmes. 

Heureux y difent-ils , It 
peuple qui jouit de ces avan- 
tages t mais le peuple vérita- 
blement heureux eft celui qui 
aie Seigneur pour fon Dieu. 

Ant. Qu'eft-ce que le Sei- 
gneur a de bon Se d'excellent 
a donner à fon peuple, fînon 
le froment des éiâs , Se le 
vin qui fait germer les vieu 
£05 ) 



*V S. S â c r im s n r; 



if* 



Capitule. 
vrerai & engraifle- 
l'ame des Prêtres 5 & 
peuple fera tout rem- 
mes biens , dit le Sei- 
• 
J'eft-il pas vrai que le 

de bénédiétion que 
unifions , eft la com- 
>n du fang de Jefus- 

? & que j- Le nain 
ous rompons, eft la 
mnion du corps du 
sur ? f, Ceftpourquoi 
:e que dit le Seigneur : 
ferviteurs mangeront 
table , ils y boiront. 
;ft-ii pas vrai que le 
de bénédiction. Gloi- 
Père, -f Le pain que 
rompons, eft la com- 
>n, &c. 



Jérém. 31. 

INebriabo animant 
Sacerd&tum pingué- 
dine , & p&pulus meus 
bonis meis adimplébi- 
tur, ait Dominus. 

y. Calix benedidio- 
nis , cui benedicimus , 
*Nonne communicatio 
fânguinis Chrifti eft ? 
Et | Panis quem fran- 
gimus , nonne parti- 
cipâtio c6rporis D&mi- 
ni eft ? f. Propter hoc 
haec dicit Dominus 
Deus : Bcce fervi mei 
cômedent, ecce fervi 
mei bibent. * Nonne 
communicatio fângui- 
nis. Gloria Patri.f Pa- 
nis quem frangimus. 
i.Cor. 4. If* 6f. 



Hymne. 



7ou$ y Seigneur , aue 
es Rois vont chercher 
le berceau . & qu'ils 
ît avec relpect dans 
Me , vous nous voyez 
rnés devant vos au- 
>ù vous êtes pour nous 

fe de votre amour, 
-là cju'un Dieu Prê- 
; victime en même 
s'immole à Dieu fon 
& que le bon Paf-' 
lonne fa chair à man- 
fon troupeau. 



CHristb , quem 
Re^es puerum re- 

quirunt , 
Quem coiunt prpni 

ftabulorepertum, 
Te tuis aris vener^ 

mur , almi 
Pignus amôris. 
Hîc adeft Agnus, £- 

mul & Sacerdos , 
Qui Deo Patri Deus 

immolâtur, 
Qui fux plebi fa* 

membra Paftor 
Prxbet in efcam. 



Fonte ram puro bena 
*' ^quanta manant ! 
Àiuctem menfis h&- 

mines fupernis , 
Et Deopienipropio- 

re libant 
Gâudia cœli. 
F A s c 1 1 s quondam 

puer involûtus, 
Nunc adhuc densâ 

tégitur (ùb umbrâ: 
Sed ndes, ftella» vice , 

dar latentis 
Cérnere frontem. 
Christs, qui gen- 
res, ténebris re- 

pulfis , 
Ad facrar lumen fidei 

vocafti : 
Fac cibo fanéto re- 

novétur orbis 
Priftina virtus. 
D u m Magi cunis té- 

neris propinqui , 
Thure te , myrrhâ ré- 

cqlunt & auro , 
Pro tuis donis tibi 

devovémus 
Munera cotdis. 

L A u s in anernum 

Triadi fupréma; : 
Ad tuam menfam 

fociata turba , 
Chrifte , te mundi 

célebret falûtem 
Laude perenni. 

Amen. 
#. £dent pàuperes , 



1 LA Ct)KnA!tIf 

Que de biens coulent 
d'une fource û pore ! De* . 
hommes font aflis à la ta- 
ble des Anges $ & pleins du 
Dieu qui leur eft intime- 
ment uni , ils gourent par 
avance les délices du Ciel. 

Autrefois enfanr enveio- 
pé de langes , il eft encore 
maintenant caché (bus une 
épauTe nuée : mais de même 
que l'étoile Ta manifefté aux 
Mages , la foi aujourd'hui 
nous découvre fa préfenee. 

Seigneur, qui avez diffi- 
pé les ténèbres de l'idolâtrie , 
vous qui avez appelle les 
Gentils à la lumière de la 
foi 5 rendez à l'univers par 
cette fainte nourriture , ta 
ferveur des premiers fiécles 
de PEglife. 

Les Mages aux pies de 
votre berceau vous ont of- 
fert de Por , de la myrrhe , & 
de l'encens $ pour nous en 
retour du don ineâkble que 
vous nous Ëiites, nous n'a- 
vons à vous offrir que l'hom- 
mage de nos cœurs. 

Gloire éternelle à la divi- 
ne Trinité : faites, Seigneur, 
que les fidèles anodes pour 
l'honneur de votre fainte 
table , ne ceflent de vous 
reconnoitre pour le Sau- 
veur du monde. 

Amen. 

$. Les pauvres mange* 



. »u S.. Sacrsmbnt. iy$ 

front , èc ils feront raflafies : & faturabuntur : ^. Vi- 
$l. Leurs cœurs vivront dans vent corda eorum in 
ioute l'éternité, féculum féculi. P/". n. 

Cantique > Magnificat, pag. 103. 



Ant. La Sagefle a immolé 
fes viéfcimes , préparé le vin , 
& difpofé fa table. Allé- 
luia. 



Ant. 6. F. Sapiéntia, 
immolavit vi&imas 
fuas , mifcuit vinum , 
Se prop6fuit menfam 
fuam. Alléluia. Prov. 5 • 
Oraison. 



ODieu , dont le Fils uni- 
que manifefté au mon- 
de a infpiré à des Chrétiens 
iïdéles de s'aflbeie* pour 
détendre le culte de la divine 
Euchariitie : accordez-nous 
l'abondance de vos grâces ; 
afin que comme cette focié- 
té formée fur la terre adore 
urr Dieu caché dans le Sa- 
crement de l'autel , nous 
«méritions de voir un jour 
le Ciel * 



DÈus , cujus Uni- 
génitus mundo 
revelatus , vôluit focia- 
ri fidèles qui facrofan- 
&x Çuchariftix cultum 
ftudéient promovére: 
abundantiôribus nos ré- 
foye auxiliisj ut quem 
inita focietas in Sacra- 
mento . altâris -adorât 
abfcônditum , in cœ- 
lis manifeftum confpi- 
cere mereâmur Dômi- 



dans le Ciel à découvert 

jiotre Seigneur Tefus Chrift .num noftrum Jefum 
-votre- Fils } Qui étant Dieu Chriftum Filiumtuu; 
vit & régne avec vous , &c. . Qui tecum vivit. 

Me' moire du Samedi. 

Ant. Quarrétis mé; 
& inveniétis : edm que* 
fiéritis me in toto cox- 
de veftro 9 & irivéniar 
àvobis, ait Dominât» 
l.Jerem. 19. 
- ^ir. Quxrité Dômi*. 
num , & virtûcem ejus ; 
fy. Quazritefàciemejus 
femper. 1. Parai. 1 6+ \ 



"- Ant. Vous me cherche- 
"xez , & vous me trouverez , 

dit le Seigneur : fi vous me 
xherchez de tout votre coeur, 
x'eft alors que vous metrou- 

verez. 

ir. Cherchez le Seigneur, 

& la force qui vient de lui : 
fy. Préfentez-vous fans celle 

devant fa divine majefté. 



1*4 ^Institut. »* là CoNfKAijiirf 
Oraison. 

VOca , quaefumus , 
Domine , fuppli- 
cantis p&puli ccetefti 
pietate proféquere - 9 ut 
êc qua* agenda funt 
videant , & ad impien- 
daquarviderint conv*- 
- lefcant j Per Dominum 
noftrum Jefum Cbri- 
ftum. 

A C O 
*jr. Converte nos , 
Deus falutaris nofter; 
fc. Etaverteiramtûam 
a nobis. ?/. *4. 



SEigneûr,recevez, s'il vont 
plaît , favorablement les 
Vœux 3e les humbles prières 
de votre peuple y 9c répandez 
fur lui vos bénédiàions s 
afin qu'il cormoifl'e ce qu'il 
doit faire, Se qu'il ait la 
force d'accomplir ce qu'il 
aura connu -, Par notre Sei- 
gneur. 
M P L I B S. 

f. Con vert uTez- nous, ô 
Dieu notre Sauveur ; 31. Et 
détournez votre colère de 
demis nous. 



Mlferére meî , 
Deiis^fecun- 
dûm magnam 
rilifèric&rdiam tuâtn : 
Et fecundûm multi- 
vtédinem miferatiônû 
tuarum , * de!e iniqui- 
tatem meam. 

Ampli ils lava me ab 
iniquirite mda , * & à 
pecoato meo mund* 
me; 

Qaoniam. iniquità> 
tem meam ego cog* 
nofco i * 9c peccârum 
meam contra me. eft 
femper. 

i Tibi (bli peccàvi , 9c 
j&aium coram te feci ; * 
m juïltàçéïù in feimb- 



Deus , in adjut6rium mïum , &c* 
Ant. s . a. Agnum 6freres. 

PSBADME J O. 

Yez pitié de moi, mon 
Dieu , félon l'éten- 
due de votre miféri- 
corde : 

Et effacez mon iniquité , 
félon la grandeur 9c la mul- 
titude de vos bontés. 



Lavez - moi de mon ini- 
quité de plus en plus , 9c 
purifiez** moi de. mon pé- 
ché* 

Car je recannois mon ini- 
quité* & m> faute eft tou- 
jours préfente à mes yeux. 



C'eft contre vous fèul que 
j'ai péché ; j'ai commis lp 
m%l » ^out ^téfeace ; par- 



du S. Sa en 
donnez-moi ; afin que vous 
foyez reconnu fidèle dans 
*os promefles , 6c irrépro- 
chable dans vos jugemens. 

Vous (avez que j'ai été 
engendré dans l'iniquité, & 
oue ma mère m'a conçu 
dans le péché, 

Vousaimez la vérité , Sei- 
^gpeur 5 & vous m'avez ins- 
truit des myftéres de votre 
fagefle. 

Purifiez - moi donc avec 
Jhyflbpe, Se alors je ferai pur: 
lavez-moi , 6c je deviendrai 
plus blanc que lajieice. 

Faites-moi e(knare*ine 
parole de confolation & de 
joie 5 6c mes os aue vous 
avez brifés , treHaillerojac 
tfallégrefTe. 

Détournez- vos yeux pour 
jie plus voir mesoffenfes, 6c 
;effacez tous mes péchés. 

» Créez en moi un cœur 
pur , ô mon Dieuj 6c renou- 
veliez au fond de mes en- 
trailles Pefprit de droiture 6c 

rde juftice. 

Ne me remettez pas de 
votre préfence , & ne retirez 
pas de moi votre Efprdt 
làint. 

' Rendez - moi la joie de 
votre affiftance fàlutaire , 6c 

i&rrifiez-moi par votre Eïprit 
(buveraia.. . . 

J'apprendrai vos voies 



EMIKT. tff 

nibus tuis, 6c vincas 
cùm judicaris. 



Ecce enim in iniquiti- 
tibus çonçeptus fum , * 
& in peccâris cpncépi* 
me mater mea. 

Ecce enim veritatem 

dilezifti : * ineerta 6c 

occulta fajpiéntia? tua; 

manifeftaiti mihi. 

Afperges n\ç hyflo- 

I)p , & mundibor : * 
avabis nie, & ftypef 
niveni dealbgbQ*, 

Auditui meo daj)jg 
gaudium & lanif iam } * 
6c exultâbunt ofli. hu~ 
miligta. 



Averte fâciern tuam. 
àpecçaiismeis,* &om- 
aes iniquitates meas 
dele. 

Cor mundum creji 
in me , Deus 5 * Si. fpi- 
ritum rectum innova 
in vifcéribus meis, i 

Ne projfcias me JL 
fécie tua , * & Sptritnm 
fan&um tuum ne âufe- 
ras à me. 

Redde mihi l&hifpk 
(alutâris tui r * & Sv'vti- 
tu prinjcipili çon&jaa 

«»«• v • ■ ï 

Docîbo'iniquqtyia$ 

G vj 



îfé l'Institut, d 
tuas ; * & impii ad te 
convertentur. 

Libéra me de fan- 

fiinibus, Deus, Deus 
lûtis mea* $ * & exul- 
tabit lingua mea jufti- 
tiam tuam. 

Domine , lâbia mea 
apéries 5 * & os meum 
annuntiâbit laudem 
tuam. 

Quôniam fi voluif- 
fes (acrifîcium , dedif- 
fem ûtique : * holo- 
çauftis non deleéfcâbe- 
ris. 

Sacrifïcium Deo fpi- 
xitus contribulâtus : * 
cor contritum & hu- 
miliâtum , Deus, non 
defpicies. 

Bénigne fec , Do- 
mine, in bona volun- 
tâte tua Sion , * ut 
sedificentur mûri Jérû- 
falem. 

Tune acceptâbis fa- 
crificium iuftitia;, obla- 
ti&nes & Wocauita : * 
kanc imp&nent fuper 
f altâre tuum vitulos. 



P s s A 
ie, 

-Jh.aui.ciu main , & 

ezaudi me ; * quôniam 
inops de pauper fiitn 



'TNclîiia , Domine , 
-Xaurem tuam , 



B IA CONFRAIRIE 

aux pécheurs ; & les impies™ 
fe convertiront à vous. 

O Dieu, ô Dieu mon Sau- 
veur, délivrez-moi des pei- 
nes que méritent mes ac- 
tions fanguinaires ; Se ma 
langue publiera avec joie 
votre jultice. 

Seigneur, vous ouvrirez 
mes levres ; & ma bouche 
annoncera vos louanges. 

Si vous aimiez les facri- 
fices , je vous en ofFrirois : 
mais les holocauftes ne font 
pas ce quftjous demandez» 

Le (àcrifice que Dieu de- 
mande, eft un elprit pénteré 
de douleur : vous ne rejet- 
terez pas, ô mon Dieu, un 
cœur contrit & humilié. 

Par un effet de votre bon- 
té , Seigneur , répandez vos 
bénédictions fur Sion , & 
bâtiifez les murs de Jerufa- 
lem. 

Vous agréerez alors les fa- 
crifices de juftice , les offran- 
des & les holocauftes : alors 
on vous offrira des victimes 
d'adions de grâces fur votre 
autel. 

u M E 8f. 

SEigneur, prêtez l'oreille 
à ma prière, & exaucez - 
moi: car je fuis fans fecoors 
& dans l'indigence. 



DU S. Sacr 

Confervez mon ame , par- 
ceque je vous fuis confacré : 
iauvez, ô mon Dieu , vo- 
fcre ferviteur qui eipére en 
■vous. 

Faites- moi miféricorde, 
Seigneur 5 parceque je trie 
"vers vous durant tout le 
jour : répandez la joie dans 
«mon ame, Seigneur, parce- 
que je la tiens élevée vers 
vous. 

Car vous êtes bon & in- 
dulgent , Seigneur : vous 
êtes plein de miféricorde 
envers tous ceux qui vous 
invoquent. 

Seigneur , écoutez mes 
vœux, & foyez attentif à la 
voix de ma prière. 

.:> • 
. Je vous adretfe mes cris 
au jour de mon affliction j 
parceque vous m'avez déjà 
exaucé. 

Entre les dieux des na- 
tions, il n'y en a point qui 
vous reflemble, Seigneur, 
-ni qui opère les merveilles 
que vous faites. 

Toutes les nations que 

vous avez créées , viendront 

: vous adorer , Seigneur $ & 

elles glorifieront votre 

nom. 

Car vous êtes grand, vous 
êtes celui qui fait les mex~ 



BMÏMT. * If7 

Cuftodi animam 
meam, qu6niam fan- 
étus fum : * falvum 
fac fervum tuum, Deus 
meus , fperantem im 
te. 

Miferére meî , Do- 
mine , quôniam ad te 
clamâvi totâ die : * lae- 
tifica animam fervi tui, 
qu&niam ad te, Do- 
mine , animam meam 
levâvi. 

Qu&niam tu , Do- 
mine, iuâvis & mitis $* 
& multx mifericordi* 
omnibus invocantibus 
te. 

Auribus pércipe, Dfie, 
orationem meam 3 * & 
intende voci depreca- 
tiônis meae. 

In die tribulati&nis 
meac clamâvi ad te}* 
quia exaudifti me. ; 



Non eft similis tuî 
in diis, Domine 3 * £c 
non eft fecundà m opé- 
ra tua. 

Omnes gentes quaC- 
cumque fecifti , vé- 
nient & adorâbunt co- 
ram te , Domine , * 6e 
glorificâbunt nomen 
tuum. 

Quôniam magnuf 
es tu, & fâciens] 



s,./-i 



-ïf* L'iNSWTtTT. T> 

rabilia : * tu es Deus 
fol us. 

Division d 

DEduc me, Domi- 
ne , in via tua , 
& ingrédiar in veritàce 
tua : * lztétur cor 
meom, ut timeat no- 
men nium. 

Confitébor tibi , Do- 
mine Deus meus, in 
toto corde meo, * & 
glorificâb© nomen tuu 
. m aeternum. 

Quia mifericordia 
tua magna eft fuper 
rme , * de eruifti ani- 
mam meam ex infer- 
. no inéeriôri. 

Deus , inîqui in fur- 
rexérunt fuper me , & 
fjnaçoga poténtium 
rquàsfiérunt animam 
'rpeam, * & non pro- 

S>fuérunt te in confpe- 
ufuo. 

Et tu , Domine , 

:Deus miferator &. mi- 

•féricors : * patiens, & 

snuka? milericordix , 

& verax. 

- ■. Réfoice in me , & 
• aaifèrére meî : * da im- 
rpérium tuum puero 
: tuo , 6e falvum tac xi- 
lium ancillz tua;. 
? Fac mecum fignum 
-4» bonum, Ut videaat 



B LA CoNïftÀïHï* 
veilles : il n'y a point d'autre 
Dieu que vous, \ 

u P s E AO M B 8f. 

SEigneur, enfeignez-moi 
votre voie , êc je mar- 
cherai dans votre vérité : 
rempli (Fez mon coeur de 
joie , afin qu'il révère & qu'il 
craigne votre nom. 

Seigneur, mon Dieu, je 
vous louerai de toute mon 
ame ; & je glorifierai votre 
nom éternellement. 

Car vous m'avez fait éproiK 
ver la grandeur de votre mi- 
féricorde ; & vous avez tiré 
mon ame de l'abîme le plus 
profond. 

Les méchans fe font élevés 
contre moi , 6 mon Dieu : 
une troupe d'hommes puif- * 
fans cherchent à m'ôter la 
vie , & ils n'ont point votre 
crainte devant les yeux. 

Mais vous, Seigneur, vous 
êtes un Dieu de bonté & de 
clémence : vous êtes lent à 
punir , infiniment miféri- 
cordieux, & fidèle dans vos 
promettes. 

Jettez les yeux fur moi , 
ic faites -moi miféricorde: 
donnez votre force à votre 
ferviteur , & fauvez le fils de 
votre fervante. 

Faites paroi cre quelque 
figne de votre fronté eavejs 



*G 



S. Sàcu'imint; iflC" 

mm * afin que ceux qui me qui odérunt me , êc 
haïflent, foienc couverts de, confandantur $ * qu6- 
contufion , en voyant que (je niâm tu , D6mine , ad- 
trouvc en vous , Seigneur ,' juvifti me , & confolâ- 
jnon fecours & ma confola- tus es me. . 



nom 

A nt. Sur le foir vous offri- 
xec un agneau , comme un 
Sacrifice d'une excellente 
odeur : c'eft le facrifice qui 
doit être continuellement 
offert au Seigneur. 



jint, Àgnum 6fTe- 
res ad véfperam in 
odorem fuavitatis : 
facrificium eft Domi- 
no oblatibne perpétua* 
Exode 19. 



H. Y -M .N. E. 



JEfus entant, qui naiffez 
pour être le falut du mon- 
de., jettez fur nous un regard 
de miféricorde $ afin que la 
pureté de nos mœurs retra- 
ce votre divine enfance. 

Pendant que le fommeil 
de la nuit nous délafle des 
travaux pénibles du jour , 
défendez , ô fouverain Paf- 
teur , vos foibles brebis 
contre les attaques des bêtes 
cruelles. 

; O Vierge qui enfantez un. 
Dieu fait homme, & qui le 
nourriflez de votre lait,lbyez 
pour nous une mère tendre $ 
& ne refufez pas d'employer 
le crédit que vous donne ce 
Dieu puiftant , pour nous le 
rendre favorable. 

Gloire vous foit rendue , 
b bon Pafteur , qui nous 
nourriflez de votre propre 
fhair : qu'elle foit aum ren- 



MXJndi falus qui 
nâfceris , 
Jefu puer, nos réfpice: 
Da m&ribus câftis tua 
Referre nos infantiam* 

Fessos diurno dum 

levât 
Labore noéfcurnus fo- 

por, 
Défende , Paftor , bé* 

ftiis « 

Tuas ab infeftis oves. 
OVirgo , qu« paris 

Deum 
Fovefque la&entem fi* 

nu, 
Hune fleéte nobis quâ 

vales , 
Benigna mater , grsU 

tiâ. 
Qu 1 carne nos pa£ 

cis tua ,* 
Sit laus tibi , Paftoc* 

bone , 



'» t*ÏMSTITtyT. »ï LÀ CéNFXAllLIt 
om Pâtre , cumque due au Père & au S. Efprîf / 
Spiritu i dans tous les fiécles des £6- 

n fempiterna fécula. clés. Amen. 
Capitule, y., bref , fr f '. ci-aprh , pag.180. iSr. 

Apres Nunc dimittis. Ant. 9. à. 
lecit nos regnum , Jefus-Chrift nous a fiiit 
9c (àcerdôtes Deo & rois & prêtres de Dieu fou 
Patri fuo : ipfî gloria Père : a lui foit la gloire &- 
êc impérium. Alléluia, l'empire dans tout l'univers. 
Apte, i. Alléluia. 

L'Oraifon Vifita , quaefumus , &c. pag. 1 10. 
Matines & Laudes du Dimanche dans 1 051 ave 
de V Epiphanie. 

[Aux H e u R e s ,à la fin des Hymnes , on dit la. 
Doxolégte Qu ï carne . &c. c't-deffus a Compiles. ] 
A P R I M É. 
Hymne fr Pfeaumes de V Office de S. Louis > p. 74, 
Ant.] à. Angelorum Ant* Seigneur, vous avez. 
tfcâ nutrivifti populu donné à votre peuple la 
tuum , Domine ,& pa- nourriture des Anges , & 
ritum panem de cœlo Vous lui ayez envoyé du ciel 
praeftitifti ïllis.Sag. 16. un pain tout préparé. 
Capitule. Sag. 16. 



)Uod ab igné non T A manne qui ne pou- 



p&terat eztermi- JLs voit être cônfuméejpar 

Ban , ftatim ab exiguo le (eu , Ce fondoit auflitàt 

radio folis calefaâum quelle avoit été échauffée 

tabefcébat $ ut notum par le moindre rayon du 

6mnibus effet qu6- ioleil 5 afin que tout le mon- 

jiiam oportet prarve- de fçût qu'il faut prévenir 

nire folem ad benedi- le lever du foleil pour vous 

étionem tuam , & ad bénir , & qu'on doit vous 

ortum lacis te adoràre. adorer au point du jour. 

y. br. Chrifte. Fili ty.br. Jefus, Fils du Dieu 

Dei vivi , * Milerére vivant ,*Ayez pitié de nous, 

nobis. Chrifte. f. Qui Jefus. f. Vous qui nous 

carne nos pafcis tua, nourriflez de votre propre 

* Miferére, Gléri*. chair , * Ayez pitié. Gloire. 

Ckiifke. yGa». 



'* du S. Sackimint. 

C A N O N. 
Du Concile de Trente. 



Ut 



Sejf. 13. du Sacrement de 

SI quelqu'un nie que dans 
le Sacrement d'Euchari- 
Aie (bit contenu véri table- 
jnent, réellement & fubftan- 
*iellemenc le corps, le fang, 
lame & la divinité de notre 
Seigneur Jefus-Chrift , & 
par conféquent Jefus-Chrift 
tout entier , mais allure qu'il 
n'y eii que comme Un figne , 
une figure , ou une vertu ; 
qu'il loit anathême. 

aut 



Ex Concilie Tri- 
dentino. 
ÎEuchariftie , Can. 1.. 

SI quis nëgaverit in 
fan&iffimae Eucha* 
riftiae Sacramento con- 
tinéri verè , reâliter & 
fubftantiâliter corpus 
& fânguinem unà cum 
anima & di vinitâte Do- 
mini noftri Jefu Chri- 
fti , ac proinde totum 
Chriftum , fed dixeric 
tan eu m modo efle in eo 
ut in figno, vel figura 
virtute ; anâthema fit. 



A TIERCE. 
V Hymne fr les Vfeaumes , fag. 66. frfuiv. 



Ant. Le pain de Dieu eft 
celui qui eft defeendu du 
Ciel, & qui donne la vie 
éternelle. 

Capitule. 



Ant. 8. G. PanisDei 
eft , qui de coelo des- 
cendit , 8c dat vitam 
anernam. S. Jean. 6. 
1. Cor. 1. 



QITe l'homme s'éprouve TJRobet feipfum ho- 
lui - même , & qu'il JL mo , 8c fie de cane 



mange ainfi de ce pain, & 
boive de ce calice. 

i£. bref. Celui dont les 
mains font innocentes & le 
cœur pur, * Alléluia , allé- 
luia. Celui. ?. Celui-là re- 
cevra la bénédiction. * Al- 
léluia , alléluia. Gloire. Ce- 
lui. 

f. Je laverai mes mains 



ilio edat, 8c de calice 
bibar. 

ijt. br. Innocens mi- 
nibus 8c mundo corde, 
* Alléluia , alléluia. 
Innocens. ir. Hic ac- 
cipiet benedi&i6nem # 
*Allelûia,allel. Gloria, 
Innocens. Pf. 13. 

!£. Lavabo inter in* 



éans la compagnie des inno- nocentes manus meas» 



ME 



^t l'Institut. d.e. i,à Co-N* r *4riiïi # 
ljt. Et circûmdabo al- cens , ^ Et je me tiendrai^ 
tire tuum, Dne. P/I if . Sgnr, autour de votre autel. 
VOraifon Deus, cujus. */w& I. Vipm 9 'if£ 
A LA MESSE. 
Introït, P/I no. 
Emoriam fecic TT E Seigneur qui eft mi* 
mirabiliû fuo- § j féricordieux & plein de 
ru m miféricors» clémence, a éternifé la 

& miferâtor Dominus , mémoire de fês merveilles $ 
il a nourri ceux qui le crai- 
gnent : il fe fouviendra éter* 
nellement de Ton alliance* 
P/. Seigneur, je vous loue- 
rai de tout mon coeur dans 
lafociéeédesjuftes, 6c dan» 
taffèmblée des peuples. 
Gloire. Le Seigneur. 



ëfcam dédit timéntibus 
(è : memor erit in fé- 
culum teftamenti fui. 
P/. Confîtébor tibi , 
D&mine, in toto corde 
naeo , * in concilie ju- 
ft6rum 8c congregatiô- 
»e. Gloria. Memoria. 



CotLICTI. 



DEus, cujus Unigé- fV Dieu, doot UFikuai» 
nitus mund© re- VJ' que manifefté au mon- 
de a infpiré à des Chrétiens 
fidèles de s'aflbcier pour 
étendre le culte de la divine 
Euchariftie : accordez- nous 
l'abondance de vos grâces j 
afin que comme, cette fociété 
formée fur la terre adore un 
Dieu caché dans le Sacre- 
ment de l'autel, nous méri- 
tions de voir un jour dan* 
le Ciel à découvert notre 
Seigneur Jefus-Chrift votre 
Fils j Qui étaot Dieu vît 
& régne avec vous , &c. 
Lecture du livre de la 
Sageffe. 

LA Sagelfe s'eft bâti une 
maifon * çlle a taillé 
fept colonnes; elle a iaunol£ 



velatus, vôluit fociari 
fidèles qui facrofan- 
(Stx Euchariftiaccultum 
ftudérent promovére ; 
abundantioribus nos ré- 
fbve âuxiliisj ut quem 
înita focietas in Sacra- 
mento alrâris ad6rat 
ajjfconditum, in ccclis 
Irlanifeftum confpicere 
mereamur D&minum 
noftrum Jefum Çhri- 
ftum Fîlmm tuum j 

Sii tecum vivit. 
dio libri Sapiénti*. 
Prov. 9 

s 

^k cplumnaç feptem j 



Apiéntia aedificâvit 
fibi domum 5 exci- 



I>3 S. ^ACHIMÏMT, 

fes Tiftim es , préparé le vin, immolavit 
& difpofé fa table. Elle a 
envoyé fes fervantes pour 
appeiler à la fortereffe & aux 
muraHles de la ville : Qui- 
conque eft fîmple , qu'il 
vienne à moi. Et elle a dit 
aux infenfés : Venez ; man- 

§ez le pain que je vous 
onne, & buvez le vin que 
fe vous ai préparé : quittez 
Tenfance , & vivez , & mar- 
chez par les voies de la pru- 
dence. 



Graduel. 



vichmas 
fuas. Mifcuit vinum , 
& propbfuit menfam 
fuam. Mifît ancillas 
fuas , ut vocârent ad 
arcem & ad mœnia ci- 
vitâtis : Si quis eft par- 
vulus , véniat.ad me. 
Et infipiéntibus locust 
eft: Venite,comédite 
panem meum, & bibite 
vinûquodmifcuivobisj 
relinquite infântiam t 
& vivite , & ambulàte 
per vias prudéntiae. 
Ma lac h. n. 



Depuis le lever du foleil 
jusqu'au couchant mon nom 
eft grand parmi les nations. 
♦. On me facrifie en tout 
lieu, & Ton offre à mon nom 
«ne oblation toute pure. 



f. Dieu a voulu faire con- 
fioître aux nations quelles 
font les richeffes de ce mvf- 
tére , qui eft Jefus-Chrift. 
Toute la plénitude de la di- 
vinité habite en lui corpo- 
rellement. Alléluia. 



Ab ortu folis ufque 
ad occâfum magnum 
eft nomen meum in 
géntibus. jr. In omni 
loco facrifieâtur , fie 
offertur nômini meo 
oblâtio munda. 
Alléluia , alléluia. 



^.V&luit Deus nota* 
facere divitias Sacra, 
menti hujus in gén- 
tibus , quod eft Chri- 
ftus. In ipfo inhabitat 
omnis plenitudo divi- 
nitâtis corporaliter. 
Alléluia. Câlof.i. ^ t. 
Prosi. 

F Aifons retentir l'air de XjOvx fonet vox 
nouveaux chants d'allé- JlN cântici , 
greffe : que la vraie piété Exultet vera pîetas : 
triomphe: une fociété iain- Cultum panis angelici 
tementunieVemprefleàho- Urget &nâa fociettfc 
nom le paia dea Angv» 



%64 l'Institut, d 
Du m plaudens agit 

annuum 
Soi diem primôrdii , 
JErfî memor defé&uum 
Sentit recurfum gâu- 

dii. 
Duplex finis pro- 

ponitur , 
Cterque gratus gén- 

tibusj 
Chriftus cibus recoli- 

tur, 
Et revelâtus Régibus* 

Jacbntem in tu- 
gûrio 

Infantem ftella pré- 
dicat , 

Quem fides in facrârio 

Deum praefentem in-, 
dicat. 
Qjj 1 fe pannis fub 
vilibus 

Oftendit inftar vi&i- 
mae, 

Eft pinguis in altâ- 
ribus 

Cibus amantis animas. 

: . No vu m parans con- 
vivium y 

Celât corpus cum san- 
guine 5 

Et per idem myfté- 
rium , 

Utrumque dat cum 
numine. 
Qu o s préparât ad 
gl6riam , 

tios £de puer imbuit } 



E LA CONPRAIMÏ 

Elle applaudit chaque an- 
née à l'heureux jour qui lui 
a donné naifTance; & malgré 
le iouvenir de fes fautes, 
elle fent renaître fà joie. 

Un double objet fe pré- 
fente ici , l'un & l'autre éga- 
lement agréable au peuple 
Chrétien ; on y rappelle le 
Sacrement où Jefus-Chrift 
devient notre nourriture , 
& fa naiflance révélée aux 
Mages. 

Cet entant né dans une 
étable qu'une étoile annonce 
aux Mages , eft le même 
Dieu que la foi nous en- 
feigne ê re préfent dans le 
tabernacle. 

Ce Dieu qui fous de vils 
langes s'eft montré comme 
une vi&ime offerte pour le 
falut du monde , eft fur nos 
autels une nourriture ex- 
cellente pour une ame qui 
foupire après elle. 

Dans le nouveau f eft in 
qu'il prépare , il cache fon 
corps & (on fang; & le même 
myftére nous offre l'un & 
l'autre avec fa divinité. 



Dans fon berceau il oou* 
feaye par la foi une routp à 
la cloue* mai> dans l'&fe 



du S. Sacre 

^hariftie il fe livre tout en- 
tier à nous pour nous mé- 
diter l'abondance de toutes 
les grâces. 

Il nous fait une loi de 
nous nourrir de ce pain cé- 
lefte , qui fans cède eft dans 
le Ciel l'objet de la vénéra- 
tion des Anges. 



Seigneur , pendant que 
profternés devant vos autels, 
nous vous honorons comme 
nourriture & comme victi- 
me , daignez vous rendre 
favorable au culte que nous 
vous rendons. 

Les Mages vous adorent 
daiw le berceau comme le 
Père des fidèles ; & nous 
dans le banquet Eucharifti- 
que , nous vous honorons 
comme le vrai Pafteur. 

Les Mages en vous offrant 
<le l'encens , de l'or , & de la 
myrrhe , vous reconnoifTent 
pour Dieu, pour Roi &pour 
nomme ; & nous faifons à 
la gloire de votre nom le 
facrifîce libre & volontaire 
de nos cœurs. 

Vous , Seigneur , qui vous 
êtes fervi d'une étoile pour 
vous faire connoître aux 
Gentils , diflipez le nuage 
qui vous couvre, & donnez- 
nous les vertus qui nou£ ren«* 
liront dignes de v#ps f . 



M I N T. Iff 

Et plenam ut det grâ- 

tiam , 
Se totum nobis tribuit» 

Hanc efeam da-; 
tam cœlitùs 
Nos imperat coméde- 

Quam purioresSpirituf 
Non ceflant cœlo co- 
lère. 
C i b u m fimul & 

h&ftiam 
Dum venerâmur cér- 

nuij 
Aurem , Chrifte , pro? 

pitiam 
Intende noftro cûiroi. 
Tb colunt in cuni* 

bulis 
Magi Patrem fidélium j 
Et nos facris in épulis 
Verum Paft&rem 6- 

vium. 
THus,aurum,myN 

rharn , mûnera 
Deo , Régi , dant h&- 

mini } 
Nos tuo , mente liberi f 
Corda vovémus nôrni* 

ni. 

Qu i famulatu sïdew 

ris 
Te revelafti géntibus % 
Rumpe nubem qui té- 

geris , 
£( nos reple virtûtfe 

tus» Amen. 



•tti l'Institut. 
3equéntia fanéti Evan- 
gélii fecundùm Joan- 
nem. Ch. 6. 

Ttf illo témpore;Dixit 
Jefus Judaeis : Amen, 
amen dico vobis } noa 
Moyfes dédit vobis pa- 
ne m de cœlo , fed Pa- 
cer meus dat vobis pa- 
x*em de coclo verum.: 
panis enim Dei eft qui 
ce cœlo defcendit , & 
dat vitam mundo. Di- 
•xérunt ereo ad eu m : 
Domine, lemper da no- 
Us paaem hune. Dixit 
autem eis Jefus : Ego 
ftm panis vit* $ qui 
jrenit ad me , non élû- 
riet 5 & qui crédit in 
me, non sitiet unquam. 



DE IA CONFRAlRIf 

Suite du faint Evangfle 
félon faint Jean. 

EN ce tems-Ià } Jefus âh 
aux Juifs : Oui , je vous 
le dis , & je vous en affure $ 
Moyfe ne vous a point don- 
né le pajn du Ciel , mais 
c'eft mon Perç qui vous a 
donné le véritable pain du 
Ciel 5 car le pain de Dieu eft 
celui qui eft defeenda du 
Ciel , & qui donne la vie au - 
monde. Ils lui dirent donc: — 
Seigneur , donnez-nous tou- 
jours ce pain. Jefus leur ré- 
pondit : Je fuis le pain des 
vie 5 celui qui vient à moi ^ 
n'aura point de faim 5 & ce — 
lui qui croit en moi , n'aur» 
jamais foif. On dit Credo. 



Offertoire. i.Tim.i. 



Ceft fans doute queloûe 
chofe de grand que ce myité- 
re d'amour , qui s'eft fait voir 
dans la chair , a été prêché 
aux nations , a été cru dans 
le monde. 

S I C R E T E. 

iBlâtis , Domine , n Egardez favorablement, 
IV. Seigneur, les dons que 
nous vous offrons , & faite* 
que la mémoire du myftére 
de nos autels augmente la 
piété des fidèles , & ouvre les 
yeux à ceux qui font dans 
l'erreur : Nous vous en fup- 
plions par N. S. J. C. 
Priftc* du &• Stcrertmt » c*mm§ sUin tOrdmské 
d* ls MpJIc, 



Manifeftè magnum 
eft pietâtis Sacramen- 
tum , quod manifefta» 
tum eft in carne , pr«- 
dieâtum eft géntibus • 
créditum eft in mundo. 

Ol 
adefto munéribus, 
& prxfta , ut ad reco- 
■lendum altâris myfté- 
rium , fidélium pîetas 
augeatur , & mentes 
illuminentur errantiûj 
Fer D&minum noftrutn 
Jefum Chriftum. 



du S. Sacreme tfT. 
Communion, x. Tim. i 
La grâce a paru mainte- 
stnt par l'avènement de no- 
ce Sauveur. 



•fîfr 



SEigti 
adn 



Grâtia manifeftatft 
eft nunc per iilumina- 
tiônem Salvat&ris no- 
ftri. 

POS TCOMMUNION. 



prieur , qui nous avez 
finis à La participation 
iNine nourriture te d'un 
areuvage célefte : faites , 
nous vous en prions , que 
ïe -Dieu que nous adorons 
rnanifefté aux Gentils, nous 
le reconnoiffions préfent 
dans le Sacrement de Pau- 
fel , & que par un culte qui 
prenne tous les jours une 
nouvelle force, nous lui ren- 
dions nos hommages dans 
la perfonne de votre cher 
rFils , notre Seigneur Jefus- 
Chrift i Qui étant Dieu vit 
Se régne avec vous. 

A S E X 



REfeéH cibo potu- 
que coelefti , tfc 
Dfie , deprecâmur , t|t 
que m adorâmus gérr- 
tibus manifeftâtum , 
in (écrément© *h*ris 
prxfentem , cultu no- 
vis proficiente incré- 
ments, venerémurDo- 
minum noftrurhjefum 
Chriftum Tilium tuûj 
Qui tecum vivit & ré- 
gnât in unitate Spi- 
ritûs fan&i Deus , per 
6 m nia fécula fécule- 
rum. ty. Amen. 

T E. 



Hymne & Pfeaumes de /'Ojf. de S. Louis, p. Si. 



Ant. Voici le p in qui eft 
defcendu du Ciel ; afin que 
«elui qui en mange, ne meure 
point. 

. Capitule. 

VOus tous qui avez foif , 
venez aux eaux ; vous 
-qui n'avez ooint d'argent , 
'hâtez-vous , achetez & man- 
gez : venez, achetez fans 
argent. 

1 'j^^r.QùelesJuftesfoiént 



Ant. f.'C. Hic eft 
panis de coelo defeen- 
densj ut fi quisex ipfio 
manducâverit ,' non 
moriatur. £. Jtan* 4. 
tf SU 

OMnes fîtientes , 
venite ad aquaç • 
& qui non habétls ar- 
gentum , properârç y 
tmite <& coméditet • 
venite, émite «abfijjue 
argento. 
jp. br. "Juiti epln% 



lit l'ImiTITOT. ©I LA ÇONFIAIRII 

rur& exultent,* Aile- comme dans un feftin , 9c 
' qu'ifs fe réjouiffent * Allé- 

luia, alléluia. Que les Juftes. 
f. En la préfence de Dieu. 
* Alléluia. Gloire. Que les 
Juftes. 

ir. Béniflez le Seigneur 
Dieu dans les afTemblées , 
i£. Vous ruifleaux fbttis des 
iources dlfrael. 



lûia , alléluia. Jufti. 
*f. In confpe&u- Dei. 
* Alléluia. Gl&riaPatri. 
Jufti epulentur. 



ir. In eccléfïis bene 
dicite Deo Domino, 
K. De fontibus Ifrael, 

VOraifon Deus y cujus 



ci-devant , i n • 



A N O N E. 
Hymne & Pfe*umes de toff. de S. Louis , jr. S 8. 

A nt, É.C.Qui mandu- Ant. Celui qui mange et 
cat hune panem , vivet pain , vivra éternellement* 
£n «terniï. S. Jean. 6. 

Capitule. Ecclu 17.* ! ^aftÇJ 

MEm&ria mea in T A mémoire 4çrric 
generati&nes fe- -L/ nom palTéra 'dans* l£ - 
culorum. Qui edunt fuitede tous les fiécles. Ceux 
me , adhuc esûrient ; & qui me mangent, auront en- 
qui bibunt me , adhuc core faim j èc ceux, qui me 
-- : — boivent , auront encore foif* 

ty* hr. Que mon &&è frit 
raflalïée, & ehgraifflée.*^ilê? 
luia , alléluia. Qae mon 
ame. if.. Et ma bouche Vous 
louera dans de faints trans- 
ports de joie.. * Allejuia. 
Gloire au Père. Que mon 
ame. 

f. Je me réjouirai à i'om-' 
bre de vos aîles: l^.. Mon. 
jp, Adhacfit anima mea ame s'eft attachée à tous 
fpft te. P/. 6i. fuivre. 

L'Qrsifm Deus , cujus, ci-dtv*m t xj$.. 



sitient. 

rçt. br. Pinguédine 
repieâtur anima mea. 
* Alléluia, alleluia.Pin- 
guédine. f. Et lâbiis 
exultationis laudabit 
os meum, * Alléluia. 
. Gl&ria Patri. Pingué- 
dine. 

|Mn velamento aiâ- 
xum tuarum exuitabo 



*• 



DTJ S. SACREMENT. 

AUX IL VESPRES. 

ir. Deus , in adjut6rium , &c. 
P/. 109. Dixit Dominus. fag. 94. 



î** 



jf »f. Seigneur , vous avez 
donné à votre peuple la 
nourriture des Anges , & 
vous lui avez envoyé du Ciel 
un pain tout préparé. 

Jint. 8. G. Panis Dei 

PSEAUME' 110. 

SEigneur , je vous louerai f^ Onfîtébor tibi, Dô- 
de tout mon cœur dans 
les afûemblées des juftes. 



Ant. 3. à. Ano e I6-' 
rum efcâ nutrivifti p*K 
pulumtuum, Dne 5 de 
parâtum pane decœlo 
prxftitifti illis.Sag. 16* 
eft. 



Les ouvrages du Seigneur 
(ont grands , & toujours pro- 
portionnés à Tes deneins. 

Tout ce qu'il fait, publie 
{es louanges & fa grandeur : 
fâ juftice demeure éternelle- 
ment. 

Le Seigneur qui eft plein 
de-miféncôrde & de ten- 
dreffe , a éternifé la mémoire 
de fes merveilles : il a donné 
la nourriture i ceux qui le 
craignent. 

Il fe fouviendra de fon al- 
liance dans la fuite de tous 
les ficelés : il a fait connoi- 
tre à fon peuple lapuiflance rum annuntiâbit p&— 



V> mine,intoto corde 
meo,* in concilio ju- 
ftorû &congregatibne. 

Magna 6pera Domi- 
ni, * exquisita in om- 
nes voluntâtes ejus. 

Conféflio & magni- 
ficéntia opus ejus $ * & 
juftîtia ejus manet in 
féculum féculi. 

Memôriam fecit mi- 
rabilium fuorum mi- 
féricors & miferâtoc 
Dominus : * efeam de- 
dit timéntibus fe. 

Memor erit in (ïcn- 
lum teftamenti (ùi : * 
virtûtem ôperum fuô- 



de fes œuvres 

En leur donnant l'héri- 
tage des nations : la vérité 
& la juftice éclatent dans les 
ouvrages de fes mains. 

Toutes fes ordonnances 
£wu ftabies & ridelles : elles 



pulo fuO ; 

Ut det illis haîredi- 
tatem géntium :*ôpera 
mânuum ejus véritas 
& judicium. 

Fidélia 6m nia man> 
dita evi& ; co^Lrç&fe 
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in féculum fécuii , * 
fa&a in veritâte & 
arquitate. 

Redempti6nem mi- 
fit pfepulo fuo :* iwan- 
>Wvit in aeternu/n te- 
ftamentum fuum. 

San&um & terribile 
nomen ejus / *initium 
fàpiéhtia; fimor Do- 
mini. 

Intelleétus bonus 
fcmnibus faciéntibus 
jeum : * laudâtio ejus 
«nanet in féculum fé- 
£uli. 



Ant. Panis Dei eft 
xjui de coelo defcendit , 
Se dat vitam mundo. 
£. }esn. $• 



qui ti- 



BEâtus 
met Dôminum 
in mandâtis ejus volet 
jnimis. 

Potens in terra erit 
fêmen ejus : * géné- 
rât io reétorum bene- 
iiicétur. 

. Gloria & divitia» in 
domo ejus , * & jufti- 
tia ejus manet in fé- 
culum féculi. 

Exortum eft in té* 
nebris lumen redis : * 
jpiiféricors , & nui&râ- 
ttOX) fie juftufe 



font immuables dans tons 
les (ïécles : elles font fondées 
fur la vérité & la juftice. 

Il a envoyé à fon peuple 
un Sauveur pour le racne-* 
ter ; il a établi fon allianct 
pour jamais. 

Son nom eft faint & re- 
doutable ; la crainte du Sei- 
fneur eft le commencement 
e la fagetfe. 

Tous ceux qui règlent 
leur conduite fur les mou- 
vemens de cette crainte fa- 
lutaire , ont la vraie intelli- 
gence : la louange du Sei- 
gneur fubfiftera a jamais. 

Ant. Le pain de Dieu eft 
celui qui eft defcendu du 
Ciel , & qui donne la vie 
éternelle. 
An*, s • C. Hic eft panis. 
Pseaumh III. 

Eureux l'homme qui 
craint le Seigneur , & 
qui met toute fon affeétion 
dans fes ordonnances. 

Sa poftérité fera puiflànto 
fur la terre : la race des juftes 
fera comblée de bénédic- 
tions. 

La gloire & les richefles 
font dans fa maifon , & fa 
juftice demeure éternelle- 
ment. 

La lumière fe lève fur les 
juftes au milieu des ténét- 
|>res : le Seigneur eft plein 



H' 



do S. Sacrement. i^ri 

Heureux celui qui donne Jucundus homo qui 

^K qui prête, & qui régie *~ :r ~ ' — a - - L 

fes difcours félon l'équité} 
parcequ'il ne fera jamais 
«branlé. 



La mémoire du jufte (èra 
éternelle : il ne craindra pas 



miferétur & cômmo- 
dat , difpônet fermô- 
nés fuos in judicio 5 * 
quia in sternum non 
commovébitur. 

In mem&ria azterna 
erit juftus : * ab audi- 



<ju'elle foit ternie par des * ti6ne mala non timé- 



difcours injurieux. 

Son cœur eft préparé à 
tout , parcequ'il s'appuie fur 
le Seigneur ; fon cœur eft 
inébranlable , & il ne craint 
rien : il attend que le Seignr 
le yenge de fes ennemis. 

Il répand fes dons , il eft 
libéral envers les pauvres : 
fajuftice demeure éternel- 
lement; il fera élevé en 
puiffance & en gloire. 

Le méchant le verra , & 
il frémira de colère y il grin- 
cera des dents , il féchera de 
dépit : lesdefirs des pécheurs 
périront. 

Ant. Voici le pain qui eft 
defcendu du Ciel ; afin que 
celui qui en mange y ne 
meure point. 

Anu i. ç. 

PSBAUM 

LOuez le Seigneur, vous 
tous qui êtes fes fervi- 
teurs : louez le ndmduSgnr. 
Que le nom du Seignr foi* 
béni depuis le moment pré? 
ientjufgue dans r&ernjté. 



bit. 

Parâtum cor ejus 
fperâre in Domino , 
confîrmâtum eft cor 
ejus : * non commdvé- 
bitur , donec defpiciat 
inimîcos fuos. 

Difperfit , dédit pau- 
péribus : * juftitia ejut 
ma net in iéculum fé- 
culi; cornu ejus exaU 
tâbitur in glôria. 

Peccâtor vrdébit fie 
irafcétur,déntibus fuis 
fremet & tabefeet : * 
defîdérium peccatoru 
perib*. 

Aùt. Hic eft panit 
de cœlo defeendensj 
ut fiquis ex ipfo mair* 
ducâverrt, non moxUU 
tur. S. Jean. f. 
Beatus. 
b m. 

LAudâte , pueri ^ 
Dominum : * lau- 
d&e nomen Domini. 
. Sir nomen Dni bçne* 
didu^o , * ex hoc nunc^ 



iji l'Institut, db la Confrairi» 
A folis ortu ufque ad .Que le nom du Seigneur 
foit loué depuis l'orient jut. 
qu'à l'occident. 

Le Seigneur eft élevé au 
deflus de toutes les nations: 
fa gloire eft élevée au deflu* 
des cieux. 

Qui eft femblable au Sei- 
gneur notre Dieu , oui s'é- 
lève dans ce qu'il y a de plus 
haut pour y placer fon tnrô- 
ne,& qui s'abaifTe pour confi- 
derer ce qui fe paffe dans lç 
ciel & fur la terre ? 

Qui tire les plus vils de la 
pouflîére - y & qui fait fortirle 
pauvre de fon fumier, 

Pour le placer avec les; 
princes, avec les princes de 
fon peuple : 

Qui donne à celle qui 
étoit ftérile , la joie de fe 
Voir dans fa rhaifon la mère 
de plusieurs enrans. 

Ant. Heureux celui qui 
mangera du pain dans le 
royaume de Dieu. 
Qui manducat. 
113. 
éxitu 



occâfum * laudâbile 
iiomen D&mini. 

Excelfus fuper om- 
nes eentes Dominus, * 
& luper ccelos glôria 
cjus. 

Quis fîcut Dominus 
Deus nofter , tfui in 
altis habitat, * & humi- 
lia réfpicit in cçelo & 
in terra ? J 



Sûfcitans à terra ino- 
pem , * & de ftércore 
erigens pâuperem - 3 

Ut coltocet eum cum 
princîpibus , * cum 
principibus p6puli fui : 

Qui habitâre facit 
ftérilem in domo , * 
matrem filibrum \x- 
tantem. 

Ant. Beâtus qui man- 
ducâbit panem in re- 
gno Dei. S. Lu* 14. 
Ant. 6. C. 

P s s AU M E 
Ifrael de 



IN 
Agypto, * domûs 
Îacob de populo bâr- 
aro, 
Fada eft Judaea fan- 
Aificàtio ejus , * Ifrael 
poteftas ejus. 

Mare vidit , & fu- 
it : * Jordânis conver- 



ti 



$ çft retrorsur% 



LOrfqu'Ifrael fortit de 
l'Egypte , & la màifon 
de Jacob du milieu d'un 
peuple étranger, 

Juda fut confacré au Sei- 
gneur , & Ifrael fat fon 
empire. 

La mer le vit , & prit !» 
faite : le Jourdain retourna 
$a arriére» • 



DtJ S. Èac 

*Lt$ montagnes bondirent 
Conime des béliers, & les col- 
lines comme des agneaux. 

Pourquoi donc , 6 mer , 
fuyois-tu ? & toi , Jourdain , 
pourquoi retournois - tu en 
arriére ? 

Montagnes, pourquoi fau- 
xiez-vous comme des béliers? 
Se vous, collines, comme des 
agneaux ? 

La terre entière fut ébran- 
lée à la vue du Seigneur, à 
la vue du Dieu de Jacob , 

Qui changea la pierre en 
des torrens d'eaux , & le 
rocher en d'abondantes fon- 
taines. 

Ce n'eft point à nous , Sei- 
gneur , ce n'eft point à nous 
qu'appartient la gloire : don- 
nez -la feulement à votre 
nom , à caufe de votre mifé- 
xicorde , & de la fidélité de 
tos promefles. 

Comment les nations 
pourroient-elles dire main- 
tenant : Ou eft leur Dieu ? 

Notre Dieu eft dans le 
ciel : il tait tout ce qu'il lui 
plaît. 

Les (dieux des nations ne 
font que de l'or & de l'ar- 

Sent ,^c l'ouvrage des mains 
es hommes. 

Ils ont une bouche , & ne 
parlent point : ils ont des 
yeux, & ne voient point» 



remint; 17? 

Montes exulravérunt 
ut arietes , * & colles 
fîcut agni ôvium. 

Quidefttibi, mare, 
quod fugifti ? * & tu , 
Jordânis,quia conver- 
tis es retrorsum ? 

Montes , exultaftis 
fîcut afrfetes ? * & col- 
le*, fîcut agni ôvium ? 

A facie Domini mo- 
ta eflr terra , * à fâcie 
Dei Jacob , 

Qui convertit pe- 
tram in ftagna aqua- 
rum, * & rupem in 
fontes aquarum. 

Non nobis , Domi- 
ne, non nobis, * fed 
nomini tuo da gl6riam 
fuper mifeticôrdia tua 
&veritâtetua$ 



Nequando dicane 
gentes : * Ubi eft Deus 
e&rum ? 

Deus autem noftef 
in cœlo 5 * 6m nia quae- 
cumque v6iuit , fecit. 

Simulacra géntium , 
argentum & aurum , * 
opéra mânuum hômi*» 
num. 

Os habent, & non 
loquentur : * oculos 
habent , & non vidé- 
btat. 



174 l'Institut. » 

Aures h&bent , & non 
audient : * nares ha- 
bent, & non odorâ- 
bunc. 

Manus habent > fc 
non palpâbunt ; pedes 
Kabent, & non ambu- 
labunt : * non clamâ- 
bunt in gutture fuo. 

Similes illis fiant 
qui fâciunt ea , * & 
omnes qui confidunt 
in eis. 

Domus Ifrael fperâ- 
▼it in Domino j * ad- 
Jûtor e6rum & prote- 
ster eôrum eft. 

Domus Aaron fpe- 
rivit iri D6mino ; * 
adjûtor eorum & pro- 
teâor e&rum eft. 

Qui timent D6mi- 
nnm , fperavérunt in 
Domino 5 * adjûtor eb- 
rum & prote&or eô- 
rum eft. 

Dôminus memor 
fuit noftrî, * & bene- 
dixit nobig, 

Benedixit dômm 
Ifrael 5 * benedixit do-. 
mui Â aron t 
v Benedixit fcninjbu.s 
qui riment Dnm , * pij- 
fîllis cum majoribus. 

Adjiciat. Dominus 
fuper vos,, * fuper vos, 
& fuper fijiôs veftrps, 

Benediâi Vos ijfyfo, 

i : -1 



e l* Confia mu 

Ils ont des oreilles , £ 
n'entendent point : ils ont; 
des narines , & ne fentent 
point, ; 

Ils ont des mains , & ne J 
touchent point : ils ont des 
pies, & ne marchent point: 
ils ont un gofier , $ n'ont 
point de voix. 
Que ceux qui les font , de- 
viennent femblables à eux $ 
& que tous ceux qui efpé rem 
en eux, leur reflemblenf. 

La maifon d'Ifrael a mis 
fa 4 confiance dans le Sei- 
gneur ; c'eft lui qui eft fou 
appui & (on protecteur. 

La maifon d' Aaron a mi* 
fa confiance dans le Sei- 
gneur s c'eft lui qui eft foii. 
appui & fon protecteur. 

Ceux qui craignent le Sei- 
gneur, ont mis leur confian- 
ce dans le Seigneur 5 c'eft lui 
qui eft leur appui & leur pro? 
teneur. 

Le Seigneur s'eft fouyenft 
de nous, & nous a, bénis. 

Il a bepî la rrjaifon d'If- 
rael ; il a béni la maifon 

Il a béni tous ceux qui le» 
craignent , grands Se petits. 

Quelle Seigneur vous 
comble de nouveaux biens , 
Vous,, # vos enfàns. 

Soyei bénis du Seigneur p 



ï> tr S. Sacrïïisnt. ( if f 
^Juî a tait le ciel & la terre, mino , * qui récit cœ< 



lu m & terra m. 

Cœlum coeli t)ô- 
mino 5 * terram autem 
dédit fïliis h6minum. 

Non môrtui laudà- 
* 



Les deux font pour le Sei- 
gneur j & il a donné la terre 
aux enrans des hommes. 

Les morts ne vous loue- 
ront point, Seigneur, ni tous bunt te, Domine, 
ceux qui defcendent dans le neque omnes qui def- 
tombeau. cendunt in internum* 

Mais nous qui vivons , Sed nos qui vfvi- 
nous bénirons le Seigneur mus, benedicimusDô- 
depuis le moment nréfènt mino , * ex hoc nunc , 
juique dans la fuite àes fic- 
elés. 

Ant. Celui qui mangera 
■* ce pain , vivra éternelle- 
ment. 

Capitule. 



& ufque in féculum. 



Ant. Quimandûcat 
hune panem , vivet in 
sternum, S. Jean. 6, 
it Cor. n. 



TOutes les fois que vous /~\ Uotiefcumque 
mangerez ce pain , & V^ manducâbitis pa- 
que vous boirez ce calice , nem hune , & câlicem 
vous annoncerez la mort du bibétis , mortem Do- 
Seigneur , jufqu'à ce qu'il mini annuntiâbuis , 
vienne. donec véniat. 

L'Hymne comme mux h Vêpres, if 3. 
f. Le Seigneur eft tout f. D6minus in cir- 
autour de fon peuple , c&itu p6puli foi , i£. Ex 
1^. Dès maintenant ,& pour hoc nunc, & ufque in 
toujours. féculum. P/. 1x4. 

Cantique, Magnificat, pag. 103. 
Ant. Nous ne fommes Ant. 6. F. Unus pa- 
tous enfemble qu'un (èul nis,unum corpus multi 
pain , & un feul corps ; par- fumus , omnes qui de 
ceque nous participons tous uno pane participa- 
à un même pain. mus. 1. Cor. 10. 

L'Oraifon des h Vêpres. 
Mémoire ou Dimanche. 
Ant. Jefus croiffoit en Ant. Tefus proficié- 
(agefle, en âge , & en grâce bat (àpièntiâ t & *tâte m 

YVv* 



*7* l'Institut, di la Confraixis. 
& grâtiâ apud Deum & devant Dieu & devant kl 
hômines. S. Luc. r. hommes, 

iK P6puli confite- t. Seigneur, les nations 
buiuur tibi , Deus , publieront votre eloire , 
B>. In scternum , & in Ri. Dans tous les fiécles des 
fcculum féculi. P/. 44. fiécles. 

L'Oraifon , Vota, comme aux I. Vêpres. 

A COMPLIES, PfeaumesderofficedeS.Lùuis, 
pag. 10 $. Hymne fr Antiennes , comme hier, 

A V S A L V T. 

On chante le R/. des h Vêpres, pag. i;r. Alléluia. 
& f* Vôluit. avec la frofe Novi fonet. p. if j. 
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le Dimanche le plus proche du xxix. fanvicr, 
L A F E S T E 

DE S. FftANC.OIS DE SALES 

EVE S^U E 

G R A N JD-S O L E M N E L. 

-' " ii i i m 

AUX L VESPRES, 
Tfeaume 117. Beâti omnes. fag. 14;. 

^f»/. y E Seigneur s*éft Ant. /"\U*siTit D6- 
,L> cherché un nom- i.A. V^ miniis fîbi 
tnc félon fon cœur, & il lui virum juxta cor fuum , 
a commandé d'être le chef & pr^cépit ei ut e(Tet 
de fon peuple. : dux fuper populum 

; ' fuum. hH»is, 13. 
P/; 151. Mémento ^ Domine, fag. 14$. 
-rf**. Il leur tiendra lui- 4 Ant. 2. A. Ipfe erit eît * 
même lieu de pafteur j il Un paftorem , &: prin- 
ieca -au m iliéu d'eux comme ceps- in médio eôruon i" 
leur prince, ••■ Ezéch. f. 

Vivijîon du P/I 151. Jurâvit. fag. 147. 
Ant, Il portera toujours Ant, 3. E. Geftâbit 
funfà poitrine le jugement * judkium £li6rum If- . 
des èritansd'Ifrael devant le ' rael in pé&ore fuo in* 
Seigneur. « "> ■ ' " xonipeduD&minifbrrt- 

n r . ' wper. Expdix&. 
l. P/. 145, Benedi&us Dgmi&us. ifagdiitf. .'' -.il 
Ant. Le Prêtre priant ! ^ptf, 4-. E, Rogante 
pour eux, le Seigneur leur pro eisSacerd&te,pro* 
ja/tk>naera teurS'péchés. : i pîtias.erit eis D6mi<% ; 



I7t r S. François di Salis, 

Dknfio» d» Bf. 14}. Qeus *fggat?uiri. f. 14* 

-4f. c . C. iegem u*»*. £e& de fa bond* 

requirent ex ore ejus ; que Ton recherchera la 

quia Ange\us Darnini connoiflance de la foi 5 pai- 

exercitumn eft. M*- cequ'il eft l'Ange du Set- 

/**£. a. gneùr des armées. 

C 4 f 1 t p l *. J. ftijf ,. a ir 

STJfcitabo mihi Sa- TÊ me fufc itérai un Prê- 
cerdotem fidHero , J ère idéle/qui agira félon 
qui juxta cor meum mon coeur & félon mon 
Se anima m rneam fi- ame j ji "lui établirai une 
ci**;-* «difïcâbo ei maîfon ftable , & il «mp- 
domum fid#em , 8ç chera toujours devant mon 
ambulâbit coram Chri- Chrjit. 
fto meocùh&rsdiébits. 

. a/. ¥>aW$ enm v Dé- ^ Voua, te cendre,* le 
rnine in . benediëtft- fujet des. b&rédiâions de 
riem in ftculum ftculi. toute la poftérit^ : * V09* 
* 'Lartifjcâuis eîum t fa l«i dçw^ez^ Seigneur, une 
giudio çum Yuku ma. joie pleine &; parfaicç eg 
y. Pro hprqiuihus oon- lui montrant votre vifàge. 
ftitûitur k\ 41s qju*; ^." Il «it 4^.M>. F°W *m 
^%o«; ad Deâm/* Uat: homrrwft 93 ca qui regarde 
fic4bis. Gl&ria. fiarri. lejcul^ fa D^u : * Vous 
t. In giu&o, P/. *o. lmdff^^A«Çioi«<*Yj©!Of 
Hebr. r. lui donnerez» 

y Y M N I. 

XJiis fitcrosvaku Y^TX&i eAca.maiitqlqai 




jaculàtus ignés V^pQftj&aMX cieux-fâcia 

or aurito doper char d'or, brille d'un Jeu$n î 
aftra cUrru?. - vin ? une foule de vertus 

Mille virtuces comi. l'environne., U accompagne 

tantur , addunc fon triomphe. 

Seque trhimpho. .; 

ftHTism terris i&» DtSdes^fakfeRomity t 



AUX I. VBStXftfé tfi 

gfions nos chants aux con- Fefta dnm CCtli fre- 
certs de la cour célefte, 9t 
Upplaudiilbns avec elle à (a 
gloire. 



Il ne nous quitte pas en* 
tiérement > il continue après 
fa mort à infhnife la jeu* 
neffe : Tes écrits ndus tien- 
nent lieu du maître, À fo*- 
ment encore àes élevés. 

L'amour divin répandu 
dans fes livres y perce les 
coeurs d'un trait de flamme -, 
on fe fent pénétré en re$ 
li&nt , d'une axdient* cha~ 
ritér 

On goûte, en les médi- 
tint r ce plaiàïr qwi fait le 
bonheur des Saints * il s'in- 
&tue dans l'efoiit, & ent- 
brafe le cœur du feu le plus 
pu** 

Saint Prélat , tous nous 
avezfeayé le chemin, te nous' 
vous y {amans avec doci- 
lité ; obtenez-nous la grâce 
d'y marcher sArement: ainfir 
lçs. 5 dï&iples fe feront tat 
mérite dtètie toujours unis, 
à leur martre. 

Gloire éternelle' au Père 
& au Fiisj mange gloire i 
vous,£fpiit fàiot r heu (acné 
qpt Us mût ^m è*W 1* 



mit aula plaufu , 
Rite nos facris cele- 

bréntius bymiiis 
Aftra pètent em. > 
Kok *bit tottis^ fa* 

poft fup e#fte* 
Fat», non ceffat jû- 

venes mdnérë, 
Nos adhuc fcriptte 

docet, & màgifter 
Fingk alttmrioS* 
Excxjbaks caftis amor 

in libeUis, 
Igneo figit pia corda 

teltf : 
HteDeipifflHftWRc 

ote purd 
Le&ot âM&retâ. 
Gvîsctt iâ rinéfttetH 

màdïtanffc, ttht 
Qux beat Srfnâo*/ 

éadtfm votu-ptgs; 
Hinc inafdeftttnt : 

liquida bl*ndis 
Pé&ora ftôrmtris. 
D VX vi* ,• quéto fie* 

féqaimtir* volett- 

tes, 
lie det tuto péc&* 

quo prajivit j 
Sic erit fempe? livp 

di6fa putes 

Jutiéta magiftro. 

SotftàA laus Patri $ 

fim^a>qu*NatoV 
B* cibi dompta*, '» 

mriufiwe riega*^ 



xSo S. François ûb Sales, 

Spiricus, cuftos, & confervateur, l'origine, & 

origo fan&i la fource du divin amour. 

Tons & amôris. Amen. * 

V.Beàtus, Domine, f. Heureux, Seigneur* 
quem elegifti & alTum- celui que vous avez choifi & 
yfifti : rçt. Inhabitâbit pris à votre fervice :^t. Il de- 
în âtriis tuis. Vf. 6\. meurent dans votre temple» 
Cantique, Magnificat. p*g. 105 . 
Ant. J. Induit eum Ant. Il Ta revêtu d'une 
Deus ftolam gl6ri« , robe de gloire , & l'a cou- 
& coronâvit eum in ronné dun appareil plein 
yafis yirtûtis. Eccli. 45. de majefté. 

L'Oraifon de Laudes , ci-aprh. 

Mémoire du Dimanche occurrent. 

A COMPLIES. 

2f. Miferére meî, Deus. ér lesfuivans, pag. tf£ 

Ant. 3.*. Dienodtu- Ant. Le fommeil fuyoit 
que fugiébat fomnus de mes yeux le jour & la 
ab oeuhs meis pro gré- nuit; pareeque j'étois occu- 
gibus tuis , Domine, pé , Seigneur , à la garde de 
Genef. 31. votre troupeau. 

^ Hymne, Mundi falus. fag. ij j. avec la Vêxolo* 
pe Juivante. 

, Qui natus es de Gloire à vous, ô Jefus; 

Virgine, qui êtes né d'une Vierge; £ 

Jefu , tibi fit glôria foyez honoré avec le Perd* 

Cum Pâtre , cumque & le faint Efprit , dans tout 

Spiritu , les fiécles des fiécles. 

In fempiterna fécultf. Amen. -.* 

Capitule. J. & Fier* fi 

SObrii eftote, 3c vi- QOyez fobreîs ,.& veillez j 
gilate ; quia adver- O car le démon votre enne- 
fârius vefter diâbolus, mi tourne autour devons, 
tamquam leô rugien&,~ comme un lion rugiflfant 
circuit quasrens quem cherchant qui il pourra dévo* 
dévoret : cui xesiftite rer : réfiftez-lui donc, en de- 
fpxtef jn fide, meuiant fermer dans Ufcnv 



ty. br. In manu* 
tuas, Domine, * Com- 
mendo fpiritum meu. 
In ma nus tuas. ^.Re- 
demifti me , Domine ,* 



aï'Oîficb ti tA Uvit: 

ty. br. Je remets , Sei- 
gneur , ma vie entre vos 
mains, * Je vous recom- 
mande mon ame. Je remets, 
Seigneur. ^. Vous m'avez 
racheté , Seigneur Dieu de Deus veritâtis. * Corn 
vérité. * Je vous recomman- mendo fpiritum meû. 
de mon ame. Gloire au Père. 
Je remets , Seigneur, 

f. Gardez-moi comme la 
prunelle de l'œil : $t. Met- 
tez-moi à couvert fous l'om- 
bré de vos ailes. 



Gloria Patri. In ma- 
nus tuas. Pf. 30. 

f. Cuft6dirhe,D6-i 

mine, ut pupillam 6cu- 

li : ^. Sub umbra ala- 

rum tuârum pr&tegt 

me. Pf. 16 . 

Cantique , Nunc dimittis. p*g. 110. 

Ant. Heureux les fervi- Ant. 7. G. Cùm vé- 

teurs que le maître trouvera nerit d6minus & pul- 

teiilans , lorfqu'il arrivera faverit , beâti lervi 

$c qu'il frapera à la porte, quos invénerit vigi-» 

lames. S. Luc. n. 
Le refit comme ci-devant , pag. no. 

A L'OFFICE DE LA NU^T. ; 
Invitatoi rb. 
Que le grand Pafteur des Paftorem magnum 
brebis (bit l'objet de notre ôvium , * Vénite , ado? 
adoration. rémus. Hebr.i)* ' 

Pf. 94. Venîte. pag. 6. 

Hymne. ■ i 

HAbîtans de Genève , r (~\ Genevenfèsnimif 
cœurs endurcis, gé-' V-/> ^obftinati, 
mirez-vous encore long-: Tâmdiu rio&is gé- 
tems à l'ombre de la nuit ? | mitis fub umbra t 

\Jn nouveau foleil s'élève 5 Ea novum -folis jo* 

rl'obfcurité cède à l'éclat - bar : atra cedac 

jour. Umbra diéi. 

- Cette pefte du genre Ku- P a t l i d A peftes, ère»» 
main , l'héréfie , ce monftre : boqtte nata* 

ibjtrties cn&rs , frémit à&a - &^iM«6xm^ 



Xli, & François Ht SAtBI * 

muêre monftra : aiped: j & n'en nouvant fott- 
tenir la vue t (e cache dans 
des ancres profonds. 



Confcius fefe fpécu- 

bus profanais 
Abdidit error. 
Àdvolat facris pius 

uicorarmis, 
Per nives altas, per 

ac&ta faxa : 
Qui poteft greffu, 

manibufque rep- 

* tans » 
Invia tranûe. 

'Âs*bkds. morues pie- 
tare vicit : 
Saxa fubsidunt , ele~ 
■ méat* parent t 
" Xlnda durâxur : ou- 

* petaâus amni& 

* Fortax eunrern. 

Quot rudes luftraas, 
«».. . p6pu li?f docéhflt i 
Quot fodp verffs 35- 
parâbac ara&j 
r St cru<es y dira qai- 
bus expiabac 
Cripaina texras ! 

JSr fèges Chrifti ma- 
: «sjœapkctefc^t» 
Advoeac Jtdos ope>* 
./. rjurt oninidroTi 
. Bfc fovet; plantas» no- 
va Cbri&aaa 
Semina meffo* 

JàUc, £eut* $ir*ns, 
c%td*is3peiHie, 



Le (àint Evêcjue vole pour 
la combattre a travers la 
montagnes couvertes de 
neiges, & les rochers efctt- 
pés ; il s'y traîne avec peue^ 
& s'v eus enfin une route» 



Son zèle lui (ait franchit 
les montagnes les plus ra- 
des ; à fa vue les rochers 
s'abatffent , les élément lui 
ohéiflènc. , tonde s'affermit 
fous (es pas , & les Heure» 
étonnés k voient maxchet 
fur leurs eaux. 

Des peuples entiers crou- 
piâoiem dans l'ignorante? 
ik lesvifite St les jnfteuit : 
les autel* étaient renverfës, 
il les relevé $; ëc ptutf expier 
les crimes d'ane terre mau- 
dite , combien éleve-fil de; 
Croix! 

Il fait venir des ouvriers 
pleins de zèle pour travail- 
ler avec lui à former «ne 
plus, abondante récolte; il. 
cultive avec foin Les neuve!" 
les plantes , qui dament pro- 
duire à. ht Reltgiott chré- 
tienne une riche moiffon. 
Llardentdefircjfrlia de don- 
ner fa vas pouf le Bien quftfc 



4* î. N4«Tftir« 



y a #rQx!t4 4© çefi peuple 

ces , * ^t agnd*n &h*p«* 
malgré lui à U &wu* 4<3t 

p YQU$ à qui rmu* ikw 
^Wfcns confie à «çtr« 
£«*, giwî Sain*, ol»ten&i 
pour notre cpç\}£ ce £99 qui 
pfe&re le v&|% içi-h*| 3 
sfcfia q^e rouç §cçvp4 4* 
D jeu , ' il m wfp W ÇilS fa* 



>*l 



pulo4 ftdjtet : 
S*<&4it wia ; fer* 

parafe agQ<y 
Ira luporum. 

QjB a t.num cerris y ft^ 
ttf , «ftttâbat 
Igne t , &£ aQfhwnb 
quoque peéhis uri > 

bil aKjite fpir«t, 
Prater ajenoiesu 
AB&em 



Eureux l'h^ime «mi V%tUtft& w <pî non 



H: 
ne fe laiite peinfcajlejr 
3tt coftfei} 4$f nié, 
«&%*** q«in«^rèi«pQinj| 
daj^U yoiç.4^:Ffe^w>.l& 
qgÂ9es'&0ied pg*m <fctnscfct< 
chaire concagieufedesU^e^ 

. Mai* qui VWtowe foa?fc , 
fçâigr* 4&n4 U. W.<te.$fcin 
gneur , & qui ia io£4tfift.jflP* 
& nuit. 

tfee&ftrnWable* «H ; arf>fe 
pkftfté ft* 1$ boNj dQf: çtf}* 
ccui;4iH9%q\tfrp90«Bt fraisai»:, 
en Ton cems j 



Djobê k feuijk» »Q»tomi#; 
point 5 & Q©ut c^iqu'ii-ftjtf, 
iàuffisa, hpureufenaetH. 



Jjàbiit in consilio 
yi* ptecatorom noo 
geftiléntia? non fe4il:£ 

legfet)u$ «tt&a&tw 
diç acritoAt» 

£tf$fi*:tAn9rfpœflv|É- 

gW^ <$ip4 plftlAfttW* 
eifc&sAt d«(m^iSiiq)Mn- 
rum,* quod Cwftwn* 
fi»*to<W>te in tfapK* 

qufccjtmqBe fBiitttj: 



1*4 S. François di Sâiïî ; 

fie-, * Ced tamquam pul- pies , il n'en eft pas ainfi j 
mais ils refiemblent à la 
pou/fiére que le vent em- 
porte de defïus la terre, 

Audi les médians ne pont* 
ront fubfifter au jugement , 
& les pécheurs n'auront 
point de place dans l'aûenv» 
blée des juftes ; 

Parceque le Seigneur con- 
noît la yoie des juftes $ mais 
la voie des méchans périra. 

An t. Lorfque vous étiez 
petit à vos yeux , vous êtes 
devenu le Cnef de toutes les 
tribus d'Ifràel. 
Ant. t. D. Tecum eft* 

PS BA tJ MB 1. 

/^XtTare fremuérunt T>Ourquoi les nations fe 
\J genres , * & p6- iT font-elles alTemblées en 
pull méditât i font ini- tumulte ? pourquoi les peu- 
ples fbrment-;ils de vains 
projets ? •-.-.. 

Les rois de la terre fefont" 
élevés , & lés princes ont 
confpiré contre le Seigneur, 
& contre fon thrift. 



vis quem pr&jicitven- 
tus à facie terrât. 

îdeo non refurgent 
itupii in judicio , * ne- 
que peccat6res in con- 
dlio juftorum $ 

Quoniam novit Dns 
yiam juft&rum,*& iter 
impiôrum permit. 

Ant. Cùm pârvulus 
eues irvoculis tuis , ca- 
put in tribubus Ilrael 
ladtus es. 2. Rois, ï;. 



Aftitérunt reges ter- 
Tic , 8c principes conve- 
nérunt In unum * ad- 
vfer sàs Dnum , & ad- 
versùs Chriftum ejus. 
Dirumpamus vincu- 



Rompons leurs chaînes J 
lae6rum~*&projiciâ- difent-ils, & rèjettons loin 
mus à nobis jugum de nous le joug qu'ils veulent 
nous impofer. i : -> 

Celui qui eft aflis dans le 
ciel , fe rira d'eux : le Sei- 
gneur fe moquera d'eux. 

Alors il leur parlera dans" 
» fa colère, & il les 'épouvan- 
te fuo contiurbâbic eos;^ tera dans fa fureur. 



îpfofumv , si- 

ÇNii habitat linMlisv 

irridébit eos : *&D6-" 

minus fubfannâbiteos. 
Tuncloqhétur ad eos 

in ira fua , *3e in fur6- 



T AV I. NoCTtJRfc*. tt£ 

îiroï fur Sion fa montagne tus fum rex ab eo fupet 
fainte , & j'y annonce fa Sion montem fandum 
loié ejus, * praedicans pras- 



ceptum ejus 4 

Dnus dixit ad me : * 
Filius meus es tu , ego 
h&die génui te. 

Pàftula à me , 8c da* 
bo tibi gentes haeredi- 
tâtem tuam, * 8c po£- 
fefliomem tuam térmi- 
nos terra*. 

Reges eos in virga 



Vous êtes mon fils , m*a 
3it le Seigneur : je votis ai 
engendré aujourd'hui. 

Demandez-moi, & je vous 
donnerai les nations pour 
votre héritage, & toute Té- 
tendue de k terre pour la 
pofTéder, 

Vous les conduirez avec -,- D - 

une verge de fer , & vous les férrea , * & tamejuam 
briferez comme un vafed'ar- vas figuli confnnges 
gile. 

Vous donc , 6 Rois , deve- 
nez intelligens : inftruifez- 
vous, vous qui jugez la terre. 

Servez le Seigneur avec 
crainte, 8c réjouiflez-vous 
en lui avec tremblement. 

Embraflez fà loi , de peur 
que le Seigneur ne s'irrite 



eos. 



contre vous , & que vous ne 

Îiériffiez en vous écartant de 
a droite voie. 

Sa colère s'allumera dans 
peu : heureux alors, tous 
ceux qui mettent en lui leur 
confiance. 

Ant. Votre Dieu fera 
avec vous , quelque part que 
vous alliez. 



Et nunc , reges , in- 
telligite : * erudimini t 
qui judieâtis terram. : 

Servite Domino in 
timoré, * 8c exultâte 
ei cum tremôre. 

Apprehéndite difei- 
plinam , nequando 
irafeâtur Dominus , * 
8c pereâtis de via jufta. 



Cùm exarferit in 
brevi ira ejus, * beâti 
omnes qui confidunc 
in eo. 

Ant . Tecum eft Deus 
tuus in omnibus ad 
quaxumque perréxe- 
ris. Jérem. 4;. 
Ant. 5. à. Vir Dei es tu. 

PS E AU MB 3. 

DOmine, quid mtriU 
tioliditi Cûat api 
gauià ! que d'ennemis fe tub^xa tos&\ * tc^e. 



SEigneur , que le nombre 
de mes perfécuteurs eft 



%U S. François t>t Sali* , 

ti înfuigunt adversùm font élevés contre 
me. 

Multi dicunt anima? 
me 2e : * Non eft falus 
if fi in Déo ejus. 

Tu autem , Domine , 
fufceptor meus es : * 
gioria mea , & exaltans 
caput meum. 



moi | 



Voce meâ ad Dnum 
clamâvi , * & exaudivit 
me de monte fan&ofuo. 

Ego dormi vi , & fo- f 
poratus fum \ * & exur- 
rexi , quia D&minus 
(ufcépit me. 

Non timébo millia 
p&puli circumdantis 
me : * exurge , Domi- 
ne $ falvum me tac , 
Deus meus. 
. Qu&niam tu percuf- 
Àfti omnes adverfàntes 
mihi fine eau fa ;* den- 
tés peccat6rum contrit 
vifti. 

D&mini eft falus 5 * 
^fuperpopulum tuum 
benediâio tua» 



Plufieurs difent de moi \ 
Il ne trouvera point en Dieu 
de protection. 

Mais vous , Seigneur , 
vous êtes mon refuge , vous 
êtes ma gloire : c'eft vous 
qui me faites marcher avec 
a/iurance. 

J'ai pouffé des cris vers le 
Seigneur , & il m'a exaucé 
de îa montagne fainte. 

Je me fuis couché , je me 
fuis endormi , Se je me fuis 
réveillé $ pareeque le Sei- 
gneur m'a foutenu» 

Je ne crains point ces mil- 
lions d'hommes qui m'affié*- 
gent de toutes parts : levez- 
vous , Seigneur : fauvez* 
moi > mon Dieu* 

Vous avez frapé tous 
ceux qui fe déclarent contre 
moi fans fujet : vous avez 
brifé les dents des pécheurs* 

C'eft du Seigneur qu'il 
faut attendre le Tàlut : c'eft 
fur votre peuple , 6 mon 
Dieu , que vous répande» 
votre hénédiâion. . 

Anu Vous êtes un hom* 
me de Dieu , & la parole 
du Seigneur eft véritable 
dans votre bouche. 

f. Il vit fans tache ,]$&• Et 
pratique la juftice. 



Anu Vir Dei es 
tu , & verbum D&mini 
in ore tuo verum eft, 
III. Rois, 17. 

f. Ingréditur fine 
rriâcula , ^. Et operiv 
jHrjuftiriatii. Tf> 14. 
JPaw noftei. tout fas. %. "Lx a* mitVGàta^tH^ 



in 1. Noctohnii ?•? 

jthfilwifin , Adapériat Deus. Bénéd. Dans Dô- 

Inini. p*t. 14. 

Lecture de la première Epi-» 

tre de (àint Paul aux 

Corinthiens. 

Leçon* 



h 

ETant libre à l'égard de 
tous , je me fuis rendu 
. le ferviteur de tous , 
pour gagner à Dieu plus de 

Îerfonnes. J'ai vécu avec les 
uifs , comme un d'entre 
eux, afin de les gagner $ avec 
ceux qui font fous la Ipi , 
comme fi j'euffe encore été 
fous la loi , quoique je n'y 
xufle plus aflujetti, pour ga- 

Ener ceux qui font fous la 
>i : avec ceux qui n'ayoient 
point de loi , comme fi je 
n'en eufle pas eu moi-mê-^ 
me , quoique j'en enfle une, 
à l'égard dç Dieu , ayant 
celle de Jefus-Chrift , afin, 
çle gagner ceux qui étoienj 
fans la loi. Te me fuis rendu 
ipible avec les foibjes , pour 
gagner les fpibles. Enfin, je 
me fuis rendu tout à tous 

gmr les fauver tous. Or j'ai 
it toutes ces chofes ppur 
l'Evangile , afin d'avoir part 
avec eu* à fes prpmefles. 



. jy , Quoiqu'il fftt le pli** 

Jieune 4e tous ceux de & 

tribu , * Jll ne fit rien f^ 

xoître dans fes a^tipns nui f m Enutritqs vsrfcîs iU 

&y de J'enlace. £.«*#& <& * fc k*** 4ft&&W % 



De Epi ftola prima beat* 
Pauli Apoftoli ad 
Conmhios. 
Ch*p. 9. 

CUm liber efiem 
ex omnibus, om- 
nium me fenrufq 
£eci , ut plures Iuçrifâ- 
çerem. Ec fa&us fura 
Judans tamquam Tu* 
d*us , ut Judsoslu^ 
crarer. lis qui fub leg* 
funt , quafi fiib leg$ 
effem , ( cùm ipfe nor*. 
effem fub lege ; ut eo$ 
qui fub lege erant lu- 
crifacerem* lis qui fin* 
lege erant» tamquam 
fine lege eflem , ( cixm 
fine lege Dei non et 
fem : (ed in lege eflem. 
Chrifti ) ut lacrifjic** 
rem eo$ qui fine lest 
çrane, Fa#u$ fum irifir* 
mis infirmus , ut infitw 
mosJujçri# W em, Qm* 
nibus. &mnja, faâu% 
ûjm . ut omnas fàce-i 
cem (a}vo$, Qmnia au* 
temfàiçippr:Ppteç.Evan^ 
gélium , uj péxùçep* 
ejus efficiar, 

#. Cflm eiT«t j(*n*p* 
omnibus , * Nihil pué- 
rile geflït in opère. 



'il* S. François sb Saiis\. . . 

* Nihil. Gloria Patri. nourri des vérités de la toi} 

* Nihil puérile. Tob* i. & de la bonne doftrine i 
i. Tim. 4. * Il ne fit. Gloire. * Il ne fit. 

Bénédi&ion , Filiùs Dei. ci- devant , p. i£. 
DeEpiftolaprimabeâti De la première Epitre de 
Tauli Apôftoli ad faint Paul Apôtre 



Timotheum. 

ij. Liçofc. 



à Timothée. 
Chap. 3. 



OPortet Epilcopum TL faut qu'un Evêque foir 
irreprehensibiletn X irrépréhenfible, qu'il n'ait 
effe , unius ux6ris vi- époufé qu'une femme , qu'il 
rum , f&brium , pru- foit fobre , prudent , grave , 
dentem , ornârum , pu- modefte , chafte , aimant 
dicum , hofpitâlem , l'hofpitalité , capable d'inf- 
doétorem 5 non vino- 
lentum ; non percuffô- 
rem , Ceà modeftum : 
npn litigi&fum , non 
cupidum , fed fuae do- 
mui bene praep&fitum : 
fiiios habentem fubdi- 
ros cum omnicaftitâte. 
Si quis autem d&mui 
fua* praeeffe nefcir , quô- 
modo Eccléfîar Dei dili- 
géntiam habébit ? Non 
ne&phytum , ne in fu- 
pérbiam elâtus , in judi- 
cium incidat diâboli* 
Oportet autem illum 
fc teftimonium habére 
bonum ab iis qui foris 
font 5 ut non in oppro- 
brium incidat , & in 
làqueum diâboli. 



i£. Implébitur bene- 



trùire 5 qu'il/oit ni fujet au 
vin * ni violent & |»romt à 
frapef , mais équitable & 
modéré , éloigné des contef- 
tations , défintéreffé. Qu'il 
gouverne bien fa propre fa- 
mille , & qu'il maintienne 
fes entans dans l'obéifTancë 
& dans toyte forte d'hon- 
nêteté. Car fi quelqu'un nef 
fait pas conduire fa propre 
maifon , comment pourra- 
t'il conduire l'Eglife de 
Dieu ? Que ce ne foit pas un 
néophyte , de peur que s'é- 
levant d'orgueil , il ne tom- 
be dans la même condam- 
nation que le diable. Il faut 
encore qu'il ait bon témoi- 
gnage de ceux qui font hors 
de l'Eglife , de peur qu'il ne 
tombe dans 1 opprobre Se 
dans les pièges du démon. 

9/L. Il fera rempli de béné- 
$&iotiv, fe etaxepi te ytrw 



laudâbunt ; 
* In populo ha?redita- 
bit honorem , & -fNo* 
men iilius erit vivens 
in sternum. f.Virju- 
ftus & timens Deum t 
& teftimônium habens 
ab univerfà gente,* In 
populo. Gl&ria. j- Jfo- 
men. "Ecclu yj. Aft. i<j« 



N' 



AU I. NoCTXTRNI. 

iront , le combleront de tes illum 
louanges : * Il s'acquerra 
de l'honneur parmi (on peu- 
ple , & t Son nom vivra éter- 
nellement, f. C'eft un hom- 
me jufte & craignant Dieu, 
fuivant le témoignage quç 
lui rend toute la nation ; 
)* Il s'acquerra, fjloire au 
Père, t Son nom. 

Bénédiction , Spiritus veritâtis. pag. ij\ 
iij. Leçon* Chap. 4. 

QUe per/pnne ne vous 
méprifc à caufe de vo- 
tre jeuneffe : mais rendez- 
vous l'exemple & le modèle 
des fidèles dans les entre- 
tiens ,dans la manière d'agir 
avec le prochain , dans la 
charité , dans la foi , dans la 
chafteté. En attendant que 
je vienne , appliquez- vous à 
la le&ure , a l'exhortation & 
4 Finftru&ion. Ne négligez 
pas la grâce qui eften vous, 
qui vous â été donnée fui- 
yant une révélation prophét- 
tique , par l'impoCtion des. 
mains de l'affemplée des Prê- 
tres. Méditez ces chofes , 
foyez-en toujours occupé i 
ànn que votre avancement 
foit connu de tous. Veillez 
fur vous-même & fur l'inf- 
trudion des autres : demeu- 
rez fermes dans ces exerci- 
ces. Car agitant delà forte , vous vous fau- 
yerez vous-mênje , $c ceuxqujl vous écoutenr. 
' k. Il étou inftruicdaûs Bu Hic erac edo&u* 



TEmo adolefccn- 
tiam tuam con- 
terai nat : fed exem- 
plum efto fidélium in 
verbo , in converfatiô- 
ne , in caritâte , in fi~ 
de , in caftitàte. Ddm 
vénio , attende le&iô- 
ni , exhortatiôni âç 
do&rina% Noli negli* 
gère grâtiam , quae in 
te «ft, qua; dataeft tibi 
per prophetiam , çum 
impofitione mânuum 
prefbytérii. fl«cmedU 
tare , in his efto ; ut, 

Srofeétus tuus manife- 
:us fit omnibus. At- 
tende ! tibi , & do&ri- 
nae : infta in illis. Hoc 
enim fâciens , & te 
ipfum fàlvum faciès % 
& eos qui te âudiunt« 



S. François de Sali* , 
D&mini ; * Et la voie du Seigneur"; * Et 
parlant avec zèle & avet 
ferveur d'efprit , il expli- 
quoit avec foin ce qui regar- 
doit Jefus. f. Il s'eft életé 
comme un feu , & fes pa- 
roles brûloient comme un 
flambeau ardent 5 * Et par- 



**o 
Viam 

fervens fpiritu loque 
fcérur , & docébat dili- 
genter ea quse funt 
fefu. * Surrexit quafi 
ignis , & verbum ip- 
sius quafi fâcula ardé- 
feat : * Et fervens. G16- 
ria Patri. * Et fervens. 
*tt.il. Zeclu4%. 

A*V IL 



lant. Gloire au Père, 
parlant. 
NOCTVRNE. 



Et 



Ant,^ A. Locutus eft ad cor. 



Psb a 

DIligam te , Dé- 
mine , fbrtitudo 
mea:*Dnusfir- 
«namentum meum , 8c 
libérât or meus. 

Deus meus adjûtof 
*ieus 3 * & fperâbo in 
cum. 

Protec"tor meus , et 
cornu falutis me* , *8c 
fufceptor meus. 

Laudans invocâbo 
D6minum 5 * & ab ini- 
micLs mcis falvûs ero. 

Circumdedérunt me 
dolfcres monis , * & 
torrentes iniquiratis 
conturbavérunt me. 

Dolores inferni cir- 
cumdedérunt me : * 
praroccupavérunt me 
laque i mortis. 

In tribulatiône mea 
invocâvi Dfeminum , * 

itsàDtum jxxtmxfa* 
màwu 
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3E vous aimerai , Seî* 
gneur , qui êtes ma for- 
ce : le Seigneur eft mori 
appui , mon refuge , & moa 
libérateur. 

Mon Dieu eft mon fbu- 
tien 5 & j'efpérerai en lui. 

Il eft mon protec"reur,il eft 
la force qui me fauve : c'efî 
hli qui prend ma défenfe. 

Je louerai le Seigneur , je 
l'invoquerai 5 & je Ferai déli- 
vré de mes ennemis. 

Les douleurs de la mort 
m'ont environné , & les tor- 
rens de l'iniquité m'oitt 
épouvanté. 

Les douleurs de l'enfer 
trîorit environné : les filet* 
de la mort m'ont furpris. 

J'ai invoqué le Seigneur 
dans moa affiiétion , 8c j'ai 



AO II. Noc 

De fon faint temple il a 
entendu ma voix ; & les cris 
gue j'ai pouffes en fa pré- 
lence , font parvenus jufqu'à 
lui. 

La terre s'eft émue , & a 
tremblé : les fbndemens des 
montagnes fe font ébranlés 
par d'horribles fecouffes ; 
parceque Dieu a fait fentir 
a mes ennemis les effets de 
fa colère. 

Sa colère a fait élever des 
nuées orageufes : un feu dé- 
vorant a paru fur fon vifa- 
ge : (a main a lancé fur eux 
Ses traits enflammés. 

Il a abaiflë les deux , Jt il 
eft defeendu à monfecours: 
un nuage obfcur étoit fous 
fes pies. 

Il eft monté fur les Ché- 
rubins , 8c il a pris fon vol : 
il a volé fur les ailes des 
vents. 

. Il s'eft couvert de ténè- 
bres : les nuées épaifles dont 
il s'eft envelopé , lui fer- 
voient comme de pavillon. 

Les éclairs qui brilloient 
devant lui , ont percé les 
muées : il en eft tombé de la 
grêle & des charbons de feu. 

Le Seigneur a tonné du 
haut du ciel : le Très-haut a 
Eut retentir fa voix parmi 
la grêle & les, charbons de 
feu. 



TUB.NI. IJt 

Et exaudîvit de tem- 
plo fancto fuo vocern. 
rtieam , * & clamor 
meus in confpe&u ejus 
introivit in aures ejus. 

Commôta eft & corn- 
trémuit terra : fonda- 
menta montium con- 
turbata funt & commô- 
ta funt 5 * qu&niam ira« 
tus eft eis. 

Afcendit famus in 
ira ejus , 8c ignis à fa- 
cie ejus exarnt : * car- 
bones fuccenfî funt ab 
eo. 

Inclinâvit cœlos , 8c 
defeendit : * 8c caligo 
fub pédibus ejus. 

Et afcendit fuper Ché- 
rubim , & volâvit : * 
volâvit fuper pennas 
vencorum. 

Et pôfuit ténebras la* 
tibulum fuum : in cir- 
c&itu ejus tabernâcu- 
lum ejus ; * & tenebr&fa 
aqua in r.ubtbus âeris. 

Pras fulg6re in conk 
peau ejus nubes tran- 
fîérunt j * grando , 5c 
carbones ignis. 

Et intônuit de cœl# 
Dominus , 8c Àltiffimuf 
dédit vocem fuam : * 
grando , & carbtaef 



t}i S. François m Salis ; 

Et mifît fagittas fuas, Il a lancé Tes fléchèT, & 
■*"•'• -" "' il a diffipé mes ennemis : il 

lut tomber fur eux fes 



"& difCpâvit eos : * fui- 
guxa multiplicâvit , Se 
conturbavit eos. 

Et apparuérunt fon- 
des aquârum, * & reve- 
Jata iunt fundamenta 
j&rbis terrârum , 
. Ab increpati&ne tua, 
Domine , * ab infpira- 
tiône fpiritûs ira; tua?. 

Ant. Locûtus eft ad 
cor &mniumLevitârum 
qui habébant intelli- 

féntiam bonam fuper 
)6mino. i.Varalip. 30. 

Ant. s> a » Spiéndidum in panibus. 
Division du Pseaomb 17, 



a 

foudres , Se les a brifés. 

On a vu les abîmes de la 
mer s'entr*oûvrir : les fon- 
demens même de la' terre 
ont été découverts, ' 

Par le bruit des menaces 
du Seigneur ,'& par le roùfle 
impétueux de fa colère. 

Ant. Il a parlé ayee beau- 
coup de bonté à tous les 
Lévites qui entendoiént le 
mieux le culte du Seigneur* 



MJfit de fummo 
[Dnus,]&accé- 
pit me,*& affumpfît 
me de aquis multis. 

Eripuit me deinimi- 
cis meis fbrtiftïmis , ÔC 
ab his qui odérunt me>* 
quoniam confortâti 
lunjt fuper me. 

Prxvenérunt me in 
die affliétiônis me« 5 * 
Se faéfcus eft Dominus 
proteétormeus. 

Eteduxit me in lati- 
tudinem :*falvum me 
feci^quôniâ v&luit me. 

Et retribuet mihi Do- 
minus fecundûmjufti- 
tiam meam , * & fecun- 
diim puritatem mânuu 
jnmu recribuet mihi | 



LE Seigneur m'a tendu II 
main du haut du ciel : 
il m'a pris , Se m'a retiré du 
milieu des grandes eaux* 

Comme j'étois hors d'état 
de réfifter à des ennemis éga- 
lement puidans & acharnés 
contre moi , il m'a arraché 
d'entre leurs mains. 

Ils m'ont attaqué les pre- 
miers au jour de mon afflic- 
tion ; mais le Seigneur a été 
mon 'ferme appui. 

Il m'a mis au large : & il 
m'a délivré , paccequ'il 
m'aime. 

C'eft ainfî que le Seigneur 
me rendra toujours félon 
ma juftice , Se la pureté de 
mçs avions; 



AIT II. NOC 

. • Car j'ai gardé les voies du 
, Seigneur , & je n'ai point 
. commis d'infidélité contre 
.mon Dieu. 
- : J>i toujours Tes jugemens 

devant les yeux } & je ne 

m'écarte point de ce que me 

prefcrit (a loi. 

Je -ferai pur & (ans tache 
. devant lui , & Je me garde- 
, ni bien de l'offenfer. 

le Seigntur me rendra 

toujours félon ma juftice & 

r la pureté de mes .actions , 

telle qu'elle paraît devant 

Ces yeux. 



Vous êtes miféricordieux 
avec ceux. qui font miféri- 
corde , & jufte avec les juf- 

• ces. 

Vous ttes bon. avec les 
; bons , & fevére avec les mé- 
dians. 

Vous .fauverez les hum- 
: Wes , 5c vous humilierez les 
fuperbes. 

Ceft vous , Seigneur, qui 
. êtes ma lampe & ma lumiè- 
re : éclairez mes ténèbres, 6 
mon Dieu. 

Ceft vous qui me déli- 
. vrez de la tentation : foutenu 
: de mon Dieu , je repouflerai 
»lej plus rudes attaques 4e 

* l'ennemi» 



Quia cuftodivî vias 
Dbmini , * nec impie 
geffi à Deo meo. 

Quoniam omnia ju- 
dicia ejus in confpeéfa 
meo , * & juftitias ejut 
non répuli à me. 

Et ero immaculacus 
cum eo , * & obfervl- 
bo me ab iniquiute 
mea. 

Et retribuet mihi 
D&minus fecundûm ju- 
ftitiam meam > * & 
fecundûm puntatem 
mânuum meârum jn 
confpe&u oculôrum 
ejus. 

Cum (ànâo fa net us 
eris , * & cum viro in- 
nocente fnnocens eris. 

Et cum ele&o ele- 
dus eris,* ôccumper- 
vetfo pervertéris. 

Quoniam tu p6pu- 
luih humilem falvum 
faciès , * Je oculos fu- 
perborum humiliâbis. 

Qabniam tu illumi- 
nas Tùcernam meim, 
Dâe ; * Deus meus, il- 
lumina ténebras meas. 

Quôniam in te eri- 
piar à tentatione , * & 
m Deo meo tranfgri* 
diar murum. 



**>. 



S. ti 



Ant. Sptërtdidum in 
•panibus'bënedicènt ti- 
bia mnltoram ; & tefti- 
môilium veritâcis jllius 
"Bdéle.iErrft. ji. 



iVkçois-Di Sais s 



Ant. Les ïévres de J>ta 
fieifrs béniront celui qui 
donne libéralement à 'man- 
ger , & on rendra a'-& f con- 
duire 4m témoignage fcian- 
tagèux. 
Jl-rit.'*. F.'Trobahfp'éfti' ' ■ "■ 
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DEus meus ,' intpoi- 
luta vïaejus rel&- 
~quia Dîii igné éiamî- 
nâta : * jproteclxir é£t 
1 tWniàta ïperaVitmm in 
fe. 

Qucfaîam qài?0etis 

pfiter Ônm ? * aué-qois 

Deus praetèr £>etrm nô- 

•-ftrum ? 



*T A voie de mon Dteueft 
J JL/ irrépréhensible : la pa- 
role du Seigneur e{fc purifiée 
par le feu : il eft.le protec- 
teur "idë tous^fétfr -<5fui efpé- 
'rent éalûiv 

"Car 7 a»flrl tin âiktr é Dieu 
que le Seigneur? y a-tlidn 
autre Dieu que notre Dieu ? 



Deus qui. prarcinxit C'eft Dieu qui m'a. révéra 
- --'-*- **-'-^ de force f *& "^ui itfâ" fait 
nia relier dans Piniièeehce; 



P°: 



tne nrtttte ^ 

* fuit immaculatam vîâ 

* méaftn. 

Qui perfccit pedes 
" rrieos tamcjuâm cervo- " 
" mm , *& lupereicelfa - 
ftatuens me. 

Qui dbcèt inanus 
"mèâs/ad praHram : * fec 
"Tpofuifti ut ârcum hs- 
reum brachià mea. 

Et Hedifti'mihipro- 

te&i&nem falucis.ttfce':* 

■'& déxrera tua fûfcépit 

nie. 

" Et di fciplina tuà cor- 

w réxit me in fihem :'* 

& difciplina t*a* îpïà 

me docébic. 



Ceft lui qui a donné à mes 
piéVîa lëgére%é;.dù ëérf , & 
qui -m'a mi* en Pureté dans 
aes lieux élevés. 

Ceft le o^ignfcurtjùi à inf- 
^ulrntèrmaih^au combat : 
c'eft vous , 6 mon Dieu ;.Çui 
avez fait de mon bras com- 
'mVùn : à1rc J a'aii:aln 

'Céft à ■ votre r prdtedkm 
'qàe-jetioïs* mbn idhit : tféft 
votre bras tout^uiffant qui 
m'a fôiiteriu. 

Votre loi â'ttiujéûtssgui* 
dé meY'fas : c*éft 'elle* qtfî 
régtéta- -éftcew J toittrt mes' 
démarches. 



Vous ayez élargi le che- Dilatafti gceffus meos 
ttnn fous mes pas ; & mes 
pies n'ont point chancelé. 



Je pourfuivrai mes en- 
nemis , je les joindrai 5 £c 
je ne reviendrai, qu'après les 
.avoir exterminés. 

Je les percerai 4e coups , 
& ils tomberont à mes pies, 
Ans-pouvoir fe : relever. 

Vqus m'avez revêtu 4 e 
force pour combattre $ Ipc 
vous avez fait plier ceux qui 
. s'oppofoient.à moi. 

Vous avez fait, tourner Je 
dos à mes ennemis ; &,vous 
avez exterminé, ceux qui me 
jbaïuoient. 

Ils ont.appelléà, leur Ce- 
cours 5 mais il ne s'eft trqjjyé 
.perfonne pour. les. d^liyer : 



fubtus me $ * & noa 
funt infirmât* veftigia 
mea. 

PéHêquar inimiçpf 

meos , & comprehen- 

dam illos j * & non 

«converrar - donec défi-. 

-ciant. ; 

Cqnfringam illos^nec 
p6terunt ftare :* cadejit 
ifubtus pedes meos. 

Et prjçcinxifti me 
virtute ad bellum $ *J&C 
fugplantafti infurgen- 
tes in me fubeus me. 

Et inimîcos meos 
dedifti mini doxfum j * 
$c odientes .me difper- 
didiûi. 

-Clamavérunt 
erat qui falvos 
jet : \.ad- Pôminum , 



nec 
face- 



xls ont crié au Sejigneur^m^is f nec ex4udivit.eps 
il ne les a point, écoutés. 

Comme le. vent emppçte 
la poufliére , & defl2çj$e la 
boue des rues j j'ai di^jpé 
mes ennemis »,ôc les ai fait 
difparoître. 

Vous m'avez délivré ,4es 
contradidions.de .mon peu- 
ple : vous m'avez établi le 
chef des nations. 

Unpeuptaquejeiie con- 
rioiffois pas , s'eft loumiij à 
mon empire $ il m'a obéi , 
dès qu'il .a entendu garler' f p{)e4iyit mibi. 
de moi» 

1^ 



Et^çomminuam eps 
ut pulverem an te îa- 
ciem venti : * ut lu- 
Xum. pUteàrurn delébo 
^bs.^ 

Prjpieç me decontip- 
dij^ion^bus ,p6puli : * 
ÇQjçftfrues me \n caput 
géntiùm. 
>Pqpulus quem non 
cpjjnovi , fervivit mi- 
bi i * in.3w4icu aufis 



Filii atiéni mencîti 
font mihi : * filii alié- 

- ni inveterâti funt , 6c 
çlaudiçavérunt à flam- 

7 cis fois. 



- Vivit Dominus , 8c 
benediétusDeus meus;* 
' êc exaltétar Deus (àlu- 
tis me*. 

Deus , qni das vjndi- 

* *c\as mihi , 6c fubdis p6- 
7 pulos fub me : * libéra- 

* tor meus de iniraîçis 
meis iracundis. 

Et ab infcrgéntibus 

* in me exaltâbis me : * 
à viro iniquo eripiës 

"tôt. 

Proptéreà confitébor 
tibi in natifrnibus , Do- 
mine j * 8c nômini tuo 
'pfalmum dicam. 



' Magnificans falfites 

régis ejas î * (c faciens 
.; 'mi(èric6rdiam chrifto 
" fuo David , jk $mini 

ejus ufque in féçu- 

lum. 
Anu Probitus eft , 

îcperfeéhis eft:.eritilli 

7 gloria «cerna. Eccli.^i. 

f. Elégie P&minùs 

/crrumuuun, i^.Pil- 



ors "i>i SÀitt , .. ▼ 

Les enfans devenus érnfl^ 
cers m'ont manqué de (Mi- 
lité : ces enfans étrangers 
ont vieilli comme des bran- 
ches defl'échées : ils ont été 
châtiés des lieux cà ils fe 
tenoient enfermés. 

Vive le Seigneur , fr que 
mon Dieu (bit béni : que lé 
Dieu qui me fauve, (bit glo- 
rifié. 

. Ceft tous , 6 mon Dieu , 
qui prenez foin de me ven- 
ger , & qui m'amijettifTez lés 
peuples ; c'eft vous qui m'a- 
vez délivré de la fureur de 
mts ennemis. 

Vous m'avez même placé 
au défias de ceux cjui s'éle- 
vaient contre moi : vous 
m'avez délivré des pourfui- 
tes des méchans. 

Ceftpourqupi , Seigneur, 
je vous en rendrai des ac- 
tions de grâces parmi tes 
nations \ & je chanterai d> s 
cantiques à l'honneur 3e 
votre nom. 

Dieu fauve fort roi avec 
éclat : il fait mifëricorde'à 
David (on chrift , & à fa 
pbftérité dans le cours de 
tous les fiécles. 

Ànt. Il a été éprouvé f èc 
trouv£ parfait : fa gloire 
fera éternelle. 

f. Le -Seigneur a choifi 
(bn. femteur ; iju *iVfin c/ofil- 



* AtT IL NqtTttXH*. **7. 

ïèrvît . de pafteur à Ton héri- cere hxreditatem fuaxin 

tagë> ' If. 77- ; 

Pàter nolter. ^. Et ne nos indûcas , &c. 

Abfolutiên^ Deus nofter. Bénéd. Deus det. >• 14* 
iv. Lb ç, on. 

FRançois de Sales , forti TpiRancifcus Saléfiùs 

de 1 une des plus no- Y* è ftirpe n6bili in 
Mes maifons de Savoie, Sabaudia ,.Parifiis 

lit fès études de Philofophie Philol&phia? ac Théo- 

& de Théologie à Paris , où lôgi* incûbuit , i bique 

31 fit voeu de virginité dans in Eccléfïa fanéH Sté- 

rÉçlifedefaintEltiennedes phani de Gréffibus co- 

Grés , aux pies de l'Image ram imagine Virginis 

dé la fàinte Vierge 5 il fut Deipàre fupplex -** 

cnfuite à Pavie pour y ap- -' —- : 

prendre le droit , & de-là à 
Rome , ou fa piété le condui- 
£t f Etant revenu dans fa pa- 
trie , il renonça à l'étude du pietâtis grâtiâ Ce contu- 
droit , qu'il n'avoit entrepris lit. In pâtriam rever- 
que par obéiflance pour Tes fus , abjedis forénfîbus 
parens ,& fut ordonné Prê- 
tre , & pourvu de la Prévôté 
de rEglife d'Anncci , où le 
fijjge de Genève avoit été 
transféré. Pour répondre à 



v6- 
tum virginitâtis emi- , 
fit. Tum Parâvil jùrif- j 
prudéntiae 6pêram de- ' 
dit ; ihdèque Romani'; 



ià vocation , il entreprit de 



combattre l'héréfie de Cal- 
vin dans le pays de Cha- 
blais , ayant reçu pour cela 
million de Garnier Ton Evê- 
que > il vint à bout de la 
détruire après des travaux 
incroyables. Pendant qu'il 
s'occupoit à ce grand ouvra- 

Î;e, iletoit obligé d'aller dire eipugnavit. His in lo- 
â Méfie à deux lieues de cis,Thun6ne maxime % 
Thonon , capitale du Cha- cùm fàcrum facere non 
biais , dans le fort des Al* lkéret,inarcem Ablin* 



ftudiis quibus fefe dé- 
derat ut paréntibus ob- 
fequérétur , Prefbyte- 
ratu initiants , 8c An- 
necéii qu6 Cèdes Gène» 
venus tranûata fuerat , 
Pnepôfitus major i s Ec- 
cléfîa? eleâus eft. Hoc 
in mûnere , Calviniâ- 
nam hatrefim in Caba- 
liâcis graflamem , Gar- 
néro Epifcopo jubente, 
adortus , poft incredî- 
biles labores féliciter 



19*' S. François tu Salis; 

Îrfânam quatuor mil- linges , & de paffer pour 
iaribus diftantem Ce cela une petite rivière , en 
redpere , ibique amni- Ce traînant fur une poutre 
cdrum innixus*" trahi (burent couverte de glace, 
qu* glacie plerumquè 
ebrigùerat , pédibus U 
snâhibus rèptàns , trajfcere cogebâtur. 

¥• Vir amâtorrivi- ty. Cétoit un homme de 
tatis , & bene âudieris , grande réputation , zélé 
pour la vifrë. ■* Oh l'en àp- ' 
pelfoit lé père , à caufe de 
t'affeâiori qu'il lui poïtoit. 



* Pfo affeéfu pater ap- 
péllabatur. f. Ëxem- 
prum fidélittm in ver- 



bo, in cônveHàtione , f. Il étoit rétemple & le ^ 



iri cîaritite , in fïde 
* Pro atfèclu. Gl6fia : 
Pàtri. * I>ro âfreétU 
parer. i t il4*/>. 14» 
i.tim. 4. 



modèle des fidèles dans les 
entretiens , dans la" manière 
d'agir avec le prochain , dans 
la' Charité , dans la foi. * On 
l'en appelloit. Gloire. Cétôit* 
*Bénidi#ion , Digrios nos ficiat. f*g. x€. 
Leçon. 



CAlûmniis Se inimi- 
' c6rum insidiis ap- 
Îiëtitus , latuit faîpè in 
ylvis , in furnis & ru- 
déribus 3 nec ideirco 
fufeeptos pro extirpan 



IL fouffrit ave^ une extrê- * 
me patience les caleny-; 
nies & les embûches de (es : 
ennemis ; &• quoiqu'ôbligè ' 
iouvent de Ce cacher dans . 
les forêts , dani les antres , 



da hxrefî ïab&res defé- & les lieux efearpés , il ne ; 



ruit , complu reflue do- Ce découragea ooiht , & ne 
rinâ célèbres viros ad ceffa de travaille 



ârinâ 
véritatis lumen addu- 
xît. Sûfceptô régi mine 
Pârochise quam Thu- 
jiône eréxeràt ? ci\m 
eàm regi&nem dira lues 
depopuiarétur , 6m nia 
omnibus côrporis & 
anima; fubsidia , aman- 
ter , conftanter atque 
iiidûlftrièptocUrayit. lu. 



1er à détruire 
Phéréfie. Il ramena plusieurs ' 
hommes célèbres à la lumié- ' 
re de la vérité. Ayant été 
chargé du foin de la Paroifle [ 
qu'ilavoit érigée à Thonon , 
il procura à (es brebis , pen- 
dant la pefte qui les affligea , 
tous les fecours de l'ame & . 
du corps , avec une bonté 
çatettitUe ^ ^w "courage hé-' 



AU II. NoCTtî.R.Nfi; - ip$* 

toïque, & une prudence ad- coadjutôrem afcitus à 

mirable. François ayant été Garnpro Genevenfi E-" 

fait coadjuteur de Garnier, pifcopo , Annecéii Se- 

établit un Séminaire d'Ecr minarium Çlericorum 

cléûaftiques à Anneci. Il ob r inftituit. Apud Rçgem 

tint du Roi Très-Çbrétien Ctriftianimmuin per P 

qjie les Genevois qui don- feçiç , ne qu?d ; à Gpner' 

noient alors du fecours aux vêhfibus :> Qui tuai Galr 

Fraiiçois contre les Sa- lis, adyejrsjs' Sabaudoi 

vpiards , ne changeraient aùxiljo erarut , in rêH- 

rien *da#s le& pays conquis, gi&JÙ? ne.gôtio inrio- 

par rapporta,^ Religibriji vanétùr , utque ëjeâi' 

qu'ilsrétablirxiientiriêrneles P^roclii Eccféfîis fuis] 

Curés qu'ils. aVoient çhaiKs, reftif ûe/entûn [ 
4e leurs tai'oiffes,. 

Ht. ïitanr plein, ce çqoi^ % M^ifçriçôr^iam h*-] 

paffion,* Il entèiigne & coh- bçt , * Dpceij & érud^ 

duxt les honimes , comme, quafi P a ftpj gregèm 

un pafteur conduit fon trou- luum. f r , Peiambula-' 

peau, f* 11 paricouroit le bat confirmons Ecclé- 

pays , confirmant les EgU^ fiaç., precipiens cufto- 

te$ x Çc leur ordonnant dq dire pr.a;cepta. * Do- § 

garder les réglemens q.u'el- cçt. # é.ruîdit.' Gl&riaJ 

les avolérit reçus.** Il èrifet-' Pairi.* Dôxe^&c>udjt. 

gne. Gloire. * Il enfeigne. Èccli, 18. À&. ï$. 
Bénediftion , Aperiantuf &culi. $*g.,x%. 
vj. L e ç o. n. 

L'Evêque Garnier étant /TiArnéxo môrtuo % 

mort , François tint un VT cgégic Synodum , 

Synode , pour donner au & Ecclefîâftiea: di(ci • 

Clergé des loix conformjçsa plî ni leges Ç lero fon* 




gliie , tant par les livrés, rem fpîrânnbus conf- 

çju'il compofà , qui' ne reipï- crlptis , tuai ferm&ni- 

rent que l'amour divin, de bus quos publiée ac 

par les difeours publics êc privahm , étiam extra 

particuliers qu'il nt , même Diœcéfim, Divi&ne po~ 



Vvi 



*ba* S. FmAwç 

tfflïmàm, Gratian6poli 
Si Pariais hâbuit , tu m 
côngregati&nis Moniâ- 
lhim Vifîtationis fub 
régula fanôi Augufti- 
ni inftituti&ne. Cùm 
aùtetn , r ecusâto Coad- 
jut6ris Parifienfis mu- 
riere, ad Diœcéfîm lu- 
ftrandarm revéiritur. K 
lugduni apopléxiâ cor-' 
xeptus , munftus Sa- 
cramentis , 6biit die 
vigéfiinâ oètâvâ De- 
cembris anno actâpis 
qùinquagéfimo fexto , 
Chrifti miliéfimo fex- 
centéfimo vigcfimo fe- 
cundo. Quem mirâcu- 
lis clarum Alexander 
féptimus Sanétôrum 
albo inférait , ejufque 
colëndam mem&riam 
ftâtuit quarto Calendaf 
Pebruârii , guo die An- 
necéii fepultus fuerat. 
tyt. In lege Domini 
congregationem judi- 
câvit,*EttInfidefua 
probatus eft Prophéta. 
t. Safcipiébat omnes , 
prxdicans regnum Dei, 
* Et in fidefua proba- 
tus eft Prophéta. Gl&ria 
Patri. * In fide fua 
probatus eft Prophéta* 
Eccli. 4*. A8. 18. 



ois si Saîis ; 
hors de Ton Diocèfe , fur-*' 
tout à Dijon , à Grenoble , 
& i Paris , que par l'établie 
femenr des filles de la Vifi- 
tatîon auxquelles il donna 
la régie de faint Augufti m 
Enfin, lorfqu'après avoir re- 
fufé là coadjutorerie de Pa- 
ris , il retournoit dans fon 
Diocèfe , il mourut à Lyon 
d'une attaque d'apoplexie, 
le vingt-huit Décembre de 
l'an mil fix cent vingt-deux* 
âgé de cinquante-fix ans > 
après avoir reçu les derniers ' 
Sacrement. Alexandre VIL 
ayant appris les miracles qui 
fe faifoient à (on tombeau , 
le mit au rang des Saints , 
& ordonna de célébrer (a 
fête le vingt- neuvième de 
Janvier, jour auquel il avorc 
été inhumé à Anneci. 



V- H a i u g^ & n peuple 
félon la loi du Seigneur , 
* Et f II a paru un vrai 
Prophète dans (à foi. f. Il 
recevoit tout le monde , 
& préchoit le royaume de 
Dieu , * Et il a paru un 
▼rai Prophète dans (à foi. 
Gloire au Père, f II a pa- 
ru un vrai Prophète dans fà 
foi. 



w 



AV 111. J70CTi;*N& 



v An*. 7. ç. Bonus paftor. 

P s b a u m s 17. . 

SEigneur , je vous adret- là D te ^ D&mîne ; ' 

fe mes cris : ne demeu- /\ clamâbô : Deus 

rez pas dans le filence , meus , ne sileât 

S mon Dieu , êc ne reftifez à me : * nequando ta-* 

pas de me répondre 3 autre- ceas à me , & affimU& k 

ment je deviendrais fem- bor defcendéraibus in 

Me à ceux qui tombent dans iacum. 

l'abîme. * 

Paignez,Seignenr,écou- Exaudi , D&mJffM , 

relies cris de ma prière, Iorf- vocesn deprecationis, 

que j'ai recours à vous , lort meac , dum oro ad te , * 
<jue j'élève mes mains vers 
votre faint temple* 



NeaVenvelopez pas avec 
lés méchans 5 & ne me per- 
icz pas avec ceux qui com- 
mettent l'iniquité» 

Ils tiennent à leur pro- 
chain des difcours de paix ; 
mais leur coeur eft plein de 
malignité. 

Traitez -les félon leurs 



dum «xtollo manus, 
meas ad templum fahr-* 
âum tuum. 

Ne fimul trahas me' 
cum peccatéribus • * 3c 
cum operântibus ini- 
quitatem ne perdas me. 

Qui loquumur pa-' 
cem cum pr&ximo 
fuo j * mala autem in. 
côrdibus eorum. 

Da illis fecundàra 



œuvres , & félon la malice 6pera eorum * & fo- 
de leurs deffeins. cundùmnequitiam ad- 

inventi&num ipf6rum«, 

Rendez-leur félon les au- Secundùm 6pera mi- 

vresde leurs mains : rendez- nuum é&rnm tribue ii-, 

* -" - •'* * • lis : * redde retributio- 

nem eorum ipfis. 

Quôniam non intel- 
lexérunt opéra Domi- 
na, & in ôpera manuurn 
ejus : * déftrues illos i 
& non aedificabis eofe 
Iv 



leur ce qu'ils méritent. 

Parceou'ils n'ont point 
compris les ouvrages du Sei- 
gneur , lés ouvrages de (es 
mains * il les détruira , & ne 
Jes rétablira point. 
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Benedi&us Dômi- 
nus , * quôniam exau- 
divit vocem depreca- 
tiônis me*. 

Dnus adjûror meus , 
& prôreâôr meus. : * 
in ipïb fperavit cor 
meurh , & adjfttus fum. 

Et refîoruit, caro 
iftéay* & ex vôluntâte 
mea conficébor ef. 



S.François de Sales 



Béni (bit 4e Seigneur , de 
ce qu'il a exaucé ma prière. 



ÎDominus fortitûdo 
riebfc fil* : * & prote- 
ctor tiftvati&nùm'Chri- 
fti fui eft. 

SalVomfec pôpulnm 



Le Seigneur eft mon pro- 
tecteur , & mon appui': monj 
cœur a mis fa confiance en 
lui , & j'en ai été fecouru. 

Ma chair a pris une nou- 
velle vigueur j & j'en ren- 
drai grâces £ mon Dieu du' 
fond .du cœur. 

LeSeigneer^'ft la force de 
fon peuple : il eft le protec- 
teur & le Sauveur de fori 
Cbrift. 

Seigneur , fauver votre* 
tuum . Domine * & bé- peuple , & béniflez votre héi 
jfcflicnafredjt&i tuaT:* ritage : foyezkur pafteui, 
êc regè eos, & excorie & foutenez4es jufque dans 
îttfcs tiftjue in «ter- l'éternité. . 
flûm. 

if*>. Uttrtts paftor Jfnt. 1-e tenjwrfteur doa- 
ârrîmàïh ffuam dat pto rie fà vie pourries teebis. 
éribdsfiuls.S. Jt*n , i l. 

Xto.l.'G. Prôprias oves. 
Ps'iao»* *t*. 

EXaltabote , liômi- ît r<ms%uerai , Seigneur , 
ne., 'qu&niatn frif- J de c,e que-YOtrs -avez -prhV 
cVptfK YWe , * TOc de-* foin de. moi , & que vous 
lèWfti.-iniittîtCfc TtietJs nuirez 'pas-voulu -que jefufle 



ibpér rne. 

D6rrirri* Deusmétrs, 
clamâvi ad re , * & fe- 
jfôfti me. 

:> £)6mine , edttxrfti 
tb inferno inimam 



im 'fujet cte joie rpour Thés 
ennemis. 

Seigneur mon Dieu , je 
vmts-ai atrreffé mes cris , & 
vôtfs lrfavez guéri . 

Seigneur > vous mtevcz 
tWnàu tombeau : vous m'a- 
yez féparé -tin toombre *de fc 



, AU III. No 
cçux qui dèfcpnclenp «jLarjs Iç" 
fïpulcrè.* .'.'."' . .", ■ : 
Çaints du Seigneuj , chan- 
tez (es louanges., & célébrez' 
la fainteté de fôri nom. 

,' Le chatjnjepp eft .la fuitç 
de fon7fniigriat.i'o^ , &:)# 
vie l'effet de tabôni^. '■". 
" JLe loir on çft dans I« 
pleurs r &tefûàtiji Hins fè 
joie. . 

Lorfguê j'érois dans l'a- 
bondance & la paix , )££*£ 
•difois à moi-Wme : Jç ne^ 
ferai jamais ëbran,^. ",'..', 

X'étoit. YÇire bonté , SeL- 

Fne'ur, qui 'm'aybijt njiis flarjs 
état' brillant où jïtois, 
. Voijs avez aéjournê votre 
yifage de deifus mpi iJk j'jty 
été dans le troublèl 
. J!ai poiulJL* des cris v.ers 
y.?S? •» Seigneur , & je vpu* 
ai âdrejffé ma prifie, 

,De quoi vous feryu* .la 
perte ç\e rhon fang & df nV 
vie ? que gagnerez- vojis' ' 



, n de 



beau? 

La pouuléjçe vpus lovve.ra- 
t'elle ? annoixcera-t'glle ypj 
tre vérité?' 

Le Seigneur m'a entendu , 
&: a eu pitié de moi : le Sei- 
gnçur s'eft déclaré mon pro- 
teneur, f ' ' 



dëfcp n<^r\tibus . irx Ia^ 
euro. ''..'" • • , . , 
1 Ps|Ilite ,p6mino , 
fcn&iejuj y * &""ôpnfi— 
térrii ni me'môrîa; " fanj. 
ftitatjs eju/5. 
4 Qu&nja^ ira. in io- 
çligfV^&ne *jus ', ? # 
vita;ia.vo\untâte eju's. 
Ad vciberum démo- 



rabitur fletus", * 
maçutjnum laniçia. 
' ïgoautepî (ftj£ in 

oji Q^oVcbor in seter- 
i^um.*' * v 
.. ï>^ing.t i.r> vd[uiv 
taie tujt ,'*..£rg(tytifti 

a me 5 * « tactus lum 

conturbâtus. 

t< Ad te, Domine, da- 

££t?p ,"* «fVé'peijri} 

m^um depreç&pj:. , 

Qu^p utilitas in sârij 
,uïne meo , * durt| 
èfcéndô in corrupji(H 
nem ? 



Numquid confîtébi- 
tur tibi pùlvis^ * âut 
annuntiâbit veritâtem 
tuam.? , ■ , 

Audjvit D&minusj 
& miCertus çft meî : * 
DominusiacYus eft ad* 
jû;or rneus/ ' 

*'.Coriyërtifti plan-? 



dium mjhi : * co'nfci 
difti faccum meum, Se 
circumdediiri me lseti- 
tiâ ; 

; Ut cantet tibi gl6ria 
inea , & non compun- 
gar : 
mens , 
confitébor tibi. 



* Domine Deus 
in «ternuni 



204 & PiAirçôi? si Salis; 

âum meum in gâu- gémifTemens en un chantée' 
-"••-' réjouiflànce : vous avez dfc 
chiré le fàc que je porto» , 
pour me revêtir d'un habit 
de joie. 

Vous avez vouluque délW . 
▼ré de mes inquiétudes, je 
mifre ma gloire à chanter 
vos louanges rSeigneur mon 
Dieu , je vous rendrai d'éter- 
nelles aérions de grâces. 

Ant. Il appelle Tes pro- 
pres brebis par leur nom , & 
il les fait fôrtir. 
Ante eas vadit. 

, PSI AU MB 6f. 

TUbilite Deo , omnis T>Euples de toute la terre; 
J terra : p&lmum di- X pouffez vers Dieu des 
cite n6rniniejus:* date cris d'allégreflè : chantez des 
cantiques en ion honneur: 
mettez votre gloire à le 
louer. 

Dites à Dieu : Que vous 
êtes terrible dans vos* œu* 
vres ! vos ennemis n'oppo- 
fent à votre puiflance que de 
vains efforts qui trompent 
leur attente. 

Que toute la terre vous 

adore , & qu'elle chante vos 

qu'elle célèbre 

dans les canti- 



Jtnt. Proprias oves 

vocat nominatim , & 

edocitew. S.Jetn, i#, 

Ant. .). c. 



jglôriam laudi ejus. 



Dfcite Deo : Quàm 
terribijia funt 6pera 
tua , Domine !*in mul- 
titudine virtutis tua; 
inentiehtur tibi inimi- 
citui. 

Omnis terra adferet 
te % 6c pfallat tibi : * 



pfalmum dicat n&mini louanges 
tuô. votre nom 



Venlre , & vidéte 
6pera Dei : * terribilis 
in consiliis laper filios 
hominum. 

Qui convertit mare 
jo àridgm j in flumine 



ques. 

Venez , & voyez les oeu- 
vres de Dieu : voyez com- 
bien eft terrible fa conduite 
fur les enfans des hommes. 

Il a feché la mer , il a fait 
paifei k fleuve i fit feç j 



' -i* ÎII. Ma 
Jtfeft ce, ,$ni feit le fujet de 
notre joie & de nos actions 
degiaces. 

Il domine dans tons les 
fiécles par fà puiflance 5 fes 
jeux font attentifs fur les 
nations : que ceux qui lui 
font rebéles , ne s'élèvent 
point d'orgueil. 

Peuples , béniflèz notre 
Dieu : & faites retentir par- 
tout fes louanges. 

* Ceft lui qui a mis ma 
▼ie en sûreté , & qui n'apas 
permis que mes piésfuûent 
ébranlés. 

Vous nous ayez éprouvés , 

* mon Dieu : vous nous avez 
éprouvés par le feu , comme 
on éprouve l'argent. 

- Vous nous avez engagés 
dans- les filets de nos enne- 
mis : vous avez accablé nos 
épaules de pe fans fardeaux: 
tous avez mis fur nos têtes 
des hommes méprifables. 

Nous avons paffé par le 
feu & l'eau : mais vous nous 
avez enfin conduits dans un 
Jieu de rafraîchuTement. 

J'entrerai dans votre mai- 
fon pour vous offrir des ho- 
locauftes : j'j accomplirai 
les vœux , 

Que mes lèvres ont pro- 
nonces , & que ma bouche 
*ous a faits , lorfque j'étois 
dans l'aflli&wv 



pèrtransibunt pede : *. 
ibi laetâbimur m ipfot 

Qui dominatur irt 
virtute fua in ■ a*ter* 
num : ôculi ejus fuper 
gentes refpiciunt : * qui 
exifperant , non exat» 
tentur in femetipfis. 

fienedicite , gentes V 
Deuni noftrum \ * & 
auditam tacite vocem 
laudis ejus. 

Qui pbfuit animam 
meam ad vitam , * et 
non dédit in comme* 
tibnempedes meos. 

Qubmam probafti 
nos , Deus : * igné nefc 
examinafti > fient ex**» 
minàtur argentum. 

Induxifti nos in &• 
queum tpofuifti tribu- 
iatibnes m dorfo ny- 
ftro : * impofuifti hô*. 
mines fuper capita no- 
Itra. 

Transivimus per ig- 
nem & aquam : * * 
eduxifti nos in refrigé- 
rium. 

Introibo ad domum 
tuam in holocauftis :* 
reddam tibi vota mea , 

Quxdiftinxérunt là* 
bia mea , & locutum 
eft os meum * in tribu? 
lationemea* , v , 



*z 



foi S. Frxmç 

Holoctufta medul- 
I4Û o&ram cibi cutn 
încehfb arietum : * bî- 

Êram t|bi boves cutn 
rcis. 
* 

Yenite , audîte , & 
jiarrâbp , omnes qui 
timicif Deum , * quanr 
ta fecit animât niear. 

Ad ipfum ore meo 
çlamivi , * & exaltavi 
fub lingua mea. 

Injquititem fi afpexi 
in corde meo ? •* non 
exaudiet Dominus. 

Proptérefi. exau^ivit 
Peu*, * 8c attendit yo- 
à depreçatiqnis mea:. 

Benediâus Deus , * 
ijui non amovit ora- 
lionero meam , & 
mifericorçUam fuam à 
me. 

Ant. Ante eas va- 
dit , & oves eum fe- 
jquuntur 5 quia fciunt 
yocem ejus.S. J**», 10, 
. f. Pavit eos in inno- 
céntia cordis fui, q:. Et 
pi intellé&ibus ma- 
jiuum fuir uni. P/. 77. 



oit pi Si;u ; 

Je ferai monter vers vouf 
Codeur des hoiocauftes lés 
plus gras : je brûlerai de* 
béliers fur votre autel : je 
vous fàcrifierai des bceufs dç 
des boucs. 

Venez , /écoutez , von* 
tous qui craignez pieu -, & 
je tous raconterai jput cç 
qu'il a sait en ma faveur. ' 

.Ma bouche a pouffe des 
cris* vers mon Diej , 3c ma 
langue l'a glorifié. 

Si j'avois reconnu l'ini- 
quité dans mon ccjêur , (ans 
Ja dètefter , le Seigneur ne 
m'aûroit pas exaucé. 

Mais Dieu m'a exaucé ; 
il a écouté le cri de 014 
prière. 

Béni (bit Dieu qui n'a nos 
rejette ma prière , ni retire 
de moi fa mifericorde. 



Ant. Il va devant Tes brer 
bis , & elles le fuivent j 
parcequ'elles connoiflent u 

v. Jl les a nourris avec 
un coeur plein d'innocen* 
ce , 1^. Et les a conduits avec 
une intelligence pleine de 
lumière , gui a. paru danf 
toutes (es aérions. """ . 



Pater nofter. f. Et ne nos indûcas , &c. 
. Âkfpbrtiù* , Deus memjnjerk. Bfaid. Deçur tibi» 

*«• *«• & *i* * - 



Atj ÏI1. NocrtTHKff. 



Laôure du faint Evangile 
felgn faînt Matthieu* 
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Lé£cio fanai Evangél^ 
fecundûaa Ma;thgum«j 



Edii 



vij. LiçON. Chap. if. 
ce terris - là j Jefus ÏN illo témpore ; Di- 
i dit : Venez à moi vous X xit Jefus : Venue a4 
tous qui êtes travaillés ^ & me, on? ries qui laborâ- 
qui êtes chargés , 8c je vous tis et onerati eftis , 8c 
foulageral. Et le refte. ego rejEicUrn vos. Et 

tfiiqua» 
l Homélie de faiut Jean Homiliaiânérijoanriii 
. Chryfoftome, Chryfeftomi. ? 

Sur S. M*tth. Homel. .38. JHtferMVStrt $9. 

Îtëfos » Chrift n'appelle -%TOn bic & ille > 
point celui-ci ou celui4i ÎTy Jèd o afin es qui 
*n particulier , mais en ^ - in.follkttudiuev 
général tous ceux qui (ont in oriftitija , in peceili* 
accablés de foins , de triftef- *ft*s, Venite -, non vt 
fe , d'inquiétudes , & de pé* pœn&s éjspeaam , fed uje 
chés. Venez a moi , dit-il ^ peeaita folvam. Venir 
tion afin que jexire vengean- *e % non quod gi&ri* 
ce de vos crimes , mais afin veftçâ égeam , feiquèi 
que je vous en délivse. Ve- feiutem veflrftjn skia«u 
nez a> moi , je vous y in vice j 5go , inquit > reficiaua 
non que j'aye aucun befoin vos. Non ait ,SalvosHG»- 
de .vos louanges , mais par* ciam j fed , quod mul- 
ceqne j'ai une (bifardense de to magis efb , In oom* 
vowe. falot , & je vousibula- quiète cooAuuam.TQli- 
gérai. Il ne dit pas -feuler- Juejugum meudfn fiipgc 
fnent , Je .vous -fou lacerai , vos , <& difëire g me 
mais je vous .établirai dan* <quid frit tis 6tm *btir- 
un pariait «repos : ce qui *ft jttJksço*<tey&irfcv«m&- 
le comble & la perfedion du tis requiem *nirnj&u* 
folide ♦bonheur. :Prenez -fur #eftri«. Jttgurn çrum 
vous mon joug ,*t appuene* «wum .(uave eft , 4c 
de moi. que je fuis ^oucdc -onus m eu m levé. Ne 
•humble de cœur , -6c vous cimeatis , inquit v càq* 
couverez ie .repos .de *« jufpm . oiidius s ÛW£ 



S. Fhan^ois di S Ain s ; 

ne formi- âmes. Car mon joi m t 

& mon fardeau eftiéger.Né 
tremblez point , quand tous 
entendez parler de joug ; car 
il eft doux : ne craignez 

§ oint, quand je vous parle 
'an fardeau ; car il eft léger» 
Comment donc , me direz- 
vous , Jefus-Chrift dit aiU 
leurs que la porte eft petit* 
& la voie étroite ? Elle eft 
petite , fi vous êtes lâche : 
elle eft étroite, fi vous êtes 
parefieux j mais quand vous 
accomplirez ce que Jefb£ 
Chnft vous commande, fou 
fardeau vous fera léger. Ceft 
dans cette vue qu'illui don- 
ne ici ce nom. Mais corn* 
ment , dites-vous encore , 
pourrai-je accomplir ce que 
Jefus - Chrift commande ? 
Vous l'accomplirez, fi vous 
êtes doux , modefte & hum- 
ble. Car l'humilité eft la 
mère de toutes les vertus* 
Ceft pour ce fujet que lorf- 
«jue Jefus-Chrift prêchant fur la montagne , veut 
apprendre aux hommes la loi de Dieu , il commence 
par l'humilité : il confirme encore ici ce qu'il a dit 
alors , & il promet à cette venu une grande récom- 
penfe. Elle ne vous rendra pas , dit-il , feulement 
utile aux autres 5 vous ferez le premier qui en rece- 
vrez le fruit. 

3». Oratiônes 
& eieemôfynac 
* Afcendérunt in 



gw* «*:.-.- — 

flétis quia dixi , omis j 
teve quippe eft. Et qu6- 
snodo fuprà dixit : An- 
gufta eft porta , & arda 
via } Nempè fi fegnis 
fis^, firemiflus : ut fi 
fcpradiàa perfëceris , 
levé erit onus $ idcircà 
iiunc illud hujûfmodi 
eflè dixit. Qu&modo 
autem id pexficitur ? Si 
hûmilis fueris , man- 
fuétus & modeftos.Harc 
qtûppe virtus mater 
fft omnis Philofôphiar. 
Quapropter. leges di- 
vinas inferens , hinc 
facipit , hic quoque rur- 
fum idipfumiacit , ma- 
gnamque ponit mer- 
cédem. Non tantdm 
enim , inquit , alteri 
ûtilis erit , kà ante 
«fanes tibi requiem pa- 
-sas. 



i}t. Vos prières & vos au- 
mônes * Sont montées juf- 
cm'en la préfence de Dieu, 
m&riam in confpe&u v. Vos oeuvres accompa- 
f)û, % Ia^manfoqur gnées de la douceur* .Sont 



tuas 
tux 
me- 



*AU fil; NoeftfKNf. ;■" . iêy 
ftttmtées jufqu'en la préfen- dine opéra tua * A£ : 
cède Dieu. Gloire au Père, cendérun t. Gloria Patri. 
Vos prières & vos aumônes * Afcendérunt. A&. !*•' 
font montées , &C Ecris. 3. 

Xénédiftion , Occurrâmus omnes. fsg. 3 S* 

viij. Leçon. 5 

VOus trouverez le repos jNvehiétis enim ré-» 
de vos âmes. Il 



vous 

donne dès ce monde ce qu'il 
vous prépare en l'autre , & il 
vous îajt goûter par avance 
le repos du Ciel : mais pour 
vous rendre plus doux & 
plus agréable ce qu'il vous 
commande , il le propofe 
lui-même pour modèle. Que 
craignez- vous , dit-il ? Ap- 
préhendez-vous de Jlaroîtie 
méprifable en vous humi- 
liant? kegardez-rnôi: confi- 
nerez en combien de maniè- 
res je me fuis humilié , & 
tous reconnoîtrez quel bien 
c'eft que l'humilité. Remar- 
quez, je vous prie , par com- 
bien de raifons feius-Chrift 
exhorte fes Apôtres à être 
humbles. Il leur propofe fqn 
exemple : Apprenez de moi, 
leur dit-il , que je fuis doux 
te humble de cœur. Il leur 
découvre enfuite les récom- 
t>enfes préparées aux hum- 
bles : Vous trouverez , dit- 
il , le repos de vos âmes. Il 
leur promet de les affilier 
lui-même : Car je vous fou- 
lage rai , leur dit-il. Enfin il 
les taure qu'il leur adoucira 



X quiemanimâbusve-i 
ftris. Ante futura jam 
tibi hîc dat mercédem J> 
& bravium nunc prae- 
bet : atque hinc te 
quod feipfum det in 
exem£lum, ferm&nerriV 
reddit àcceptioremy 
Quid enim rimes , inV 
quit , ne minor habei* 
ris } Si fis humilis , me 
réfpice , te rriea 6mni* 
à nie difeé , te tuntf 
clarè feies quantûn* 
fit bonum. Vide quo- 
modb omni ex parce 
ipfos indûcat ad humi-J 
htâtem : à quibus ipfe 
fecit $ Difcite, inquit 9 
à me quia mitis fum : 
ab iis quac ipfi lucra* 
tûri funt $ Nam inve- 
niétis , inquit , requiem 
an im abus veftris : ab 
iis qua: ipfis larghurj 
Reficiam vos , inquit : 
ab.eo quod onus levé 
effecerit 5 Jugum enim 
meum fuâve eft,& omis 
meum levé. Ira te Pau- 
lus fuadet , dkens ; 
Momentâneum & 1er* 



Domine , & volunt4te 
labiorum ejusnon frau- 
dafti eum } * Quôniam 
j* Praçvenifti eum in 
b«nedi&i6nil?us dulcé-. 



Vio* S. Frahçom de Status ; 

tribulati&nis miré & (on joug : Car mon joug erV 
fuprà modum sternum doux , & mon fardeau eft« 
glorix pondus opéra- léger.. Çeft ce que (ai nt Paul, 
tur. s'efforçoit de perforer aux 

Chrétiens, lorlqu'ii .^çrçvoit 
a ceux de Corinthe : Le moment fi court & fi léger 
des afflictions que nous fouf&ons, produit en. nous, hf 
poids éternel d'une fouveraine& incomparable féljcité. 
^t. Defidérium cor- fy* Vous lui ayez, accordé 
dis ejqs tribuifti ei -, le defir de (on coeur , & 
~ ' vous ne lavez point fruftri 

de la demande de Tes lèvres $ 
* Car j- Vous l'avez prévenu, 
Seigneur, de bénédictions & 
de douceurs* ^. . IJ. arriva, 
dinis. % Ea&um eu ut, qu/il moucu* , & qu]Û fat. 
morerétur , & port are-, porté par lep Angers, dans le, 
*ur-ab Angelis in finira*, le in, d'Abraham, i * Car vous- 
. ■ Âbrahx $ * Quoniam.. l'avez prévenu. Gloire au, 
^^.Jgl&ria Patri. f Prawe- Perc-J-Vou* raveapjrfywNU 
nifti.P/.zo. $.!*<:> 16. Seigneur. , 

L? ix. L &ç aN ., jkSBâmiU* du "Dimanche* , /«* 
^>J* MénéiiHUn , Fulgeac nobis» 40. 
pr- "~ - "■'^é. Ôr» pro nobis ad '* Hr Bi; Prier pour nous leSei- 
Dominum Dteum no r 
ftram j * Et juxta 6m- 
nia quaxumque dfxerie 
tibi Dominus Deus nq- 
fter, j- Sic annuntia no- 
bis , & faciémus. f. Da- 
bit tibi D6mî nus in om- 
nibus intelleéhim : * Et 
juxta. Gloria. -J* Sic 
annuntia. Jérém. 37. 
1. Tim. t. 



gneùr notre Dieu $ * Er 
tout ce que vous dira le Sei- 
gneur notre Dieu , ■(■ Rap-; 
portez-fe-nous , '& nous le 
ferons, f. Le Seigneur vou$ 
donnera l'intelligence en 
toutes chofes-j * Et tout ce 
que vous dira le . Seigneur; 
Gloire au Père, -f Rappor- 
tez-le-nous , & nous le fe- 
rons. 



Te Deum. p*g. 41. 
if. Sucera. Stabit in if. Sacerd. Il s'arrêter^ 
Ifiço ûnôo ejus^.In- dans le lieu fainr du §ei- 
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gn'etlr • lj*. Pârceque fes ntocens mafïibtrs , & 
mains (brît innocentes , 8t mundo "corde. Pf. *j. 
qu'il a le cœur pur. 

A L A U D E S. 

Pfesumê 61. Deus, Deus meus. pag. 44. 

^Iik.TL Ta fan&ific dans fa. Am.T N* fide & l«u» 

X foi & dans fa dou- 1. D. A nitate ipsït»* 

ceur , & l'a choifi d'entre fàn&um feeir ilLum , 

tous les hommes. & elégit eumei omni" 

carne. Eccli. 4f . 
Pf. 69. Deus, in adjutôrium. par. 47. 
Anu Le Seigneur et oit Ant. 1. D. Erat D6- 
avec lui) & il fe conduifoit minas eu m eo $ pc m ^ 
avec fagefle dans toutes Tes candis . ad' qn» jprooei- *4*.- 
entrepnfes. débat,(apienter le agé^ ^gfe 

bat. /?:*»«, ï%\ ' .•-.'*» 

. *£** JubiUteDeo.j^.^^-.-;vr;^ 

Anu Cet homme éclairé Anu\)< ii'wperî- : 

en inftruit piufieurs , & Ton tus multoserûdîvn -y -yn 

ame y-*fouye de la dou- infmtffiàm -Tuivîs- eft — "*~~ 

ceur; fi»^ $7. 

.*»*. 4. F. OculuS'Deij. * ::. ^ i 

SEignenr , je glorifiesai "rxOtnine t laudâbo"^* • 

(ans ceflt votre nom ï JL# l nomen tuum a£- .-• 

je chanterai vos louange* , stduè • confitébor , 8c] 

& je bénirai le nom dû laudem dkam* tibi , ** 

Seigneur. . & benedicam n&mini 

D6mini. y;.. 

Lorfque j'étois encore CànT adhuc junior ."* 
jeune, avant même que je eiïèm,priu(()uàmober r 
pufle m'égarer , j'ai cherché rârem , * quxsivi Ta- 
ra fagefle dans la prière piéntiam palàm in 
avec beaucoup d'inftance. oratione mea. 

Je l'ai demandée à Dieu Ante templum po-i 

dans fon temple, & je la re- ftulibam prô illa , * 

chercherai jufqu'à la fin de & ufque in noviflîmis^ 

«ries jours, inquiran) eam. - ■•■- 



tu S. Franco 

£t efioruit umquam 
precox uva : * lactâ- 
tûm eft cor meum in 
ca. 

Ambulavit pes mens 
iter rettum : * à juven- 
t&te me* inveftigi- 
ham eam. 

Inclinàvi modicè 
*nrem meam , * & ex- 
cépi illam. 

Multarn invéni in 
JBeipfô lepiéntiartt, * 
& multum proféci in, 

Danti niihi fapién- 
tiam* dabo glbriacru 

: Confiliitus . fum 
tnitn ut facerem il- 
lam : * zelacus fum 
bonum, 8c non con- 
fundar. 

, CoHuaita eft ani- 
ma me* in illa , * 8c 
in faciendo eam con- 
fematus fum* 

Animam meam di- 
xexitd illam, * 8c in 
agnitiône invéni eam. 

. Poffédi cum ipfa cor 
ab initio : * propter 
hoc non derehnquar. 

Venter meus contur- 
bàtus çft, qucrcndQ. 



19 BI^AHS J 

Elle a fleuri dan* moi. 
comme un raifin qui mûrie 
avant le tems * 8c mon cœur 
a trouvé fa joie en elle. 

Mes pies ont marché dans 
un chemin droit , 8c j'ai tâ- 
ché de la découvrir dès ma. 
jeuneffe. 

: J'ai prêté humblement u 
l'oreille pendant quelque, 
tems ; & la fàgeflê m'a été 
donnée. 

J'en ai trouvé beaucoup 
en moi-même , 8c j'y ai Eut 
un grand progrès. 

» 

Je donnerai la gloire à 
celui qui m'a donne la fà- 
geflê. 

Car je me fuis réfolu «V 
faire ce qu'elle preferit : 
j'ai été zélé pour le bien , & 
je ne tomberai point dans 
la confufion. 

. Mon ame a lutté tong* 
tems pour atteindre à u 
{àgeflè, 8c Je m'y fuis con- 
firmé, en fajftnt ce qu'elle 
m'ordonne. 

J'ai conduit mon ame 
droit à elle , & je F ai trou- 
vée dans la connoiflance de 
moi-même. 

J'ai dès le commence- 
ment pofTédé mon coeur 
avec elle : c'eftpourquoi je 
ne ferai point abandonné. 
Mes entrailles ont été 
émues en la cherchant i A 
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r icfeft pour, cela que je pon- 
dérai un fi grand bien. 

Le Seigneur m'a donné 
pour récompenfe une lan- 
gue : je ne m'en feryirai 
<ju*à le louer. 

Approcher vous donc de 



B $. Hf 

illam : * proptéreà bo-. 
nam pouadébo poffef. 
fi&nem. 

Dedic mihi D6rm- 
nus linguam mercé- 
dem meam » * & in 
infa laudâbo eum. * 

Appropiâte ad me, 



moi , vous tous qui êtes indoéti 5 * 8c congre- 



dans* L'ignorance : aflem- 
blez-vous dans ma maifon, 
qui eft une maifon de rè- 
glement & de difcipline. 

Am, L'œil de Dieu Fa 
regardé favorablement , & 
r> tiré de Fétat humiliant 
où il étojt. 



gabo* vos in 
difcipline. 



doraunt 



^nr.OcuIusDefref- 
pexit illum in bono , & 
èrexit eum ab humilia 
tâteipsius.£tf/f, h. 



Pf. 148. Laudite Dôminurru fmg. 48, 



Anu Plufieurs le voyant 
en font furpris , 8ç en ren- 
dent gloire à Dieu. 

Capitule, 

Dieu lui a donné le pou- 
voir de publier fes pré- 
ceptes, fes volontés & fdn 
alliance , pour apprendre 
fes ordonnances à Jacob > 
8c pour donner à Iirael la 
lumière & l'intelligence de 
fa loi. 

Hymne 

LA piété ne fe tait pas 
toujours un azyle de la 
folitude des bois 5 elle (ait 
quelquefois fe familiariser 
avec les hommes: on la voit 
dans les villes , Jc-tïlç ptoe- 



Anu f . a. Mirâti fuht 
inillo multi, jk ho. 
tioravérunt Deum. 
J5«/#. 11. 
Eccli. 4;. 

DEdit illi Deus in 
pracceptis fuis po- 
teftatem > in teftamen- 
tis judiciôruœ , dqcéne 
Jacob teftim6nia , 8c 
in lege fua lucem (Lare 
Ifrael 



NO n amat fempet 
némorum re- 
ceflus, 
: Civium cœràsne* 
quç femper^or-j 



,au $• François 

Intrat & turres pie- tre 

..ras,& # ipfâ 

Limina rêgum, 

.Ixli nil labis trahit 

c maligno 

TJrbis afflatu : pudor 

hune tuétur : 
. Môribus,caibsétiam 

iUendo , 
,,Arguit auiam. 



M SALES. 

jufqu'aux palais 
Rois. 



des 



Frontb non*afper, 

facilis,benignus, 

Vof e nonibllcjocet: 

ipfa vAxltûs 



De Sales ne fe • reffent 
point de l'air empoi formé 
ides villes : fa mode/lie le 
met à l'abri de leur venin ; 
& même en gardant le fi- 
le nce, la pureté de fes mœurs 
eft pour la Cour un reproche 
de les défordres. 

Avec un air doux , facile, 
& plein de bonté , il n'inf- 
truit pas feulement de vive 
voix ; fon vifage où éclate 



Blandarnajeitaspie- ,une maiefté pleine de dou- 



tatis almum 
AfHat am£rem. 
. P o lx: r a mellito nuit 
. ore virtùs , . 
Cuius adfulgurJÇce- 

lus intremifeit j 
Nec valet tanti facra 

fuftinére 
Judicis ora. 
-H u j u s ad vocem fu- 

ror arma ponit ; 
Hujus ad vocem pa- 

tiens docéri , 
Pcrtinaxerror cadit , 

& magiftro 
Cedit am&ri. 
Q u a s relaxâbat fté- 
. lerijfobibat 
Innocens t pœnas : 

aliéna culpa 



ceur , infpire un amour 
• ardent pour la piété. 

Dans fa bouche ra vertu 
(è fait fentir avec tous fes 
charmes $ le vice tremble 
à tant d'éclat & ne peut 
foutenir la prélence du Juge 
"qui le condamne. 

• A fa voix Ja fureur' met 

bas les armes 5 Terreur ju£ 

- que-là obftinée devient do- 

, die, 6c cède à l'amour divin 

que de Saies lui prêche. 



Jl.s'impofe les punitions 
dues : aux défordres des au- 
tres ; & fe croyant coupable 
des crimes d'autrui , il expie 
Hune reum fçrit , - par fcbondanqe de fes lar- 
. piat a<5ta largo ,xnes des fautes qu!il n'a point 
Kon fua rletu. . cooimifcs. 
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r~. Il veut qu« la prudence AspBnuM>it*gehUs 

mette des bornes aux au (lé- & labôres 

rires & aux. rigueurs de la Tempérât pradens ; 

pénitence : Tes confeils vont meli&ra fuadet ; 

plus loin j l'amour qu'il s-int- C&rporis pœnas a- 

pireju , (upplée feul aux ma- mor unus Qjnnes 

•cératit>ns,& les vaut toutes. ".' Suppléée* sequat.- 

Faites , Dieu junflTant , F A c , Deus, fanéH pfê- 

**qù'à îa prière de'faint Fran- «• cibus Sâléfi , 

'ipis de Sales nous^uiflîons Exequi quod, te <lti~ 

-accomplir ce qu'il nôtte *a ce , te magiftro, 

enfeigné&près-Favoif appris Praccipit ndbis 5 qut- 

de vous , & daignez allumer bus & flagrabat , 

dan* éos-ames ce 'feu* divin : Injice dammas. 
dont^ilfu^ejnbrafé. _ w _.«„... Amen, . . „.,. . ,, 

$. Nous nous réjouirons f. Lsetâbimur in 

du felut que vdus recevrez, ialurâri tuo, rçi. Et in 

«p. Et nous treûaillerons 4e nomine Dei noftri. 

joie au nom du Seigneur. Pf. 1 9. 

Cantique ,^Benedi&U3. fa& fx. 

. Anu II a exterminé les Anu% % G. Tulit abo- 
< abominations de l'impiété, - rninationes impietâtis, 
il a tourné fon coeur-vers 'le - & gubernàvit ad. Do- 
Seigneur, & dans un tems miflum coi ipsius,. 8c 
de péchés il a affermi la in diébus peccatôrum 
piété. icôrrobcrrâvit pietâtem. 

•• . • , Eccli. 49.. 

QkAUfon. , 

Otoieu, quiavez^ùlu * 1^\Eus,-t]ui ad arii- 
que faint Français: de : dL/ marum falucem 
Sales le fît tour à tous 'pour beatumFrancrfcumSn- 

• le falut des âmes ; faites que léfium Pontificem 6m- 
pénétrés de ron&ionde vo- .nibus 6m nia fîeri vo- 

-tre- amour, nous obtenions luitti : concède propi- 
la vie éternelle parles inf- tins , ut ca rit an s tmx 

- trû&lons&É :patf le*\ mérites --dukédine perfiiL^eju; 
de ce fairlt. Pbntife v Nous-Idirigémibus nmonnif 
Vous en fupplionfr par.notre ^açjffifficagàntifaiigméri- 



>%*4 S. Framçois tfi Sales, 

;iis , cterna gàudia coa- Seigneur Jefus-Chrift tMf 
fequamur * Per. Fils , qui étant Dieu , âcc» 

Mémoire du Dimanche otcurromU 

A PRIME. 

Ermno.àt Pfe*vm*s du jour do fsiut Louis, f. f f 

Ant. T N fide & lçni- t ^1 »*. T L l'a fandifîé dans 
i f D. A tâce ipsrus A (à foi & dans fa 

iànâum fecic îllum, douceur f fie Ta çhoifi d'encre 
'fie elégit eum ex omni tous les hommes* 
carne. JBrr/#. 47. 

£# r#/fe V 0*9*** ri - devant , pag. Iz. St fuir* 



ffrfWJl 

» fuiv. 



A TIERCE. 
>»* C^ ïfiuumes du jour do fmint Louis, f* rt» 



Ant. t. D. Er&t D6- Anti Ce Seigneur étoit 

- minus cum «o ; fie in avec lui j fie il fe conduifoic 
, cun&is ad qua? proce- avec fagefle dans toutes As 

débat,(apienter & âgé- entreprit**, 
bat, IV* Rois , i$. 

Capit vie. Hffrr. f, 

NOn fenetipfum TL ne s'eft point glorifié 
clarificavit , ut A lui-même pour être Pon- 

- P&ntifex fieret ; fed tift ; mais ceft celui qui 

Îuilocutuseftadeum: lui a dit : Vous êtes mou 
iiius meus es tu , ego Fils , je vous ai engendré 
h&die génui te j quein- aujourd'hui » (èlon qu'il lot 
admodum fit in alio dit auflï dans un autre ea- 
loco dicit : Tu es Sa- . droit : Vout êtes le Préue 
: .cerdos in aeternum. éternel. 

y.* br* Tu es Sacer- jjt.^r. Vous êtes lerPr*- 
; dos * in sternum, * Al- tre éternel , * Alléluia , aUe- 
-Jelûia .alléluia. Tu es,, luia. Yous êtes, f. Selon 

tordre 
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tordre de Melchifédech , f. Secundûm ordinem 
*AHeIuia. Gloire au Père. Melchifédech, * Alle- 
Vous êtes le Prêtre éter- lûia. Gl&ria. Tu es. 
nel. P/. 109. 

[ Aprh la Septuagêfime , on ne dit point Alléluia. 
*nx qu brefs > mais la refrife fe fait au premier afté- 
rifque. * ] 

+. Il n'a point traité de f. Non fecit taliter 
la forte toutes les autres omni nationi , ^. Et 
nations , $t. Et il ne leur a judicia fua non ma ni-, 
pas manifefté (es préceptes, feftàvit eis. Pf. 147» 
L % Or ai fin , ci-dejfus à Laudes. îif. 



A L A 



^u T E Seigneur a choifi 



PROCESSION. 

y Fj* Légit D&minui 

d fervum fuum! 

pâfcere hxreditâtem 



fon fervîteur pour 
conduire fon héritage. en 

«qualité de pafteur. * il les fiiam. * Et pavit eo» 
à gouvernés avec un cœur 
droit & fini pie : fil les a con- 
duits avec une main fage 
& intelligente, t. Jefus lui 
a dit : PailTez mes agneaux. 
* Il les a gouvernés. Gloire. 
«f Il les a conduits avec une, 
main fage, &c. 

ir. Vous avez conduit 
votre peuple , comme on 
conduit un troupeau, #. Par 
le miniftére de Moyfe & 
çVAaron. 

Oraison. 

DEus,cjuibeatiPon^ 
tîfîcis Francifci 
Saléfîi indefeflam in. 
tiie François de Sales dans pafcendis ôvibus 
la conduite de vos ouailles , 
lui avez accordé une béati- 



în innocéntia cordis 
fui, j- Et in intellé&i- 
bus manuum fuârum 
deduxit tos. f. Dixit 
ei Jefus : Pafce agnos 
meos. * Et pavit. G16* 
ria. f Et in intellé&i- 
bus. Pf. 77. S.Jean, ir # 
f. Deduxifti ficut 
oves populum tuum, 
$£. In manu Môyfi Jfc 
Aaron. Pf. 7$. 



O Dieu, qui pour ré- 
compenfer le zèle & 
la follicitude du faint Pon- 



/ tuis 

lollicitudinem a»tern$ 

mercide- rémunéras 



giuie étemelle ; faites, nôut qu*fùtaus, ut \%ox vç^ 



*ïo S. François *r ^àlbs 



Supsrstes fbîritns 
Ma net poft funera $ 
- Et fufus cœlitûs , 
Scribente déxteri , 
Libris inféritur. 
P R ifi s u l in patriat 
Salûtem mittitur : 
Divin ae gloriac 
Zelo quo prémitnr ! 
Quantis non iuffi- 
cit i 
Errorem in fuis 
Debellat ârcibus : 
Solus continuis 
Punâus labôribus , 
Thun&nem fûbjicit. 
Montes per âfperos, 
Per vada gélida 
ïert greifus pr&fpe- 

ros$ 
Et mente pr6vidâ 
Mira (cit âgere. 
Templa reflituit , 
Cruces , altâria : 
Et quibus imbuic 
Rudes , mvftéria 
Docet recolere. 

Àppsllit Galliam > 
Pro cultu Numinis : 
Regem &pâtriam 
Sanéta* dulccdinis 
' Movet el&quio. 

Unus, dum prxdicat, 
Deus diligitur : 
Quas virtus indicac , 
Vias proféauitur 
Pede non dxvio* 



Après fa more (on efphf 
eft refté parmi nous j on le 
retrouve admirablement ré- 
pandu dans les Hyres qu'il 
nous a laiflTés. 

II eft fait Evêque pour le 
falut de (à patrie. Que ne 
lui fait pas entreprendre 
fon zèle pour la gloire de 
Dieu ! 

Il attaque l'erreur iufqué 
dans fon fort : feul il vient 
à bout avec des travaux in- 
finis de foumettre Thonon. 

Il franchit heureufement 
de rudes montagnes 5 il tra- 
verfe fur la glace des riviè- 
res profondes ; (à fàgeffe lux 
fait exécuter des choies mer- 
veilleufes* 

Partout il rétablit les Egli- 
fes , relève les croix , replaça* 
les autels , & renouvelle l'a- 
mour de nos faints myfté- 
res dans le cœur de ceux 
qu'il inftruit. 

Le fervice de Dieu le fait 
venir en France : là il char- 
me également le Roi & le 
royaume , par la douceur 
d'une éloquence toute di- 
vine. 

Ses difeours infpirent l'a- 
mour de Dieu : il fuit lui- 
même les routes de la ver-^ 
tu, &ns jamais s'en éç*rter» 



. ï ià t/Ltstr. î%% 

r là charité elle-même fous Qûas facrîs «dibus 
le nom de François de Sa- Includit caftitas > 



les, diète des loix à ces Vier- 
ges fainces que l'amour de 
la chafteté a renfermées dans 
le cloître. 

. Au defliis de tout ce qui 
eftterreftre, il fuit les vains 
amufemens ; & fa douceur 
qui le rend propre à tout le 
monde , le tait tout à tous. 

Grand Saint , oui comblé 
des faveurs céleftes , êtes 
maintenant au nombre des 
bienheureux $ obtenez-nous , 
nous tous en conjurons , 
que nous puiffions un jour 
jouir de la préfence de 
Dieu. 

Que votre exemple inf- 
pire au Clergé qui vous eft 
dévoué , des moeurs dignes 
de vous & de lui , & qu'il 
jouiffe dans le Ciel de ce re- 
pos que Dieu feul peut don- 
Amen. 



Leges Vireinibus » 
Dat ipfa caritas y - 
Saléfi n6mine. 

Major terréftribus, 
Fugit inânia j 
Et unus omnibus , 
Fa&us eft 6mnia / 
Manfuetûdine. r 

Sa lise fuperum > 
Inferte coetui, 
Reolétus munerunm 
Dei confpéftui 
Nos fiftas , péti-j 
mus. 



Da Clerus moribus 
Ornétur candidis » 
Et fac in fédibus 
Quiefcat lûcidif 
Quas dat Altiflinnw; 
Amen» 

ner. 

[ Apres la Septuagéjlme . au lieu de V Alléluia. & eh 

la Profe , en dit le Trait fuivant. 

Trait. ?f. 77. 
Le Seigneur a choifi la Blégit Dominos 

montagne de Sion qu'il a montem Sion, quem 

aimée : il y a bâti fan' fanc- 

tuaire fur la terre qu'il a 

fondée pour durer tou- 
jours. Il a choifi David fort 

ferviteur ; il l'a pris j>our 

être le pafteur d'ifrael qui 

eft fçn héritage. U les a 

gouvernés avec un coeur 



dilexit ; & sedincàvît 
iànétificium fuum in 
terra quam fundâvit 
in fScuia. Et elégh 
fervum firam, parce- 
re Ifrael hapreditàteni 
fuam. Et pavit eos in 
xnnocéntia cordis Cui!^ 



Ï»t s. frak.com 31. s* h*; 
: in înteUécîibus ma- droit & fimple - & H lai % 
nuum fuirum deduxit conduits avec une main 
co$. ] fage & intelligente. ] 

!>#/#* dufmim EvanztU filtm S. Mttibi**. Ch. m 

IN illo témpore 5 T^Nce tems-làj Jefiisdit * 
Dixit Jefus : Venîte Ht Venez tous à moi , v©u# 
ad me, orones qui la- qui êtes dans ta peine, & 
borâtis , & onerâti oui êtes chargés ; ëc je vout 
eftw ; & ego reficiam teulagerai. Prenez mon 
▼os, T&ftite jugum Joug îur vous , & apprene» 
meum fuper vos , & de moi que je fuis doter* 
humble de cœur 3 ëc vous 
trouverez le repos de vos 
âmes. Car mon joug eft 
doux , & mon fardeau eft 
léger. 



difcite à me quia mi- 
tis fum &hûmilis cor- 
de ; êc inveniétis ré- 
<mient animàhus ve- 
rtriSr < Jugum enim 
meum (iiâve eft , & 
on us meum levé» 

. . Offjrtoue. 

Ipfe ftans juxta ar am, 
& circa Hlum fiorçna 
fratrum , quafi planta- 
ûo cedri in Ubano : 
'fcoblâtio D&mini in 
minibus ipforum. 



f Jk Ccadentes ad al- 
JLX tare tuum , Deus , 
fec nos tibi in bonki- 
*e 11 alactuâte âairo* 

ËLcére , intercédante 
Uo FmnciJfcp Salé- 
Soj qui juxtacor tuum 
£dctis Sacerdos, pla- 
jçitnm tibi facrifiaiu» 



Ecclj. jo. 
Il montoit à l'autel , en* 
yironné de fes frères, qui 
étoient comm* des cèdres 
plantés avec ordre fur la 
montagne du Liban : SC 
leurs mains étoient rem- 
plies d^jflfraades qu'Us pré- 
lèntoienr au Seigneur. 



FAioes ^Seigneur, qu'ap- 
prochaut de vos feints 
autels > noua lovons agréa- 
bles à votre divine niajeifé 
par la puieté de notre axoç 
& rerdW de notre i£k 1 
accordez .cette- grâce i Un* 
terçdTion du bjenhenzenf 
François de Sales * qui Pool- 



| »» l »» W *»*H- ittwittvfiwv ai^m^**" UW^aWOi UHtiTgW!- 

■ '■*■ *• — ' *■" ** ■* •-•-■- t* 



towir, offroît tons les jours de , & cantate Aiççen- 
\in facriJSce agréable à vos fus &btulit -, J?ex. 
yeux , avec une grande pu^ 
xeté & une ardente charité! j Par N. S. J. C. 
ïréface dès Patrons , dans fQrdiuaïre de la Meffe* . 

Communion. Hum. if. 
Je lui donne la paix de . Ecce do ei pacerrjt 
mon alliance ; & il fera foederis rnei j Sç erif 
revêtu pour jamais du fa- jofi pa&um faç*rd&tîi 
cerdoce . parcequ'il a faiç (empirer nu m, quia *e^ 
éclater ion zèle pour (on l£t.us éft ptQ Dççj ftp, • 
Dieu. - -^ 

POSTCOMMUNIQN. 



|TTe k irerm de ces "pEte i uîaifwa per hax 

— - JT myfté * 



V/j faims myftéres , 6 mon X" myftéria , Deus 
Dieu , nous rafle fentir ,1a fuâvem fenfum illius 
douceur de cette fervente féf vidas pietàjtit , quaki 
piété, que vous avez aMu- beati Francifo Sa^fii 
U>ée dans le cœur de vos ignitp ejlôqaio in tuç* 
filles par les difçourç ea-r, ru m corde fi4&*H«l 
flammés du . bienheureux. wcfcajU ; Per Domi- 
ïrancoU de Sales : Nous nuro noftturjv Jefoi* 
vous en iupplions, &ç. ÇhrUhra, 

A S E X T £. 
Hymne ejpffeauwes, au jour de faim Louis, f. Sr; 

4*t. Un homme éclaixé .4«t. j. à. Vif per** 

en inftruit plufieun y & fan tus- rnultos erudi vit > te 

ame y trouve 4e U dou* animar fus fuaVi* eft* 

cpun EccZi. 17. 

CAfITULP, if fil, JÇ. 

IL a lui diw*s le femple 4$, T?Ffal(k in tempfa 
Dieu comme une flam- JE* pei quafi ipiis 
iperCjuiitinceifce, tecomm*! eiïul$e«?, & tfaus ajr^ 
l^ncens qui s'évapwe dan* ; de*i* in igrie, qtMW va« 
lfi fen* comm* un vefir 4'«* wi (y WHPWnfcumi 
maffif orné de çcm*w jf<*j*e# omni Jipid^P Wlièfo,^ 
de pierres nréçieu&V 



414 S. FftAKÇO 

ip. £r. Gloria & ho- 
nore * coronafti eùm , 
Domine , * Alléluia , 
alléluia. Gl&riâ. f r Et 
cônftituifti eum fuper 
6pera marmum tua- 
rum, * Alléluia. Gloria 
Patri. Gl&riâ. Pf a. 

y. Pofuifti in câpite 

2 "us cor6nam qt. De 
pîde pretiôfo. Pf. 10. 
L'Ortifon de 



rs de Saies; 

^t. £r. Seigneur, vous Tfr 
vez couronné de gloire fie 
d'honneur, * Alléluia, allé- 
luia. Seigneur, y. Et vous: 
l'avez établi fur les ouvra- 
ges de vos mains, * Allé- 
luia. Gloire au Père. Sei- 
gneur. 

f. Vous avez mis fur fa 
tète une couronne Vj/l. De 
pierres précieufès. 
Laudes , pag. xi r. 



A N O N E. 

Hymne <$• Pfesumes de S. JLtuis , /. S 8* <£• y*#v. 

.<*»*. y.a.Mirâtifunt -<*»*. Plufieurs le voyant 
in illo multi,& hono- en font furpris, & en ren- 
Javérunt Deum. dent gloire à Dieu. Eccli. x i. 

C A p i t v l i. Err li. j o. 

IN diébus ipsius T Es eaux en fon tem$ 
emanavérnnt pûtei -L/ ont coulé dans les ré- 
fervoirs , & ils fe font rem- 
plis extraosdinairement 
comme une mer. 

rçu br. Il les a conduits 
dans le droit chemin , * Ai- 
lehiia , alléluia. Ir les a con- 
duits; fi Afin cux'ils- pudeur 
aller à la ville ou ils devoienf 
demeurer , * Alléluia. Gloi- 
re. Il les a conduits. 

f. Heureux, Seigneur,, 

l'homme qui attend de vous 

fon fecours r y. Il délire de 

fuo tout fon cœur de monter' 

jrfqu'à vous* 



aquârum , & quafi ma- 
re adimpléti funt fii- 
pra modum. 

^t. br. Deduxiteos* 
în viam reétam , * Al- 
léluia , alléluia. Dedu- 
*it. f. JJt irent in ci- 
▼itâtem habitati&nrs , 
* Alléluia. Gl&ria. De- 
duxit. Pf. 106. 

1. Beatus vit , Do- 
mine , cujus eft auxi- 
lfam abs te:qt.Afcen- 
fiones in corde 
difp6fuk. Pf. *; 



L'Oraifon de Landes, p. ai* 



À TT X IL V E SPIEJ, 

Pf. 109. Dixit D&mihus. psg. '94. 

irfjtf.QOn fouvenir fera -rf»f.TN omni or* 

O doux à la bouche de i.D.X quafi mel irt- 

tons les hommes comme le dulcâbitur ejus mémo- 

jtaiel. ria. Eccli. 49. , 

Pf. 110. Confftébor tibi.^fg. 169. 

Ant. II a eu un foin parti- Ant. }. a. Cura Vit 

culier de fon peuple , & Ta gentem fuam , & li- 

délivré de la perdition, beravit eam à perdi-* 

tiône. Eccli. yo. 
Pf. lii. Beatus yïr. pag. 170. 
Ant. if a lui dans le -<*»*. 4» D. Quafi fol 
temple de Dieu, comme un refulgens, fie ilie e£- 
fbleil éclatant de lumière, fui fit in templo Dei» 

Eccli. $o. 
Pf. m. Laudàte, pueri. pag. 171. 
Ant. H ne chercha qu'a Ant. 6* C. Quaesi. 
faire du bien à fa nation, vit bonagentifi 
& fon pouvoir lui fut agréa- plàcuit illis po„ 
ble. . ejus. 1. Macha& 

Pf. 115. In éxitu Ifrael. fag. 171. 
Ant. Le Seigneur Ta ceint Ant. 7. G. CircurrW 
d'une ceinture d'honneur , cinzit eum D6minu$ 
& l'a couronné d'un appa- zona glôrix , & coro* 
xeil plein de majefté. nâvit eum in va fi s vir- 

tutis. £<*/#. 4f« 

C^PITULI. Eccli. 48, 

IL a élevé fes mains fui Tiy|"Anum fuam éx- 

toute l'aflemblée des en- JLY1 tulit in omnem 

feins d'Ifrael-, pour rendre congregationem filio- 

gioire à Dieu par fes lèvres, rum Iirael , dare glô- 

& pour fe glorifier en fon riam Deo à labiis luis* 

nom, & in nômine ipsiut 

gloriâri. t> 

L'Hjmme des L Vtfrts, pag, 17S* „. 



nS. François db Salis, au Salit*; 
• Sacerd&tes tui ,^ tf. Que vos Prêtres, Seî- 
D6mine , ' induanuir" gneur- , Ibient revAus de 
juftitiamj.^i. Et San- juftice $ i#. Et que vos Saints 
ai tui exultent, treffaîllent de joie. 

Cantiaue y Magnificat. £*£. ro$. 
-rf»f. f . C. atatuit ^»f. Le Seigneur a 62 
«i Do mi nus teftamen- avec lut une alliance éteii 
tum sternum ,& dédit nelle, il lui a donné le Sa- 
illi Sacerd6rium gen- cerdoce de fbn peuple, il 
fis , Se beatificâvit il- l'a comblé de bonheur & 
lùm ingi6ria.Erc/*.4r. de gloire, * 

OaAi&o.N. 

DEus. , qui ad ani- /"*\ Dieu ' % qui avez voulu 
mâtum falûtem ^^ que feint François de 



Sales le fît tout à tous pouf 
le falut des âmes : faites que 
pénétrés de Ponction de vo- 
tre amour, nous obtenions 
la vie éternelle par les înC- 
trudHons & par les mérites 
de ce faint Pontife : NbUl 
vous en fupplions par notre 
Seigneur Jéftfc-'Chrift votre 
Fils , qui étant Dieu vit & 
régne avec vous en ftjnité 
du iaint Efprit , &c. 

Dimanche occurrent. v 



fceàtum FrancifcumSa- 
léfîum Pontificem om- 
nibus ômnia fieri va- 
luiftt : concède propî- 
*tâis , ut caritâus tua; 
Sgkédine perfM , ejus 
âjrigîntibus m6nitis 
ac fuftragantibus méri- 
tis , astew» gaudia con- 
fequamur ;¥er Dômj- 
rium noftrum Jefum 
"Chriftum. 

Méwoi** du 

A COMPZJES, Pfeaumes fr Cspityle du jo$tr de 

S» Louis» p. 10;. &fuiv. te refie comme hier , p. i8q. 



AU SALUT. 



$t. TTV Abis eum % D6- 



:.TTOus le rendre» lé 

V îujetdesbénédidrfoni 

IVous 



f mine, in bene- 

«Uéti&nem in fécuium de toute fa poftérité ; * vous 
&culi;*Latièci\)is çum .lui donnerez, Seigneur, une 



foie pleine & parfaite en ^ In gâadio arm v«ltïl 

lui montrant votre vifejje, tuo.y. Pro hominibo* 

"f*. Il eft établi pour -les conftituïtur in iis qxut 

hommes en ce qui regarde iuntadDeum :*.La?tir 

le culte d» Dieu : * Vous ficabis. Gloria Patrû 

lui donnerez. Gldire.* Vous f In gândio, P/. i* 

lui donnerez. 2feér, j . 
[ Avant l* Sepuagéfimc y 
Alléluia , 'alielûia. 
, f. Bon & fidèle ferviteur , f. Euge , ferve boné 
yous avez rempli votre de- 
voir : entrez dans la joie de 
votre Seigneur. Alléluia. - 



& fidelis : intra in gâu- 
dium Domini tui. Al- 
léluia. Matth. if. 



L* Prùfi Jungantuc ci-drvam » *lu Mejf*. axV] < 



DE NOËL A LA , PURIFICATIONg 
ANTIENNE A LA Ste VIERGE. 

Blenheureufe Mère du \ Lma Redemptôris 
Rédempteur , vous dont A Mater , quae pér- 
rinterceflîon eft un puiffant via cœli 
fecours pour nous ouvjir te s: I Porta mânes , te ftella 



portes du ciel , & pour nous 
feire éviter les écueils de cet- 
te mer orageufe du monde j 
aidez de vos prières ce peuple 
qui veut fe relever de fès 
chûtes. Vous qui par un mi- 
racle dont la nature a été 
étonnée, avez enfanté vo- 
tre Créateur, en demeurant 
Vierge devant & après Pen- 
fantement ; vous qui par la 
bouche de l'Ange Gabriel 
avez reçu cette falutation fi 
giorieufe pour vous , & fi 
Jalutaire pour le genre hu- 
guia^^pj^ des pécheurs* 



maris, fuccurre ca- 

denti , 
Surgere qui curât, pô-« 

pulo : tu quae ge« 

nuifti , 
Naturâ mirante , tuum 

fanétum *Genit&~ 

rem : 
Vir^o prius ac porté- 

nus , Gabriélis afe 

ore 
Sumens illud Ave y 

peccatôrum miferç* 

IC. 



*x8 Antisnnb a 
*f. Homo nacus eft 
in ea $ i)i. Et ipfe fun- 
*davit eatri AltifCmus. 
J/.M6. 

Orémus. 

DEus , qui faiûtis 
•tternae , beâtx 
, Marias virginitâtç fe- 
cundâ , humario géne- 
xi prasmia praeftitifti : 
tr&ue , quarfumus , ut 
ipfam pro nobis inter- 
cède re fentiâmus , per 
«ma m merûimus au- 
ct6rem vit* fufcipere 
C6minum noûrum Je- 
fum Chriftum Filium 
jtuum. y # Amen. : 



LA «AINT« VlBUGI. 

^. Un homme eft nédonfe 
elle 5 v. Et le Très-haut lui* 
mime l'a fondée* 

Prions* 

ODieu , qui en rendant 
féconde la virginité de 
la bienbeureufe Vierge Ma- 
rie , avez, allure au genre 
ttumain les récompenles du 
Élut éternel : nous vous 
prions de, nous faire éprou- 
ver dans nos befoins corn* 
Sien eft puilTante auprès de' 
vous Pinterceffion de- celle 

J>ar laquelle nous avons reçu 
'auteur de la vieN. S. JX* 
votre Fils. ^.Amen. '"■ i 



UN, 



turc&Kff4 



F* IV 1 l EGE DV KOI. 

LO U I S , par la grâce de Dieu , Rot de France dt 
de Navarre : à nos amés de féaux Confeillers, le»' 
Cens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres de* 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- Confeil, 
Prévôt de Paris , Baillifs » Sénéchaux , leurs Lieutenant 
Civils» de autres nos Jufticiers qu'il appartiendra * 
Salut. Notre bien-amé Pierre Simon , Libraire- 
Imprimeur de notre très-cher de bien-amé Coufin le 
Sieur Archevêque de Paris > Nous auroit repréfenté 
qu'il auroit été chargé pat notredit Coufin dt le Chapi- 
tre de PEglife de Paris , de l'impreflïon des nouveaux 
Ufages du Diocèfe, tant pour les Eccléfiaftiques > que 

Îiour les Laïcs 9 par A6te paflé le quinze Novembre de 
a préfente année ; en vertu duqueltÀâe notredit Coufin 
le Sieur Archevêoue de Paris , & le Chapitre de ladite 
Eglife auroient cédé au Suppliant tous leurs droits , à 
l'effet d'obtenir nos Lettres de Privilège pour Timpref- 
fion , vente de débit defdits nouveaux Ufages , tant 
pour les Eccléfiafiques , que pour les Laïcs » Notes , de 
non Notés, Latins* dt Latin - François ; Que cette 
entreprife fi utile au Diocèfe de Paris exige des avance» 
considérables > de que les Livres de Chant font d'une 
très-grande dépenfe de d'un long débit. A CBS CAUSES » 
voulant favorablement traiter ledit Simon» de lui fa- 
ciliter les moyens de foutenir une entreprife fi confidé- 
rables ; Nous lui avons permis de permettons par cet; 
Fréfentes , d'imprimer , ou faire imprimer lefdits Ufages 
du Diocèfe de Taris *, Nttés, $ non Notés, Latins , îg 
Latin- François , tant pour les Eecléfiafiiques , que peur M 
Laies , en tels volumes > forme , marge , caractères 9 
conjointement ou féparément » de autant de fois que 
bon lui femblera , de de les vendre * faire vendre de 
débiter par tout notre Royaume pendant le tems de 
vingt-cinq années confécutives , à compter du jour de la 
datte défaites Préfentes : de ce 9 pour en jouir par l'Ex- 
pofant» fuivant de conformément aux conditions dé 
l'Aâe ci-deiTus énoncé du quinze Novembre dernier* 
Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes*de quelque 
qualité de condition qu'elles foient > d'en introduire 

L 



tfîmpreflïon étrangère dans aucun lien de notrrobéî* 
fance , comme aufîi à tous Imprimeurs , Libraires de 
autres , d'imprimer , faire imprimer , vendre > taire ven- 
dre» débiter ni contrefaire lefdits nouveaux Ufages 
ci-deflus fpécifiés , en tout ni en partie , ni d'en faire, 
aucuns extraits , fous Quelque prétexte que ce foit » 
d'augmentation , correction , changement de Titre ,; 
même de traduction étrangère ou autrement ,' fans la' 
permiflion exprefle de par écrit dudit Expo fan t •> ou de 
ceux qui auront droit de lui ; à peine de confîfcation 
des exemplaires contrefaits , de dix mille livres d'amen- 
de contre chacun des contrevenans , dont un tiers à 
Nous « un tiers à THôtel-Dieu de Paris, l'autre tiers 
audit Expofant, 6c de tous dépens, dommages de inté- 
rêts : à la charge que ces Prélentes feront enregistrées 
tout-au-long fur le Regiftre de la Communauté des 
Libraires & imprimeurs de Paris , dans trois mois de la 
datte d'icelles ; que Pimpreflïon defdits Ufages fera faite* 
dans notre Royaume , de non ailleurs , en bon papier de 
beaux caractères , conformément aux Réglemens delà 
Librairie ; & qu'avant Que de les expofer en vente , les 
Manufcrits ou Imprimés qui auront lervi de copie à 
Pimprcffion defdits Livres , feront remis es mains de 
notre très-cher de féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France , le Sieur Chauvelin ; de qu'il en fera enfuite 
semis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique ; un dans celle de notre Château du Louvre , de 
un dans celle de notredit très- cher de ftal Chevalier 
Garde des Sceaux de France , le Sieur Chauvbun : le 
tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu def-' 
quelles vous mandons de enjoignons de faire jouir l'Ex- 
Dofartt, ou fes ayanscaufe , pleinement de paifibiementt 
fans loufTrir qu'jl leur foit fait aucun trouble ou empê- 
chement. Voulons que la copie defdites Préfentes » 
qui fera imprimée tout-au-lofig au commencement ou à 
& fin defdits Ufages , foit tenue pour dûement lignifiée ; 

& qu'aux Copies çollationnées par l'un de nos amés de 
iux Confeillers de Secrétaires , foi foit ajoutée com- 
me a l'original. Commandons au premier notre Huiflïer 
ou Sergent , de faire pour l'exécution d'icelles tous 
aïtes reouis de néçeflaires , fans demander autre pex- 
ouflion. Et nonobstant Clameur de Haro, Chartre Nor- 
mande > de Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Verfàilles le trente - unième joarda 
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ÏWcembre , Pan de grâce mil fept cent trente^natre S 
fc de notre Régne le vingtième. Par le Roi en fou 
Confeil. 

S A I N S O N. 

Regiflréfur le Rtgiflre IX. de U Chambre Royale & 

rtcale des Libraires & Imprimeurs de Paris , W° 51. 
yi. enfermement aux anciens RégUmens-, confirmés 
, par celui du 28. Février 17%% . -^ Paris 9 le dix -fept 
février mil fept cent trente-cinq. 

G. Martin, 5>*J;V. 

Je fouffigné , Imprimeur de Monfeigneur l'Arche- 
vêque, déclare avoir aflbciè au préient Privilège» 
fuivant l'accord fait entre nous le quatorze Novembre 
mil fept cent trente - quatre , Jean - Batifte Coignard » 
Claude - Jean - Batifte HérifTant , àc Jean Defaint. 
A Paris, ce cinq Janvier mil fept cent trente-cinq, 

Pierre Simon, 

Regiflréfur le Regiflre IX. de la Communauté dot 
libraires & Imprimeurs de Paris % page 45. conformé- 
ment aux Réglemens , $ notamment à P Arrêt du Confeil 
du 11. Août 1703. a Paris , le dix- fept Février mH. 
fept cent trente-cinq. 

G.Martin, synic. 
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